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HORUS-LE-FAUCON 


pan 
M. VICTOR LORET, 


Si eat une idée qui soit universellement répandue parmi les égyptologues, 
est en que l'oiseau يلا‎ consacré au dien Horus, est un Épervier, Champollion, 
le premier, a exprimé cette opiniond et dépuis lors elle د‎ mis, que je 
sache, soulèvé le moindre doute ni suscité هل‎ moindre objection. Or, en 
étudiant récemment les oiseaux si joliment représentés dns le quatrième 
volume جل‎ Heni Hasan M, j'ai eu l'occasion de me livrer à quelques exeursions 
dns le domaine, bien séduisant st bien peu exploré oncore, de l'ornithologie 
égyptienne. J'ai réuni un grand nombre de documents sur l'oiseau d'Harus, 
dont les toprésuntations coloriées s'offrent en abondance, et, dé l'examen 
atlontifde ces documents, ilest résulté pour moi la forme conviction عد‎ que 
Je prétendu Éparvièr d'Havus n'a jamais pu être un Épervier; 2° que cet oisému 
appartient سن‎ genre Faucon, أن‎ plus spécialement à l'espèce Falco peregrinus 
où Faicon pôlerin. Ge sont les résultats do ces rochorches que je voudrais 
avec quelques détails, 


















L — LES DOCUMENTS FIGURÉS. 


L'oiseau d'Horns est fréquemment représenté en couleurs sur les parois des 
temples et dés tombes, soit an entier sous la forte d'un niseau, soit en partie * 
éous la forme d'un dieu iéracocéphale, On le rencontre également très souvent 
يسك‎ les inscriptions coloriées, dont l'étude est'appelée à joner un rôle. si 
important en archéologie égyplimnne, quand viendra le jour où ceux qui 








1 Coté nt a ét, le 6 septembre 100 1 Gr. je ot Dit ét pe 18. 
À Hambourg, à عسل‎ nes "الك مار‎ Coigrés —  V, سل ,ممما‎ publication colorées ,عطاوق‎ 
des Drietalates. LV, p. 
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cuplont ces Lextés, ui Vian مل‎ les adnirer platoniquemnt عل اف‎ es roproituine 
هه‎ noir بن إن‎ écriture courante, so décidérout à se fire on devoir de les 
dessiner soigneusement etde les publier عمج‎ toutes leurs coutouts. 














Cost كلمي‎ à ln compuraison de ces représentations euloribes, prises dns 
leur ensemble, avec un certain nombre du spécimens du Faucon pèler 
vivants ou ermpaillés, que je compile démontrer que حدتما‎ d'Horns est مقاط‎ 
tn Fear ob non un Épersier, comte out l'a pensé jusqu'ici, Parmi les différente 
types que Jai vue sous lee yons, j'a choisi, comme pières عل‎ comparaison. un 
grand biéroglyphe très détaillé point sut une paroi dit Lombenu هاا عل‎ IX, 
un individu rapporté d'Égyphe ét exposé سه‎ Muséum d'histoirs naturelle de 
Paris. d'adresse ici toux mes rwmerétments à M. E, Oustalet, professeur au 
Mais, سنس‎ anis à mon entière disposition. avec ln plus rando amabili 
los spécimens que je تسا‎ demandais; à M, F. Guiltmant, ancien membre dé 
TÉeole du Caire, qu سلس د‎ sur محالم‎ le signe hiéroglyphique, enpié le 
Faucon égyptien an Muséun, ét reproduit les deux, avee le plus grand art et 
lu plus scrupnlouse exactitude, sue مل‎ double planche qui orne sf documente 
حمس‎ fravaile enfin AM E. Cliassinat, qui n'a pas hésité. malgré les dilficultés 
ام‎ les frais que cali vecssionnait, à faire exécuter luxueusement ces illustrations 
eulorises, 

L'oiseau d'Horts présente tonjours, depuis lés plus anciens spécimens prints 
que l'an connaisse jusqu'aux plus récents, des euractères identiques ét parli= 
saliérement remrquables, D'une manière générale, l'oiseuu est plitôt lourd 
l'atluohe de سآ‎ tête, 





























les pates sont courtes et les épaules larges‏ بحس اف 
a quelque chose de solide et de massif que lus artistes égyptions n'ont‏ سباي 
jamais‏ ماسوو معز grand soin ot qu'on mt‏ مما joais manqué de rendre avec lé‏ 
dns les représentations d'autres aïscans de proie.‏ 

Si nous examinons la lôte en détail, nous remarquans de suite عمل‎ partionta- 
dits qui ne se roncontront que dans le Faucon. لب اتنا‎ tout-h-fail Lypique, 
,تسد‎ Les Égyptiens em ont-ils fait un signe ماعل‎ écriture, à. lequel est 
snployé, dés la XVI dynastie, eb peuttre mène plus anciennement, pour 
exprimer Le vorlie » 












Une grandi tache dessitie sous l'ail ie large bande‏ بلا 


LA me cuisse, les pur مامص‎ mul, 47 ja ur une مأ ولاج‎ Gournal appartenant 
sels مل‎ digne. aus et متشو‎ ss rencon au مسولا‎ al Caine {cs بد‎ VII, pi +63}; سا‎ 
pyrus d'Ani (dde W. ,1نام ,مولسلا‎ deux documents datant de la XVII امورل‎ 
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verticale, qui va en diminuant jusqu'à son extrémité infériouro, Elle joint, 
en contourannt l'œil, une autre tache en forme do croissant, dont une pointe 
horde ln joue et dont l'autre, recouvrant le dessus مل‎ l'usil, se déchiquetie eut 
plüsieur lniôres on fibrilles ot viout mourir à I has dut bec. La mandibule 
supérieur du عمط‎ est تاعونم‎ dent plus où moins saillanto que 
fes Égyptiens n'ont pas lonjours mis que l'on tronve ordinairement 
sans les raprésentutions les plus soignéès. Enfin, la Lite est enveloppée, comme 
d'a capuchon, d'ane partie plus sanibre qui, couvrant out le crâne, passe 
duribre In nuque et viont se torminer de ehaque edtf, en pointe, À la متعم‎ 
antérieure عل‎ l'épaule. 

Dans les ارمع‎ euloriés, la tache si earactéritique qui encercle l'asil est 
Wujours pointe en noir et les Hbrilles sont de plus souvent strides ول‎ rouge. Les 
joués sunt blanches; lo enpuchon est bleu condré ot moins souvent vort; le bèc 
es lou et quelquefois noir ها‎ cire ele pourtour de lil sont jaunes. 

Comme forine ét comme couleur, tous ces détails si. précis se retrouvent 
exactement dns Ju tte du Faucon pélerin. Quelques espèces du genre Faucon 
n'ont pas la pointe antérieure du cupuchon: certaines ont le derrière do La قلغا‎ 
dune Loûute ils foncée; seul, le Fauton pélerin réunit tous les caractères فل‎ 
L'oiseau égyptien. M. E. Quilell a découvert dune les ruines de Hiérakanpolis, 
da Ville des Facons, ne te de يل‎ eu or, qui est ane des plus bles wuvres 
d'art qui existent J'ai minutieusanent comparé مل‎ dessin de cette tte laver la 
photographie d'une Lte do F pergrim prise A la mbme échelle. y a entre 
عفاي[‎ ne si parfaite اناسل‎ les détails de ta cire, de la mnndibule déntelée, 
des tuches de l'ail. du capuchon sont tels, que les deux reproductions de 
supurposant exactement له‎ que l'on serait tenté de considérer la ifémonstration 
comme suflisante, sans même examiner les autres parties du corps ile l'oiseau, 

En poursuivant aéuimoins امن‎ étulo comparative, nous constatons que 
aile du À, est he, et assez longue pour atinindre, presque tonjours, l'extré- 
ait ول عل‎ queue, Les plumes فل‎ l'aile sont de couleur verte où bleu اسيم‎ 
On, ce sant là les euractères de l'aile du Faucon pèlerin, qui sont d'un qris 
andoïké que Les jous de عمتسم ها‎ font paraltre glacé de reflets Mes, 

La partie aatétiere du corps de l'animal eut Toujours pointe en blanc sur x 





















































Land, 100, pl ALL,‏ قصال Qurunin Hieraddapoñis,‏ +( ل ابر 








— {1 سيهز‎ 
monuments, mais un pointillé rouge, plus rarement noir, couvre la poitrine, 
devient plus serré ou plus foncé sur de ventre et se termine, sur les cuisses, par 
de petites Hijnes liorontales qui attéignent, sur les plumes inférieures, leur 
plus haut degré d'épaisseur et d'intensité de teinte, Ce sont là, très nettenient 
indiqués, les caractères du Faucon pôleri , 

particularité du leur perspective, ls Égyptiens‏ ممم queue, que, par‏ هل 
de la même couleur que les uiles el le dos,‏ اق représentent vue de dessus,‏ 
c'estä-dire peinte en vert ou en bleu cendré, Le plussouvent, elle se termine‏ 
Faucon pèlerin, dant la quené,‏ سل même‏ عل en-est‏ لل bordure rouge.‏ فس par‏ 
d'un gris ardoïsé rayé de noir, est roussitre à l'extrémité. On doit remarquer‏ 
que, dans le Faucon comme dans l'oisau d'Horus, la queue ne dépasse pas‏ 
sensiblement la pointe de l'aile.‏ 

Enfin, si le Faucon phlerin d'Europe a quelquefois les pattes grises, il les a 
toujours juines en Égypte, et c'est toujours en janne que les peintres colorient 
les pattes de Poïseau d'Horus. 

Si, pour contrôler l'ancienne identification, nous comparuns maintenant 
l'oiseau d'Horus, qui présente eorrume on Le voit tons les caractères du ل‎ pere- 
grinus; aveu Îe type d'ensemble du genre Épervier, nous cunslaterons entre 
les deux de très profondes différences. Tandis que l'oiseau égyptien est court el 
trapn, l'Épervier, au contraire, est plutôt maigre ét élanct. L'Épervier na 
pus, autour de lil, la lache si caractéristique de l'oïsau d'Horux: il n'a pas. 
non plus, de dentelure à la mandibale supérieure; son béc est jaune, et non 
bleultrez elec ui, l'aile est de beaucoup plns courte que la queue, dont l'exiré- 
unité est blanche, ét non roussitee, Enfin, en plus عل‎ ces caractères déjà très 
différentiels, tandis مسن‎ l'oiseau d'Horus et le Faucon pélerin ont, d'une façon 
générale, le davant du carpe blanc هل أن‎ partis postérieure d'un gris blewacé, 
l'Épervier a le ventre roussdtre el Je dos gris-brunl, IL est bien certain que, 
ayant à puindre les ailes d'un Épervier, les Égyptiens lus auraient peintes an 
rouge, st non en verl où en bleu. || me parait donc hors de doute que l'oiseau 
säcré d'Horus étoit, non pas nn Épervier, mois bien cortainement le Faleo 


لاا[ 


















1 Jaune out représentation de V'Épueviur qui vit aeluüellemont qu Égypte, ef معدا نذا‎ 
LÉ, LI, pu 359 
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Nois vénons de voir, par عل‎ comparaison des formes et des enuleurs des 
deux oiseaux, que le يجا‎ ne pent être l'Épervior, Un renseignement de natune 
toute spéciale, que j'ai relevé عمل‎ Le Papyrus El معان‎ encore À 
cette constatation. Parmi les recettes à l'usage des ménagères, que lon à réunies 
la fin din papyrus, se trouve Je moyen d'émpdchier un Milunt de dévober : 
Autre Create] pour empéches un Milan de dérober. — Fais tenir debout en terre un 
ami d'acacin. Que la personne intéremér prommen ces paroles + « Horus-Faucon , 
Lun Milan] a dérobé dans la )ملأل‎ dans la marais; ا‎ soif du marrats. Vote, euis-le, 
mängrécle.s — Dire ces paroles air امسوم مأ‎ d'ucaciu, qu'on aura couvert d'orandes 
alimentaires. C'ést ما ذا‎ moyen d'ompécher un Milan de dévober 

Quelle que soit lu valeur dé ce moyen, dont je n'oserais trop me porter 
garant. il en résulle pour nous uné chose intéressante : c'est qe les Égyptiens 
considéraient l'oiseau d'Hurus comme capable عل‎ vainéro سن‎ Milan. Or, l'Épér- 
vier, qui atteint à peine ها‎ moitié de Ja taille d'un Milan, d'asorait curtainement 
pas sé mesurer avec اما من‎ adyrsaire, Îl ne se nourrit que de petits oiseaux. 
etes Anglais le nomment dédaigneusement $ اياسم سوم‎ Le Faucon, au 
contraire, qui est presque de la taille-du Milan, fait stitout ها‎ chasse à de gros 
oiseaux, tels que les perdris. les pigeons. les corneilles. les يمتهت‎ et même 
les أطممزه‎ Un Milan ne l'effraiorait pas et il serait عل‎ forces à lui faire passer 
pour toujours l'envie de dérober. 

On m'objectéra pout-Bure qu'Horus étant dieu, fout lui est pus: 
aisean et que, du عرسم‎ du Vieux pharaon Nâr-mér, لز‎ combattait ovoe la roi 
et lai ramenait par le bout du nez sx mille prisonuinrsP, Je pense tou 
que, dans In recette du Papyrus Ebers, qui est'en somine une réelle de onu 
femme, d'est l'animal, bien plus que le dieu, que l'un invoque ontre le voleur, 
et j'estime qu'on nent pas songé à l'oïsean d'Horus sil n'eût pas été مل‎ taille 
à se mesurer avec an Milan. Quoi qu'il en-suit d'ailleurs, la seule comparaison 
de ln figure de l'oiseau sacré avec tr Faucon pèlerin, vivant ou empaillé, sallit 
pour nous prouver que l'oiseaut d'Horus est bien indiseutahlemvent un Faucon 
كم‎ non un Épervier. 
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1 1-16 عسوا‎ La Dés, ,انا‎ 3052807. 
PE « 110 عط‎ did, با‎ 1١ pu #ققدقة‎ 
000 qd, KOMU, L+-6. #3, Qvrorut, irrahémpols, pl. XXIX. 
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Est-ce هل‎ première fois que l'on songe à voir dans l'oiseau d'Horns autre 
chose qu'un Épervier? — Il se peut que quelque égyptologue, sans y attacher 
nütrement d'anportance, ait nommé parfois cet oisean Faneon au lieu de 
l'appeler Éperrier, sais ln éliosà a pertainement passé sans être remarquée, 
Seul, à mu connaissance, M. F. de ing a entreya li vérité, Lrès vraiseru- 
blublement sons l'inspiration de M. Kônig, professeur à l'Université de Bonn, 
qui n souvent voyagé en Égypte et qui possède, vivants où empuillés, la col- 
lection peut-être complète de tous les oiseaux égyptiens. M: de Bissingg, dans ur 
anémoire sur Les origines de L'Égryptot, cite x l'aîgle (en réalité un vautour noir), 
le vüutour à عانا‎ nue, oise sacré de la déesse Mout, l'épervier (qu'on devrait 
nomuer faucon), ln chouette»: à ln page suivante, il remercie M, Künig 
des renscignements qu'il» bien voulu Jui donner sur différentes questions 
d'histoire naturelle. Mais, bien longtemps avaut MM, Kônïg et :ال‎ de Bissing, 
où roardait déjà quelquefois l'oiseau d'Horus comme appartenant au genre 
Fanvon, 

En effet, los naturalistes de l'Expédition d'Égypte n'ont jamais ponsé à 
l'Épervier qunod ils parlaient de l'oiseau d'Horus: toujours ils l'ont considéré 
comme étant un Faucon. C'est ainsi, par exemple. que تال‎ Savigny, dans son 
Système des oiseau de CÉpypte et de la Syrie, ne fait allusion, & propos de 
l'Épersier, qu'au igaë مامه‎ el au مدقا‎ käuatos d'Aristote dl, lundis que, 
à propos du Faucon pèlerin, il renvoie minutieusement le lectér à وول سمل‎ 
passes d'Hérodute, de Diodore, de Strabon, de Plutarque, d'Horapollon, 
d'Aristote, d'Élien, et de bien d'autres, où il est question du iépaë sacré des 
Égyptiens? An surplus, 1434, dns tous les bons dictionnaires grecs, est traditit 
par fonc. 

y 5 done plus d'un siècle que les ornitholagistes avaient, sans hi moindre‏ لا 
est surprenont‏ انك hésitation, identifié l'oiseau d'Horus avec le Foncon pèlerin,‏ 
que les promiers égyptologues sient perdu ile vue cette identification, et aient,‏ 
par nôgligence; ineulqué à tonte l'école égyptologique. poar de longues annéos,‏ 
une idée fausse an sujet du plus important des oiseaux sacrés de l'Égypte‏ 
ancienne,‏ 
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= Anthropologie, a des & ANNE, pe 70. — 1Ÿ Deseription de 
Diner de l'Égypte,  ؟ظيورع, .تقو قوم لللككتا‎ 
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Rien, en ellet, dans l'oiseau .ل‎ tel que le représentent les figures coloriées, 
ue se rapporte à l'Éparvier, Mais les idées fausses ont ها‎ vie dure et it fus 
prolioblement bies du temps avant que l'on نتمم‎ 
111 | يز‎ est la Pinirie des Souéhiets at non 








ent que Le 
quo le 5t 
ds en كور‎ où non un Gazelle, que le ]75 7% est ui Héron endré ك‎ non 
un Vanneau, que عيذ حر عا‎ et une Muppe el non un Grêhe, que le با دج‎ est 
مد‎ anneau et non من‎ Phénix où nn roisenn à tôle de chanve-souriss, et 
enfin, quo Le يجا‎ est un Fancan et non nn Épiervior, 

Cortés, nn peintre moderne donnerait at Faucon pèlerin d'auteus teintes 
que celles qu'ont choisies les actistes égyptiens pour colorier ممعملا‎ sacré 
d'Horus; on peut Len rendre facilement compile on comparant les deux planclies 
jui wecotmpagnent cette étui 
règles de coloration très simple 




















Mais il existe, dnsda peinture égyptienne, des 
Arès naturelles at très elaires, dont il ليس‎ 
bien qu'on s'oéeupe un jours ot qui sut d'une ixité telle, qu'il était impossible 
ques Ayant à copier un 1: permgräme, les pointies plaraoniques pussent le 
rendre autrement qu'avec Ja forme et les couleurs si caractéristiques qu'ils ont 
données à l'oiseau d'Horus: 
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Le nôm de l'oiseau d'Horns est LU, ,لفط‎ lo plus souvent v ali bdouk. 
On sait qu'Horns est considéré par les Égyptiens comme l'unebtre du premier 
roi d'Égypte أن‎ de tous sos suceuseours. C'est pourquoi tout protocole royal 
dtéhte par l'image du Faucon perché sur nn encadrement réctangulaire qui 
ae autre qe عل‎ plan d'in palais Poyal إن‎ que l'on n pris l'habitude d'appeler 
bannière. Les deux exemples enivants, qui font, à propos du couronnement du 
اوم‎ allusion au Faucon d'Hurus perché sur la bannière, nous prouvent (le Façon 


fort che que LUN, est lien lo nom do l'oiseau divin : ب‎ 822] LIK 91 


11 م "| raprès que le Faucon eat été établi sur sa bunnidre‏ صمي 


A ازع ,يي ج87‎ établit Le Faucon sur عل مسا هأ‎ mot الوم‎ semble 
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A Sue de Fisrion. Le» (Mmes Mom dires pli IX). — 19 نلا‎ Mic, There 
اقفر‎ 
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désigner مالتمنا علا‎ en land qu'encadiwment d'un des عصدمم‎ royaux, quoique 
pourtant l'orthographe le Sindique nettement, par son déterminatif, que 
cet sneadroment eat le plan d'un édifice, Majs un dés noms que l'on donne le 
plus communément aux rois, A 4 72, + Horus-Fincon qui hubité le palais 
royal, motitre miens encore que les exemples précédents lu signification que 
les Égyptions donnaient à la bannière. Je n'en veux d'ailleurs retenir qu'un 
fil, est que, oisraut divin où oise royal, le Faucon se nommnait جا لك‎ 

Olampollion Le premier rapprocha ce nom يج لك‎ il copte ane, mx qui, 
dans la Bible, sort à rendre Je proc Ha ( Lénir, à سملا‎ XIV, 17) 
a, dans les Scale, est rond par l'arabe ,الأضقر‎ Un mot voisin, sexes, est rendu 
dl les Séalar par sex Ge nom arabe s'applique spécialement au Frueon- 
براسم‎ (Falco متتس ,ال زيم ااام‎ le terme صم‎ est le nom générique di 
Fan), 

La plupart des éyptolouies. et plus récemment MM, Maspera ll et Spioyel- 
,"وما‎ ont adopté ها‎ synouymie proposée par Clampollion, Pourtant, dans son 
Dictimnaire et dans son .لل ,لسن اررق‎ Brugeeli a cru devoir udinettre une 
auto dérivation. 1 cousidére LUS comme le prototype مل‎ eopte بععة‎ 
mileus, ع‎ qu'avait fout bord necepté M. Musperol. Qu'un point de vue 
Vociliqué dre semble, mieux que sitx, réfionstre à ,ناملا‎ rien مل‎ plus adinis- 
sible, Mais ga, مين‎ Brugseh rend par mil, n'a ce sens, ou ne الهم‎ avoir 
ce sous, que dans une énumération علا‎ confuse de noms d'oiseaux (Lévit., 
XI, 14), Partout aiflours, dans ها‎ Hible اث‎ dons les Seuke, lo mot encon (var, 
»معد‎ st snow) désire lo Corbeuu, xpa%, ,عراب‎ le nou copte bien connu du 
Mit étant عه‎ ou العم‎ élit déjt téméraire de faire dériver un nom copte 
siguifiant Aion d'un mot égyptien signifiant Faucou: mais, puisque cc ne 





























siguilie même pus Milo, عتمس‎ bien Gorbsau, la dérivation devient complte- 
Lot [lg «title لج‎ scomnliree, AA Sénior, dam Der, de l'Égypie, 
signifie مت‎ cuimalires, é'esthire مه‎ 4 XXI, pe #80. 
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"١ Cream 5 لقو لقا‎ Diet gp» * الس‎ L AXH pe 168. 

LUS * H lnvoseu, Diet, Hidrogl.; بم‎ 378354 
"١ Scala knhirieu pas 


Dour. de l'Égypte,‏ الا 
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mon impéssiblé. Cest done mue ou nux qu'est devenu un enples هف‎ 
conservant extélement le même sens, l'ancien nou égjptien di Fañcon. 

Kirelier donne, dans son édition de a Sen/a magna, après mue, le mot rtRa1G, 
rendu par الصقر اليازي‎ fl do crois que c'est فا‎ un nom forgé pur K qui on 
a forgé bien d'autres, afin d'expliquer le Sauf d'Horapellon, car ju n'ai trouvé 
من‎ mot dans aueuii des 3 ou six exewplaires de ها‎ Seule magna que j'ai pu 
consuller an Fronce ou en Égyplo, et Peyron déclare que le mot ne se trouve 
pus non plus uns le manuscrit du Vaticnn qu'a copié Kircher®, Pourtant, 
Mal a rolevé, d'après Ross, Le orme v-sair بل‎ qui répond mieux encore 
que mate à la leumucription grecque que donne Horapollun du nom ancien du 
Fauton + xarar مخز‎ map عدم لحر‎ à llpaë رمدم‎ 

Enfin, lu langue arabe possède, pour cartains oissaux ile proie, les nor 
باز‎ el be qui semblent bien apparentés à لملا‎ tés, mx, تعجمة‎ mA اه‎ 
Bah. Dans son Systéme des viseur de l'Égypte et de la Syrie, Savigny à relevé, 
pour les deux mots باز‎ ot ,بازي‎ lés emplois suivants chez les naturalistes arabes 
où lan lé dialéctée populaire d'Égypte : 

















a صقر الباز‎ (dinlocte d'Alexandrie). 3 (Avicanne). باو‎ (Da 
autour (Faleo palimberiun) 0; 


) = Fincon- 


a jui عر‎ (dinleete de Menunlél) = Faucon péleri (Faleo perggrins) 19. 

A1: Clot-ey considère jy comme étant, au mme معان‎ que ,عقر‎ le non 
con à Lots les Fancons V. 

[1 résulte مل‎ vet ensemble de faits deux notions intéressantes : 





Leu nous copies dérivés de LUY s'appliquent à diverses espèces de‏ عد 
Faucon, ét jarnuis à l'Épervier, ce qui vient confirmer l'identification de l'oiseau‏ 
d'Horus avec le Faucon ;‏ 





n° Les mols arabes 34 et ge, qui désignent également le Faucon, sont بيت‎ 


D À, Kimouës, Ling ازريم‎ petite, 


pie. 
2 À runs, يسما‎ mgne copice, ps 
كا‎ 1] area, Larie. agyphalatinnnn, je 47e 
M Trois, Hieenglyplios, L 7. Voir, وه‎ 
et lé cel brauseriplo grecque, هل‎ ao مل‎ 
Bulletin, 2 ML 


Spielberg sur Le امس‎ Ba À ,امهنا‎ te XXI, 
De tGa69), 


" Dhuxeription با‎ l'Égypte te NXUL, pe 467: 
4 Hi, p, #84. 
ren, L'Égyptes Paris, عقا‎ 
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tinement apparentés à ,يل إلى‎ sx اه‎ next ll, d'oû nous devons conclure 
qu'une meine cominnne à l'arabe et à l'égyptien ancien sert à désigner le 
Faucon. 

Maïs l'étude des noms arabes dos différents Fancons nous amène à un résultat 
bien plus inattendu et bien plus intéressant encore : le mot © SD, hour. 
lui-même, nom du معتل‎ Horus, est identique au now arabe 22, hour, du Fan- 
con pèlerin. 

Dass ومع‎ beau وحن‎ Naturpeschichilich-medicin 
M Hnrtiann affirme que Je Falco perggrinus, e 
nou de Cagr-el-harr 

AE Brel, dans son Histoire des aimaux0, cite un passage d'un livre du 
pénéral Daumas, d'après loquel le ممعسدظ‎ do chasse porte, on Afrique, le nou 
عار‎ Tair el hoor. 

L'Égypten copte Ellious Bécthor, duns son Dirtionnaire français-arabe راذا‎ 
rédige ainsi l'article Fvcu : صقر‎ (pl. جاز,(صقور‎ (pl. ohb), 32 طير‎ (Barharie). 
Nous voyons là un nouvel exemple مل‎ l'identité de sens, déjà signalée plus 
haut, qui existe entre صقر‎ et .باز‎ 

G, Solal, professour d'arabe au Lycée d'Oran, donne comme noms algériens 
di Fancon Jes doux termes 24 طير‎ ot 340, dans lesquels nous trouvons réunis 
les doux mots égyptiens 2 D $ et LM, 

Enfin, le célèbre naturaliste arabe Damirs, qui vécut au Guire do ةلاش‎ 
1405, n consacré, dans au Vie des animaux #, les quelques ligues suivantes à 
N'üiseaur Horr + العسكر والبازى وقال ابن سيحه در طأدر صعبر م رأصقع قصير‎ (1) 
De الخنب عظم.للتكبين والرس وقيل الغ يضرب ال للشرة وهو‎ , le 1100... اننم‎ le 
Sagr et Ve جملا‎ Ibn-Sidili u dit que le Horr cet un oisvau pelit, moucheté, À 
tête lnchée de blune, court de queue, puisant d'épanles et de tête. On a dit 


qu'il tire sur le vert ot qu'il chasse ». 
Nous constatans tout d'abord, une fois de plus, que ك صقر‎ 54 vont bien 












ke der Nillander (p. 1 y), 
Égypte et en Nübie, porte le 




















1337م ,1469 édition,‏ 4° ,وميم بذك رما ef‏ عط عسل Pour‏ ا" 

ملس ريما ها de‏ ماسسه Souas, Mae‏ .2( أ" ينين | بيت .مم = lier‏ 
أو رجو بقسةسينة ‏ مصروك باممسسادية Ce wo s'appliquersit‏ "1 

Caire, an 1306 de l'hégire,‏ حياة لقبران pourais. M‏ مسرا" ane auteur (pu 193). à‏ ع 
Leu Cieux à L, ju 346, LLpene‏ "ا 
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synonymes. Ensuite, nous devons remarquer qu'il n'est pas un seul mot de la 
courte el précise description arabe qui ne s'applique à l'oiseau d'Horus. Le 
Horr est x petite le Faucon pêlevin ne mesure guère plus dé trente ventitnètres 
de hauteur. Iestsmonithetée : tonte la partie antérieure de l'oiseau d'Horus 
est ponctuée de taches foncées, Ha la متعم عنقا‎ de Hlanes : lu joue forme 
en effet, mu milieu de Ju ماقا‎ de l'oiseau égyption. une large tache blanche, 
tandis que tout le reste est عتمم‎ on bleu cendré. Host «court de queuér : lu 
queue, ét c'est li tn cametère dislinetif du Faucon, ne dépasse pas sensible: 
ment l'extrémité dé l'aile. IL este puissant d'épaules et de عن بجعا‎ qui Frappe 
surtout dans l'oisoun d'Horus, comme fait remarquer, c'est justement la 
durgene de sa cavrure et مل‎ lourdeur عل‎ l'attache du cou, Entin, oil ire sur le 
vert». Ce dernier détail surtoutest précieux, car il s'applique أرما‎ spécialement 
au Faucon pülerin, et, d'autre part, à l'oiseau tel que l'ont eulorié les ancièns 
Égyptiens. 

En somme, sur los deux noms égyptiens qui 
nous voyons : 

a que le nom spécifique يجا لك‎ s'est consorvé on copte avec la sipnifiention 
de Faucon (ps, (صفر‎ et qu'il est apparenté à l'arabe ,بازي ,باز‎ qui désigne 
lo même genre d'oisenn ; 

transcription d'un socond‏ دا est atictoment‏ الل © que le non divin‏ كو 
ململ mot arabe 72, lequel applique au Faucon, et plus spécinloment au‏ 
perrinus.‏ 

Ces urguments d'ordre phitologique vitanent dane pléinement confirmer 
les conclusions que nous avions tirées de l'examen des raprésentations color 
dé l'oiseau d'Horus, [mé parait de toute évidence que ot oise est bien le 
Faucon pêlerin, et mon étude s'arréterait sur مالف‎ conclusion, si l'existence ده‎ 
ملم‎ du mot 2, nom d'oiseau, ilontique an mot © Ÿ%, ; nom de divinité, 
ne soulevait un double problème dont là solütion peut avoir une grande portée 
concernant l'histoire et la mythologie égyptiennes. 























‘appliquent à l'oiseau dl'Horus, 











Hi. - CONCLUSIONS HISTORIQUES. 


On sait qu'lorus est, pour és Égyptiens, à lu fois le ilernier dieu-roi et le 
prédécesseur du premier roi-homme. IL est comme l'ancêtre de tous عصان دآ‎ 
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raons. Hürus était un Faucon: tous les rois d'Égypte, à son exenple, sont dés 
Faucons. De sorte سن‎ le À est, en mème temps que l'ofsini sacré dun din, 
unësorte d'animul national de l'Égypte بعس مسا‎ Si l'Égypte, nu lieu d'être 
مسد‎ ation, n'était qu'un clan, on pourrait dire justement du Faucon horien 
qu'il était سهد‎ lo totem di ce clan. 

Los Égyprions ont tonjours conservé lu mémoire du tenaps lointain où régnait 
Horus. On disait communément, pour désigner ne époque éxtrémement 
reculée, eu tomyis d'loruss on, ilus souvent, # du teuip des Compagnons 
d'Horasy, eur la légende moontait qu'Horus, à la tte de nombreux compurions. 
avait délivré l'Égypte do Ja tyrannie de Set, le mourrir d'Osiris. Depuis long- 
عرسم‎ on a soupéonné que celte léprenile d'Horuseachaitun fond de vérité histori- 
ques mais, de peur d'étre aécusé d'évhémériamo, on n'a pas osé trop insister, Je 
pénse que, pour expliquer le rôle historique d'ovus, il n'est pus Hecoin do 
s'appuyar sur Les théories évhémériques.: bien qu'en f 
m'inspireut sucune aversion préconçue. J'ai moutré par ailleurs! 
iles armoiries de momes sont d'anciennes enseignes de clans به‎ 
devenues des symbol: 
gronpes nomades. 






















ns‏ سكرمارلا مده عبرم 







élque clan on عل‎ 
quelque tribu don l'enseigne portait un Faucon, dont le chel était l'in 
d'un Faucou, et dont tous les hommes étaient des hiommes-foncor 
tien que de très vraisemblable, puisque le mot dont لاع‎ at In 
Lransetiption, est Le nou سل‎ Faucon. ال‎ semble bien, en effot, qu'une tribu ول‎ 
Fueou ait pénétré en Égypte à une époque très lointaine o que, réfaulant ait 
nord el nu sul هما‎ popitlitions déja installées aur les vives du Mit, ملك‎ ait rétissi 
à s'emparer سكل‎ lorritoire, à sy implantée, st, pet à pou, à étonttre sa 
domination sur tout le roste de l'Épypto. 

Mais d'où vataiont ces Gompuynons du Faneon, ces 3, 4] 
dont Lu tom est مسومل‎ un jour l'oiseau hérallique do tous los ro 

















2 0 ces hommes 


d'Égypte ? 





AV, كسما‎ an enseignes militiére de tribus 
0 ln agde Mitraglyhiques des divinités, dns 
,مرق وريه مسار‎ À À Ligue), p. ghrer. 
كل‎ On Mr مس‎ mt pur جياه‎ suites corier, mecompagner. 
Hors, La éme ارما اك‎ Levure Ÿ[ As dune ne erpâliion. Le signe Ÿ représente, din 
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À مه‎ sujot, les égyptologues se sont divisés من‎ deux camps: les ans per 
pour PAfrique, les autres pour l'Asio. Mais ها‎ question me semble avoir 
mal posée, où plutôt j'estime qu'il existe deux questions connexes, que l'on a 
ترص‎ de tendues à ماس‎ ot qu'il est prudent de distinguer. 
MAL et celle des Égyptiens sont deux choses très différuntes. 

Que les Compagnons du Faucon aient constitué un ele اذل‎ ne où une 
tribu composée d'éléments disparutes, c'est eo qu'il nous est dificile d'établir 
pour le moment: ce qui فم‎ parait curtain, cost que l'enseigne X (qui à 
l'origine était lansoiguo totémique d'un clan) n'a pu venir que d'un seul point 
détenniné, Qu'elle ait, un cours de route, entraîné avée يلك‎ céttaine clans qui 
né demandaient que combats et pillages, c'est possible, Mais le gros des مدوم‎ 
lissours de l'Égypte, Le élan ou la tribu du Faucan, n'a guère pu purtir que 
d'un seul endroit. Découvrir cet endroit constitue done une preuitre question, 











igine ds 

















metts et bien précise.‏ مقاط 

Une fois arrivés dans la vallée du Nil, les Compagnons سل‎ Faucon مه‎ tronvent 
en présence de populations qui oecupont déjà le pays ét qui, par كن‎ 
ont droit au nom d'Égyptiens, puisqu'ils habitent l'Égypte. Des Égyptiens 
sont-ils outochithones, viesneat-is de l'Afrique occidentale où méridionale, 
sont-ils originuires عل‎ l'Asie? Voilà une seconde qirestian qui est, elle aussi, 
bien nelle ét bien précise, mais plus complexe que Ha premièr 
fonte vraisemblance que les Égyptions, هاما‎ que les dévouvrirént les سو‎ 
paguons d'Horns, étaient déjà un peuple plus où moins mélangé et avaient 
peut-être déjà subi plusieurs invasions. 

Quelle qu'ait été l'origine. simple où multiple, de ces premiers Égypiiens, 
il est cartain مر‎ Des Compagnons du Faucon, qui vinrent les rejoindre, appor- 
térent avec حب‎ des éléments nouvounx de civilisation مسن ان‎ c'est à partie de 
leur arrivée en Égypte qu'il nous est possiblé d'étudièr, par iles عانصو‎ 
عمق‎ l'histoire de هآ‎ monarchig égyptionne. 








car il est de 




















este tot مأ‎ modes bagage d'u nomade pri- 
ani à ue terra ou te Lil dl Lente, نا‎ 
Lidl out moult at an eur مل‎ île, 
quelque che canine l'age tu berger, A, ut 
alle du voyageur, qui ne partent qu team 
ln couverture يعايل ميم‎ De mâle qu l'atiirul 





dsl, Pau ot à rire mot encres, 
we compose los بلدا‎ ébjuts À {ea}, à (ana 
Aou) ef (patate). do ساس‎ le bagage 
du orale, À. ve eue iles troie مزه‎ | 
Ceouviétuse), | (ton), ets. ) لسعم‎ 


» ni 


sant - à) الآ‎ 
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M. Maspero est d'avis que les Égyptiens sont plutôt d'origine africaine; 
dans sou Hintire, il parle تعسته‎ des Égyptiens en général. Mais, dans une étude 
plus spéciale, sur les Gompagauns d'Horus ,ا‎ il établit ceriains faits qui Jui 
semblent prouver, pour les envahisseurs horiens. une origine africaine égale- 
ent, Ces faits peuvent se résumer ainsi : Les Compagnons d'Horus étaient 
composés en partie de forgerons, plus épécialement peut-être de forgeurs de 
forces forgerons devinrent les amis préférés d'Horus, ses auiliaires intimes, 
sa garde du corps, ot, dans la suite, pour rappeler leur souvenir, où donna at 
prêtre d'Hurus occupant le second rang dans le sacerdoce d'Edfou, le nom عل‎ 
ANS Li “forgeron. Or, dans T'Afrique équatoriale, les forgerons sont 
également tenus en grande estime: ilssont les compagnons de plaisir des chefs. 
leurs conseillers, leur escorte con! lez ils ont la spécialité de esrtaines 
praliques religienses où magiques el jouissent de l'inununité de la peine do mort. 

Favoue que cette argumentation me parall bien ténue ei bien fragile. 
D'abord les textes égyptiens qu'invoque M. Maspero sont d'époque ptolémnaique, 
c'est-à-dire datent عل‎ plus de ومت‎ mille ans après l'invasion horienne; ensuite, 
عم‎ qu'il rapporte des forgerons africains est moderne, c'est-à-dire date de près 
dé denx mille ans après l'époque ptolémaique; enfin, ni les métaux en général, 
ثم‎ le fer en particulier ne sont spéciaux à l'Afrique équatoriale. On trouve des 
mines de fer en Arabie, et en Égypte même, où elles ont laissé عمل‎ traess 
d'exploïtations considérabl au Sinaï, on trouve du fer et du enivre OL 

Bien autrement convaincants me semblent être les arçoments qu'a réunis 
M. Petrie dans son Histoire ا"!‎ pour démontrer que les Égyptiens dynastiques, 
c'estälite les Compagnons d'Horus, viennent عل‎ l'Arabie par هل‎ Somalie ou 
l'Erythrée: 

i* Le seul peuple étranger qui présente des ressemblances physiques avec 

















M ببسملا‎ de l'Orient classique , 4.1, pe. 45. Mesure and costa, "و‎ édit. L ,ذا‎ pe #50: 
5: Le Forget سوا‎ il Léprudedel Horus À, ,اسهد‎ Shedié actif sul 
d'Edfon ) .انظ‎ égypnlagrique, 1.1, pe 13-836, adincence, ,ممما‎ 1864, L À. p. 187 







parfeulibrement p. 319-321: 336). Mosaix, Origines de l'Égypte, À دما‎ 
7* € يعسن‎ Description de l'Arabie, Vars, 0 1. عد‎ Moacus, Origines العا‎ 
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M عم ل‎ Mauss, Cab des mon. pi جسن‎ de PA Hisherg of Egypt, AA (1894) pete 


up antique, آنا‎ pe جما سوق‎ 0 Wnarses, 
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phiysionon‏ سلس Poil‏ عل 
Poun-it est appelé Le x Pays‏ .جبرس تا روي 
liens n'ont en, avec les habitants de ve pays,‏ 
c'est même le seul peuples pari‏ 





les Égyptiens pharaoniques est le poupl 
et est print de ها‎ même couleur que les 
des dieuxz et jamais les É 

que des relations amicales 
connaissaient, auquel ils à 












eux qu' 
متمسوز‎ fait la guerre. Enfin, Îes gens de Poun-it 
portent le longue barbe tressée que seuls portent, on Égypte, les dieux etes 
rois descendants d'Horus. 

se Lésstatues préhistoriques de Coptos portent Ja représentation de couilles 
et autres animaux qui عن‎ pouveut provenir que de ما‎ mer Rouge, ك‎ plus 
spéciolement du sud du cette mor: 

Je me suis. comme on le voit, altaché uniquement à la question d'origine 
des Horiens et non des Égyptièns qui les ont précédés, C'est pourquoi jai 
prisé sous silence les très nombreuses discussions qui n'ont trait qu'au problème 
du l'origine des Égyptiens en général. Or, pour m'en tenir à Horus, je عاض‎ 
Qu'il ya مب‎ argument lrès puissant, en faveur de l'origine arabe de la teihu 
dt Fancon, dans ce fait que le nom du dieu-fncon Horus, © LA, vs 
justement. et هل عل‎ Façon la plus absolue ; là سوس‎ même, 3£, que les Arabes 
dénnent an Faucon, 

On mohjeetera peut-être que غير‎ s'est pas nn mob arabe, قن متسس‎ mt 
égyptien introduit dans l'arabe d'Égypte. S'il eu était ainsi, on Lrouvarait ce 
mot en capte et en égyptien ancien comme nom du Faucon. ce qui n'est pas 
16 cas. Le mot 22 vst, dans le Qamous, comme nou du Faucon, considéré 
comme un mot d'aralé littéral et non comme un terme dé langue vulgaire ou 
d'usage dialectique. 

Enfin, j'ajouterai à ce rapprochement inguistique un argument qui présente 
Ja plus grande valeur et qui repose sur une ingénieuse observation do 
ML 1", Guñlinant, observation que personne, je crois, n'avait ممعم‎ faite, On 
sit que Jes habitunts de Poun-it sont représentés de couleur rouge, coutme les 
Égyptiens, Maïs Mariette a fait remarquer le premier, en étudiunt les bas 
reliefs de Deir-el-balhari, que Le rouge des habitants عل‎ Poun-t difère une peu 
ilu rouge des Égyptiens. C'est un rouge spécial, plusearminé, que l'on retrouve 
également dans les représentations des gons de Poun-it aux tombeaux dis Houi 
et de Rekbmärd. 

Or, M. Guilmant, qui à passé trois hivers à Bibdn-elmolouk, dont deux 
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pendantque راز‎ élais moi-même, pour relever toutes les scènes et inseriptions 
Alt tombeau عل‎ Ransès IX, a fuit une remarque que, seul, pouvait faire مه‎ 
peintre, Après ayoïe reproiluil un certain nonibre de figures du voi ét des 
divinités iüfornales, tone مل‎ ve: rouge ممه‎ qui caractérinr les Égyptiens, il 
remarqué que, seules, les ehairs du dieu Horus hiéracocéphale n'étaient pas 














dé ln mme conteur, mais présentaiont ea mélange d'ocre rouge et de laque 
armée que l'on ralranve dns la coloration des habitants dé دوم‎ A 
tiré مين‎ btention sur cette parbieularité, qui نكس‎ très vivement frappé. 
Nous nous sommes lemandie sil n'y avait jus فا‎ quelque effet du Hasard, Aussi, 
pour élucidur celle question piquante, avons-nous ét visiter ensemble les 
aûtros Lomhonux del vallée. Le résultut de la visite n été تسلف‎ : partout, 
depuis la plus ancionns orbo jusqu'à lu plus récent 
ous lus autres per 











4 
Horus est toujours peint 
فرعنام‎ sont peints en 








en ocre rouge cnrminé, tandis que 





des rouge Kinuple, 

Cotle coloration spéciale d'Horus n'est donc pas left du اهمها‎ Les 
Égyptiens on bien intantionnélloment donné à Horus une couleur de سين‎ 
différente فل‎ lu leur, ot, comme عالق‎ coufeur se trouve être la même que celle 
qu'ils ont donnée aux habitants عل‎ Poun-it, il en résulte, qu'ils considéraient 
Horus comme originaire des bords de Ja mer Rou, 

Celle عدر سر‎ venant s'ajouter à celle que j'ai faite concornant l'origine 
arabe du nom © ياه‎ et à colles qu'ont fuites tous lus partisans de l'origine 
asiatique des Égyptiens, لز‎ me parait bien certain que هل‎ tribu du Faucon était 
iles, qui sont issus de cette tribu. 











d'origine arabe, ainsi que los pharaons hi 


CONGLIKIONS MYFOLOGIQUES.‏ — بكر 
nou arabe du Faucon avec le nom égyptien du dieu Horus‏ حل L'identité‏ 
nouvelle question, relative au caractère initial du‏ عمد nous amène à exominer‏ 
dieu,‏ 

Où na انسلا‎ généralement pas assez compile, dns lés études consuerées à Ja 
mythologie égyptienne, d'un principe qu'il'est pourtant indispensable de ne 
jamais perdre de vue. Ce prineipe est lu loi d'évolution naturelle. 

On dit et l'on répète à satiété, dans certaine école, que l'Égypte antique a 
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دا été impuissant à y apporter‏ د temps‏ عل imutabilité, que‏ جرس le‏ غك 
moindre modification dans les usages-ow dans les croyances, et l'on trouve Lout‏ 
naturel d'établir une nation quelconque en sondant les uns aux nutres, comme‏ 
ول S'ils étaient synchroniqués, dés éléments empruntés à des textes du temps‏ 
Cléopâtre où d'Hadiien, La théorie est évidemment‏ عل Chéops sde Ramsès TE, et‏ 
défaut‏ عله d'unesinplicité remarquable et d'une mervoillunso commodité; elle‏ 
d'être radicalement fausse, Habilez un porsounage avec dés baies prutoises,‏ 
gibus de soirée, ot vous obtiendrez‏ من un pourpoint de la Renaissance et‏ 
quelque chose d'analogue aux résultats que produit d'ordinaire la théorin que‏ 
je signal. Les Égyptiens ont été aussi changéants, sinon plis, que tous los‏ 
long d'énumiérer ici,‏ ريا اتدعة autres peuples, — on en à cent exemples qu'il‏ 
las considérer, par paresse d'esprit,‏ مل et nous devrions nous déshabituer‏ — 
mille uns une sorte do bloc eristallisé. Certes,‏ ويم comme ayunt formé pandaat‏ 
en règle générale, les resomblaneessont toujours infiniment plus faciles saisir‏ 
théorie du bloc ait de nümbreux‏ هل que les différences, ek je comprends que‏ 
adhérents, Il ust pourtant urgent de réagir.‏ 
Onaromorquéquecertaines divinités ont souvent dssattributions d'une variété‏ 
décancertante. Peut-on admettre an soul instant que ces attributions, parois‏ 
contradictoires, aient été imaginées en un même lieu et en un même moment?‏ 
La déesse Noithr, pr exemple, est une guerrière, une lissouse ot, s'il faut on‏ 
eroire M, Mallet, un symbole très abitrait de l'idée d'xisténce, D'où lui viennent‏ 
ces trois aspects si disparates? Le même savant explique Ja chose, — et je‏ 
pense comme lui, — par des motif d'ordre étymologique et d'ordre graphique.‏ 
attribut de In déesse prorrière, aura été confondu nn jour avec‏ إن Le signé‏ 
qui représente une navette. De là les deux idécs différentes de‏ ,ل le signe‏ 
combat e de lissage, que des Égyptiens ou dès égyptélogués ingénieux ont pu‏ 
concilier an comparant l'action de lancer la navette à celle de lancer une flèche,‏ 
Puis, ilse trouve que la navette se nomme 4 et qu'un mot de mème sonorité,‏ 
en résulte um nouveau rôle pour la décsso:‏ 1ل qui est,‏ مم sigifie‏ ,لك ,ع 
elle ést co qui est, et les symbolistés, qui sont légion dans notre science, ne‏ 
manquent pas de faire remarquer es qu'il y a dé profond dans la comparaison‏ 
de l'existanceayec a trame d'un tissu [n'ya pas comparaison, il ÿ a une étymo-‏ 
Hogié nouvelle, un vulgaies ealeuibour; mais Les symbalistes planent trop haut‏ 
danse rève pour sen apercevoir, ets adunirent en eux la sagesse les Égyptiens.‏ 
ñ‏ اانا Bin,‏ 
































ee‏ 18 امهب 

déesse Neith n'a pu âtro tout à la fois une archüre, une‏ ها méalité,‏ ملا 
tissoramle: ét Ge qui est Il y a eu évolution. Deux sigres ont été confondus, une‏ 
faits qui n'ont pu être que‏ عل étymologie aventureuse Fest Bit jours sutant‏ 
sueissife.‏ 

Il en est de même pour 19 qui, à deux étymologies différentes, doit 
deux rôles très distinets : 1%, ماع‎ journaliers, | ماع ب و ل‎ cachés. 

Thot, après avair 616 tout sinplement le dieu vu lorme d'ibisn, ليج طاح‎ 
— de The = cran br, GES للا ميدن‎ — est devenu Le dieu de هل‎ 
justesse ملعل م‎ reatitude, par suite d'un rapprochement de sou non avec تناع‎ 
du à plomti de la balance, 38, d'où l'ortliographe حت عدج‎ dinar de l'ibis, 

OrsHorus, Bai ,تسمه‎ présentenncurtain nombre de curactères assez divers. 
ال‎ est Le disque solairo ailé, انه از‎ le ,ام‎ il est uno face immense dont un œil 
est le اتام‎ ot l'autre هل‎ Dune, ال‎ est évident qu'it na pu devenir tout colu à la 
سات لهام‎ par exerpilé, de concevoir qu'il ait pu être en anôme Longs 
le soleil et ne ge dont un oil était Ja lan, Donc, comme pour Neith, conne 
pour Amon, e6mme pour Thot, il ya où évolution dns lo rôle d'Horns, ut il 
ust possible, en principe, do classer par ordre chronologique les phases مل‎ 
cette évolution, 

Si, à l'époque plolémaique. Horns est parfois, dans un mâmo texte, considéré 
ترقا‎ à tour com ciel, comine disque ailé et عستم‎ face céleste, nous ne 
devons pas, صمل‎ document d'époque récente, conclure que le حتفتل‎ toujours 
قاف‎ les عضا‎ elioses à la fois, ه آل‎ cortainoment commenté par dtra lun dns 
بعتم‎ les deux autres sont venues ensuite, chacune à sou tour. 

Trois mots, dérivés d'une même racine ,بك‎ nous montrent par suile de 
quels rahsonnerents étymologiques les prôtres égyptiens ont pui voir diins Horus 
les], Le disque nilé at ln face célestu : 

















































de l'espace supériour, du ciel: lune, Horus est‏ ملس et lo nou‏ #2 مر 


le ciel. 
4% عه‎ est la partie supérieure de l'homme, la معط‎ le visage: done. Horus 
est Fac céleste, 


LE‏ شلا 





3e ع‎ xt signifie séhéminers, d'où le mot © عاج بيج‎ 


1 Sail luhirion , وددلا “عد‎ 
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signifie mcliomnier par les airs. voler, d'où le mot سيا ع‎ moine ln. Done, 
Horus est le disque qui chemine, qui vole an moyen d'ailes 

Le clusement chronologique de ces troïs étymologies #بانلتسيوم الع‎ I l'est 
évidemment, en principe, عتفس‎ je ne crois pas qu'on ait encore Lenté de 
létablie dé fagon critique, Gomme l'ail d'Horus, d'estädire ni des deux yeux 
de وأ‎ face céleste, west montionné daus نا‎ Live سل‎ pyramides, 11 sanblé en 
résuliur que, dès ها‎ fu de ها‎ Ve dynastie, on connuisait l'étymologie Ze, 
ععطء‎ [céleste]. ها‎ chose n'est pourtant pas aussi certaine qu'elle Le paraît, 
ea on n'a pas encore établi que lil d'Hürus était, sous l'Ancien Empire, le 
soleil où la lune ممست‎ ie ft aux époques postérieures. L'étymologie À ** 
et démontrée, pour la fi de la XIP dynastie, pur بت‎ fait que Le roi Horus, 
dot M de Morgan à découvert la tombe à Duhchour, porte son nom éerit 
parfois ب‎ et parfois © se. Muis ce sont là des questions dont j'abamlonne 
volontiers l'étude aux mythologues. Ge qu'il y à dé certain, c'est qu'Horns a 
Sté, sucebssivament, envisagé par les Égyptiens de trois uanières différentes 
ا‎ qu'il est possible, Hhéoriquement, du classer ces trois manières par ovilre 
chronologique. 

que l'on ait des tendances à classer‏ ب # semble que ce soit l'étymologie‏ ذا 
on premier, Je n'y vols aucun inconvénient, Mais, avant que l'on se mât à fu‏ 
des joux dé mots sur son mom, n'y a-til pas où an temps où lo dieu Horus‏ 
tont calémbonrt‏ عل jouir 'ime existenes indépendante et placide, indomne‏ سر 
bai eût trouvé une honna‏ من Nabil pu, avant que, par voie étymologique,‏ 
place dns lo panthéon égyptien, rester quelque temps sans avoir de rôle à‏ 
jouer dns l'ensemble de la mythologie?‏ 

Sur les monuments découverts à Abydos, à Nogadah et à Hiérakônpolis, 11 
semble bion qu'Horus n'ait encore rien de sôlüire ni de céleste, I sn présenté 
partoutsous l'apparence d'un مم سكل‎ batailluur, qui aide l roi dns ses guerres, 
en âme temps que sons l'aspect d'un تحمعه‎ tout particuliépement تسا‎ out roi, 
lequel déjà porte Le titre de ب٠‎ Et c'est bien ainsi que l'on se mprisenté un 
effét مع‎ que duvait tre, pour los premiers rois horicas, le totem du clan dont 
Jesconquètes lour avaient donné un trône, Ce devait être surtout un compagnon 
































QE Cast, Le tomple W'Edfin, LE,‏ دم ألما مووي مانا Môme‏ = كه 
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وهل 20 وما 
bataille, un protecteur dont on‏ عل combat, un auxilinire sar les champs‏ مل 
portait l'image au sommet des euséignes militaires. D'ailleurs, eet ancien rôle‏ 
d'Horus a persielé de façon plus où moins latente à travers touté l'évolution de‏ 
Ju religion égyptienne et, aux époques plolémaiques, on voit encore en Jui,‏ 
ملاع d'après maints passages des inscriptions d'Edfou, le Fi x riffs‏ 
qui dépèce les ennemis.‏ 

Certains égyptologues avaient pensé que. l'origine, Horus était le ciel, 
par opposition à Set, qui était la Lerre. On voit quil n'ou st rien. Le Faucon 
de l'armée lorienne اك‎ le Lévrier des hordes lyphoniennes étaient deux 
adversaires acharnés qui se disputaient la possession de l'Égypte, C'étaient 
deux enscignes, et rien de plus; éétaient les signes de ralliement de deux 
armées ennemies, 

IL est bien certain que, du moins en ce qui concerne سل‎ mythologie égyp- 
tienne, Horus n'a été un Faucon belliqueux que le jour où il a pénétré on 

te, où, plus exactement, que le jour où les circonstances l'ont 
untrer en guerre contre Sel. Pent-être, en effet, lé clan horion 
caser tout d'abord sans latte en quelque coin libre de la vallée 
eu à livrer de combats que lorsqu'il voulut étendre son territoire aux dépens 
ول‎ ses voisins. De sorte que, avant d'être le Faucon guerrier, Horus a dû être 
quelque chose d'autre, soit en Égypte avant los guurres yphonionnes, soit 
dans son pays d'origine. 

Ce qu'il à été tout d'abord, c'est encore le mot ambe شر‎ qui nous l'indi 
د لا‎ été من‎ Faucon, lout uniment, el il a pénétré en Égypte sous عل‎ nou 
modeste d'un aiseau. Étit-ce un oiseau-tem, élait-ce un oisenti-dieu? Toem 
d'abord, bion certainement, puis dieu par la suite, mais simple Faucon pendant 
longtemps. 

El بن‎ n'est qu'après an certain laps de temps que les ealeilônrs se mirent 
à sévir, que des liens de pareuté sétablirent معام‎ Horus له‎ d'autres dieux qui 
تيبا‎ avaient كناك‎ d'abord complôtement étrangers, que toute la mythologie 
égyplienne se mit en mouvement et, entraînant le Faucon primitif dans une 
vastn série de transformations, en fit la persénnificalion d'un certain nombre 
de choses variées, M fon, Horus resta toujours le Faucon qu'il avait 
sé an pays de Poun-it, et. si les Égyptiens oublièrent de bonne heure que 
son nom signifiait + Fancon, علا‎ n'oubliérent jamais co qu'avait été ما‎ dieu à 



























je‏ 1 يهم 
prit la‏ يج لك propre, mais‏ سمه an‏ افاستط d'origine. Le mot © WA devint‏ 


du nom cowun disparu et toujours los pharaons, des Horus,‏ وعدا 
pl‏ ل 1 مر 
furent pour les Égyptiene ele Fancon qui habite le Paluis».‏ 








LA PAUGONNENIR.‏ ل 


Avant de معملهمما‎ éulle étude sur le Fanéon sacré des anciens 
je pense qu'il ne ser pas hors dé péojios d'examiner rapide 
il intéresser ceux qui de l'histoire ile la classe 
Les Égyptiens chassaïent-ils au Faucon? 





Égyptiens, 
une question 
ns l'auti 






Le plus äncien autour groë que mentionnent généralement los ملام تعره‎ 
comme ayant pürlé dé ول‎ chasse an Faieon, امن‎ Ctésius de Guidé, En réalité, 
Ctésiae ne parle pas précisément du Faucon, mais d'autres oiseaux présentant 
ملام‎ où moïns d'andlogie avec le Faucon, Dérrivant les mors عل‎ Pme de 
l'Inde, il nous dit que ceux-ci chassaient los Hiôvros et Les اممو‎ 











non pus au 
curneilles et 
AA دوقي‎ al 





moyen dé chiens, mais au moyen de corbeaux, عل‎ milans, 
d'aigles : Aayods re xal ahdimexas Snjpedouar, où rois اقلم‎ 
ixpiai Xal xopaniais xal âerois ,ااا‎ 

Aristata wat Je second et le seul auto uutenr groc qui purle عل‎ fiuconnerie. 
Dans son Histoire des animaux (IX, 46), il raconte qu'en Thrace, وول‎ lu pari 
du pays nommée autrefois Cédripolis, les hnbitunts se livre 
à la chasse aux petits aisenux, qu'ils pronnent au moyen de fancous : én فل‎ 
رمووة‎ +3 xahoundin mord Kelperéha dv تج‎ £a Snpeloum ci dvpartes 
+2 pulls سمعد‎ er Für lepaxan. Suivant uneertain nombre de détails très 
curiuux sur cette chassé, Dans un autre de sos ouvrages, Aristote rapporte le 
même fait en y ajoutant plusieurs ronstiguements nonventx ان‎ en désiguant 
comme région où se pratiquuit celle chasse au faucon fu partie de la Thrace 


qui est au-dessus d'Amphipolis : srepi dé sh Gpgxn vin مجه‎ AnBirour. 
1 00 م:‎ Apr: 











dans los marais,‏ ,أ 















1 Cannon Ci, ايها‎ 37, 1 (6 Ge Mall). ile est انسل‎ ave Lester la détails, 
2 Comparer fr 69" onnserté par Elie ane son mois avoe omission alé ول‎ montiim rdative aux 
Livre Sur des animaux (IV, a). où de mbme carnciles: 
rolseiguanent mur les عمل عسساء‎ Pygrides عل‎ De mil عن بلس‎ 





نوهل 99 )مه 
ceux qni ont étudié spécialement la question ll, à‏ معام Voili, sil faut en‏ 
quoi se réduisent los données que nous ont lnisses les: plus anciens écrivains‏ 
élussiques sr la ei au Fancon. Les nombroux voyageurs grecs qui ont visité‏ 
DÉgypte n'ont juinmis fait Ja moindre allusion à ee genre de chasse ot juais,‏ 
représentations,‏ مما فصقل Dour an pur, jo n'ai rienrentarqué qui sy rapportt, ni‏ 
les inscriptions égyptiennes Pourtant, les Égyptiens app‏ عسل ثم 
certainement le Faucon. Non seulement nous le savons par Strubun, qui nous‏ 
ممه mais‏ ,افا chnt‏ عل dit que le Fancon égyptien était domestiqué comme‏ 
mention fort nette de cette‏ هل nou Lrouvons duns quelques lextes égyptions‏ 
coutrime,‏ 
des Ramessidés, pour faire honte à un de ss‏ فرصا du‏ ممعم نادف Un‏ 
se plier aux oxigences de l'apprentissage di métier, lui‏ مل employés qui refuse‏ 
اب déciliné‏ ول dit on ces fermes que même les animaux donnent l'exemple de‏ 


EUR ESRMISZ EME KT 
CU وس‎ ee ECS و‎ re ا‎ LUE Ou ET 
pu attélle les cavales, 


= (Pape Ant HE, 





























de هل‎ bonne volonté 


approndaux chèvres (ox, éore, منرم ,بم‎ à danse 
on نيص‎ Je milan حمل‎ un nid, on lient le faucon en تانر‎ 
عمسا .مثا = مسرا‎ V, (لإوسجة‎ 

Un autre master de mme époque interpelle ninsi, en employant In même 
comparaison, un élève récalcitrant : ru mécoutes aussi peu que le forait un 
dne à l'oreille dure, ti We conportés vis-devis dé moi comme le ferniont cos 
عمقلا‎ bathuros qu'on amène en butin. Qu met Diva nn milun duns nn nid, 
où retient bien un faucon en captivité : auss un homme, 
mauvais garnement, sache-le bien! (Pop. Sull ,ل‎ 3/828j1). 

Les Égyptiens, comme on le voit, élevaiont done des fauvons en captivi 
Dani quel but {né s'agit pas ici, bien cortainement, d'un animul sacré logé 
ét adoié dans un sanctuaire. Uno telle comparaison, faite pour ramonar بن‎ 
indiseipliné à ses devais, قلة الك‎ par op irrévéroncioust. S'agit-il d'un oiseau 
élevé on cage comme nous عل‎ füisons dé nos jours pour des serins où des 



























111 Entew autres, V, Jus, مسار سلس‎ M Kad ممفسرة جوم‎ Me mal معدملا‎ Ab 6er 
po Hamslierr, 6 44h, Bertin, 1604, pe 303. Macpoe ape robr 2430, ممه‎ (Sam, 
CET Gears XVI, a À) 
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perruchest [1 ne semble pas que le Faucon soit bien désigné comme animal 
d'agrément: soit pursa voix, soit par sou plumage, soit par son euractère; مل‎ 
plus, il n'est pus autrement commode à nourrir, Ne pouvant guère songer à 
Voir dans lé Fanéon apprivoisé nu animal agréable, on est tenté عل‎ penser à 
an animal utile, employé pour la chasse. Et pourtant, il faut bien reconnattre 
que tien, عسل‎ los textes cités, n'indique formellement cit emploi, 
ل‎ Cepondant, les Égyptiens avaient remarqué l'aenité de la vue du Faucon. 
تسل علا‎ donnaient pinfois le nom للع عل‎ {UM ; réclui qu a la vue perçante ». 
et employaient l'œil du Faucon, ,ه‎ pour éériee le verbe vor. D'autre part, ils 
avaient معان‎ l'état عل‎ terreur, de stupéfaction dés sens que produit aur les 
Siseuux ها‎ vue d'un Faucon. Is at des ennemis du pharaon, épouvantés à 
sa vie, qu'ils étaient 2} أل بل يرك نيا الأ‎ , simmobilisés, médusés comme 
dés oiseaux devant Le fancon ls, 

Ci sont là des données bien séduisantes, mais elles sont, à mon avis, bic 
insuflisantes pour l'élucidation de la question qui nous occupe. Si les Égyptiens 
avaient chassé au Faucon, فص از‎ semble que les Grecs en auraient a quelque 
chose et que, au moins une fois, le Fancon surait représenté dans les nombreuses 
seènes عل‎ chasse quo nous ont laissées les Égyptiens. l'out-être, en résumé, 
n'ayons-nous pus absolument le droit de déclarer que lus uncions Égyptiens 
no chiussaient pas au Façon, mais, à coup sûr, nous n'avons pas non plus 
le droit d'affirmer que cette chasse était pratiqués par eux. Nous devons done 
à ce sujet, en attendant عل‎ nouveaux documents, nous en Lenir à une suge 
mxpectative. 


























Telles sont ملز عمل‎ do rechorches spéciales qui m'ont été suggéréss par 
l'identification de l'oiseau d'Horus vec le Faucon. Je n'ai voulu que donner ie 
un très léger apurgu de l'intérêt que présentent les questions soulevées, Pour 
ملسف‎ de la fanconnorie égyptienne, las matériuux sont encore trop: pen 
nombreux ét il nous faut patimiter, En ce qui cuncerne l'origine de l'invasion 
horieune, je crois que lilentité du nou d'Horns-le-Faucon avec le nou arabe 
dla l'oiseau sjoute un argument ès significatif à ceux que l'on avait déjà réunis 





1 Ji حسمسقنا‎ , Haton. Tnichrifl, XV, 








سيول 30 ]لومب 
Somalie, Enfin,‏ عل établie l'existence d'une immigration venue d'Arabie ot‏ 1 
ous me parait bien, en gros, avoir 646 Lol que je lai‏ السام cratère‏ و 
les serrer de plus près‏ ان itdiqué. D'autres pourront roprendre es questions‏ 
que je l'ai fait, Pout-dtre aurai-je moi-même l'occasion d'y revenir.‏ 
los‏ مول En attendant, on voit que l'ornithologie n'est pas à dédaiguer, même‏ 
éhiles anihéologiques. Les récherchus de zoologie gypione sont susceptibles‏ 
Î‏ 


de donner plus quo ls idantifications d'animaux : ellus pouvent parfois ajouter 
dlésilonnées nouvelles à des problèmés d'ordre bion plus général en offrant une 
aid inattendue aux historiens at aux mytliologués. 
Hambourg, ا‎ septemire يدمو‎ 
Viëron Lourr, 


UN TEXTE ARABE INÉDIT 


POUR SERVIR À L'HSTOIRE DES CHRÉTIENS D'ÉGYPTE 
ra 


M. GEORGES SALMON, 


Lattantion a été علمتتلد‎ depuis longtemps déjà, par les travaux de 
MAL Aniélineau et Bouriant, sur lo fonds chrétien des manuscrits arabes de la 
Bibliothèque nationale, Si ces œuvres sont pour la plupart en une langas fort. 
incorrecte etrappelant le tour de phrase at les idéés coples, elles nous apportent 
souvent, au milieu d'un fouillis عل‎ légendés et de récits miriculeux, d'utiles 
ronséignéments pour l'histoire si obscure des chrétiens d'Égypte 0. Le anuserit 
1243 est un des plus intéressants de cotte eollection®. Daté de l'an 1345 des 
Mactyrs (1699 1-0). il ronforme, dans ses 176 feuillets, dix-neuf pièces 
différentes, pour ها‎ plupart des hümélies et des panégyriques de Saints. 

Au متام‎ 69 commence le récit di lu fondation des deux églises de S' Barbe 
قن‎ Serge (Borblra ك‎ Abod-Sardja) à Misr. Outre que ee récit est on quelques 
points en contradiction avec les renseignements que nous donnent les isto- 
riens des églises d'Égypte. nous y avons trouvé, en le parcourant, 
quelques anachronismes qui nous portent à donner à ce document une date 
de beaucoup postérioure à colle qui semble indiqués dans le texté, Le récit 
est d'ailleurs intéressant à plus d'un titre il nous fournit entre autres matières 
un curieux épisode iles lutes des Croisés et des Musulnrans sous Les murs عل‎ 
Damiotte, Anssi croyons-nous utile de fuire connaître aux historiens مل‎ l'Égypte 




















A Dans ue de ses dernières sénnces, de "د‎ 
Gang di l'Histaire ds Hligions, Lou à Paris 
م‎ gi, د‎ il Le vœu qu قاسم‎ de savant 
dresse un inventaire مل‎ toute La littérature vraie 
clrvienne, dispersé en manumeitx dans fes 
diiiothèques مل‎ l'Europe. Cat inventaire évéle- 

ali, NH, 


rait en dns doenents qui, réunis en méüvel- 
dus an dr tres vagues, nous sont ataelement 
inconnus, CL سما‎ du 1° Congrès de l'Histoire 
al leigions, أ‎ ph. 


92 06 De Sue, Causlague des Mann 
carvbes dé la Bibliothèque sationale, |, عقا ها‎ 
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document inédit. Nous donnons donc l'arabe en partie rodressé, c'estialins‏ مم 

corrigé dés fautes nombrousés que Ir copiste y a laissées, puis la traduction 

Frnçise et anfin quelques Gbservations critiques sur le texte. suivies d'une 
Blue historique sut les laits rapportés dans ce doeument(l, 





L Tex سبح‎ 


يسم الاب والآين والروح القدس الاله الواحة 
نبتكئ بعون الله le‏ وحسن الوقيقه بلحع خبر 
بنيان الكنيستين المكزمين بريارة وابو سرجة 
ST‏ بنوا مصر العتروسة وكان بنيالهم فى ايام 
eurerenioë‏ بواسطع الوزير القبطي من أولاد 
الاج جين Le‏ على Au‏ وإذن له يذلك وشرح 
فيه بجيع ما جرى له من أجل pan‏ الكى كان ta‏ 
ويصادره قخام للدليقة pes‏ عن rl ei‏ 
قال st‏ فى ايام يعض لدلفاء الحى تولوا على معز واقالها انه كان انسان قبطي صن إولاد الاج 
وهذا المذكوركان كاتب AA Te‏ وكان عرزا se‏ وتلع من جاه التصازى عند AS‏ للدليفة 
اك ان حكه على كورة عضر وكل اكالها وما GS‏ فوق يده يد الآ يد للخليغة وكان هذا النسرانى 
رحوم اديب متواضع قزيب من الداس يقضى حواجهم وكان pos‏ السغير والكبير ويسلك مع 
الاسلام الاديب Dj‏ ويكن نظره عى حرعهم "! ولا يشم احدا ولا يسقه ولا Vs pole‏ يتعاون, 
على احد من الاساام وكان lb‏ على الفراحش ولا Mai sens, mn an, Mat de‏ 
ومن كان من الأسلام فى شم ازال Re‏ ومن كان لى 35 خلصه ae‏ وماكان له تفل Je‏ 
الاحسان مع كل الناس بوه الاسلام لدان منهم SU, EU,‏ منهم والرذى والامي هلهم 
والوضيع وكانوا يشكروا منه Al ue‏ وجاهه يطلع ويهى "' ويزيث ولا يسمع فيه كالم حاست 
التي Sie pour‏ 79 ف م dctmet noue‏ ف Héimpartonce do‏ 1 
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مهل 37 ذه 
واده نمض الايام à‏ ججعة الصسليوت العظمة والفصيم اليد توجهوا نساءه وعايلتة الى يعض 
الكنائس فتعرضوا لهم صقار المسطين وجهالهم وصاروا يشقرهم ويرتجوهم لانهم lite‏ انهم من 
نساء يعض النصارى لان BAT‏ النسرانية تبان من المسهة غلا برحوا Pos‏ ويشموهم ويسغهوا 
عليهم ويرقرهم بالتراب الى ان فسلوا الكئيسة فلا فرع العيت ورجعوا الى مدزلهم فقالت الست 
لزوجها ur‏ ما جرى عليهم فى الطريق من اولاد المسلين و جهالهم وحلقت الها eut Le‏ تروح 
كئيسة فقال لها زوجها طيبى قليك So‏ ما اجهع بالخليفة واخذ ace‏ امرق عار ةكئيسة عدج 
بيتى فقالت له La‏ قط لمر يكن ان نب كنيسة à‏ أيام المسجين (fol: Go)‏ فقال لها سو يكون ما ريده 
be il‏ وان زوجت us‏ له ان وقف الله إن اناخة الامر جهارة كئيسة تكرن على انم القديسة 
El‏ شفيعتى بريارة ويكون جسذها فيها قال لها عليبى ds‏ واشرج صخرك وكترى عيلك 
لا بج إن اجته كل اجتهادى Us‏ كل اموالى وجافى ى هار كنيسة عقالت له الله تغاق ee‏ 
RS‏ ويبلفك يقصودك qi‏ عليك القلوب وانه من ذلك اليوم بي يخدم الناس ESS‏ 
ويكمهم ويقضى' حواعجهم ولااستها القضناة وللتكام والشهود الذين ثم مستشلفع من الاسائم 
و اشرارهم ولتكاء انه Sat‏ بقلوبهم حتى حيّرة pour‏ ومالت تفوسهم اليه واكرموه lé‏ الآكرام 
وبقوا يقدوا له حاجة وكان ينتظريوم يكون فيه دقيقة lee‏ وساعة سعيدة مرافقة وكان كم 
النفص يمك العلوم كلها وى يوم سن الايام للع إلى خدمة لخليغة رآ مشروح all‏ صاحك 
السن حليب العيش لخدم مقل العادة وعدا لجلكة حقها من لخدمة الواجية وى ذلك اليوم وققه 
الله تعال ىكل حتكاتم كدام لخليفة الى ككل لخاضرين من الامراء pren,‏ والتقباء At‏ 
وقال لهم والاه هذا النسرانى هو pass RSS‏ ويغيرة ما كان ينتظم AG‏ حال فتكهوا er‏ 
old‏ على كدر أسواهم لان فيهم من كان يحسدة وفيهم من كان بحب وفيهم من قال ما تغتفر 
الدنيا مين احد" وفيهم مى مكلم كظة موافقة اشوا RL‏ وشكر ونشر وفيهم من خاف عليه 
ls‏ لخليفة مقع وقال يامولانا ياجين هذا نصرانى فقال لليف انا اريده يكو نصرانى لان 
التصرانى ياف على عرضبة و NL‏ عليه يقه ولا يستجرى يقع 5 مكرود فقال au‏ ياغولانا = 
بالخى تقوله ولا مرد لقولك وآن ماكل العداوة يرجا لها صم وحبة صبدة * الاعدارة المذقب 
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هه( 38 يوم 

لا يرجا لها صلم Al,‏ ما يقخر هذا النصرانى على مض الأسلام lle,‏ قال داغتاظ AR‏ من 
ذلك cas SU‏ مزاجه واستشاط بالغضب واحتة ق نفسة على ذلك الانسان ولم يبين له 
غضبه لكن اخفا ما ى نفسه واظهر الايتسام والفرج والنشاط ولوقتة قام من العجلس وإشار للإمراء 
والانصران Less‏ وذلك pes lt‏ وقد نحم ع كلامم (fol Gi)‏ و las‏ الامراء فقالواً له كل 
كلامك فى عرض هذا التصرانى ذلك دليل حسدك وشرك يقع على راسك bals‏ أن من بجلة ادب 
الاجناد خدام الملوك متايعتهم على ضوا نفوسهم والامتتقال لاوامرجم والسكون ل ss‏ غضيهم 
AS‏ الكلام ى تجالستهم ورد جوابهم ها يلايم اغراضهم وعدم المهاجهة فى الكلام بالجملة الا جواب. 
لا غير ويكوى Gb‏ لهم كلام كليل وخبر مقنع كتير NAN‏ وانت اليوم كنت بض هذا كله 
لان RU‏ شُكر هَدًا التصرانى eu Dans‏ مدحه سبيته "! الت وقد قال بعضهم لا تقول للب 
à‏ من حب الا Le‏ يحب كيلا تسمع ما لا تحب ولا برحوا الامراء sorts‏ وياكلوا قليه بالكلام والملام 
حتى راح إلى ae‏ بيت معقود  poli sole‏ زوجعه Le‏ جرى فوضحعه ST‏ فاشار اليها ان تقوم 
تروح الى زوجة النصرائى Ja y‏ عليها وتاخذ معها هذية اليها وتعرفها الكلام كله الذى جر" 
3 مجلس لخدليفة وقولى لها قث اخطا وهو يقول استغقر الله فقامت مضت الى بيت زوجة التصراتى 
ومعها هدية سني وهى خلعة مغنة من ملايسها ولما دخلت الى عند زوجة النصرانى وللوقت 
رحبت يها واكرمتها واهلتها وإجلستها ى ارفع مكان وغظست مقذارها إلى غايت ما us‏ لانها 
امراة اميرعى كل حال من خيار اولاد النان ومن SN ST‏ ولا جلست كانت طيبة ddl‏ 
كثيرة Joel‏ شيعت أن تباسا زوجة النسرانى Les‏ واحكت لها حكايات ls‏ التسوان 
واخخت بنجامع فلبها Be‏ كلامها وعذوبة لفظها وحسن du y levées‏ هذا كله قالت لها 
ؤوجة النصرانى يا ستى لعل حاجة او خدمة والله لقت جلت منزلى Magny‏ بتقل خطلوانك 
العزيزة فقالت لها اعهى يا حرة التصارى ان النسان ne‏ الافسان وقال اللسان للقفاء كيف اصبحت 
اليوم جاويه القغاء ads‏ لوسقت منك اذا طيب ويا حرة النصارى اللسان عَدءٍ القفاء Les‏ 
الانسان مضّرة الا لساقه ققالت لها زوجة النضرادى أيش معنا "' هذا dl‏ بيتى لى اسل هذا 
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مه( 29 سوم 
وسببة وباطنة وظاهرة لانها ماكان لها عط Le‏ جرى للامير وزوجها فى القلعة قدام RD‏ 
ناعجتها زوجة الامير يكل ما se‏ وكل عى Mat‏ فى تجلس A‏ وقالت لها قد laut‏ 
وعتر Al‏ وتكلم ى حى زوجك AG‏ ردى قدام Aa (ll, Ge)‏ وانا اسألك تسالية من كبلى 
يزيل من نفس RAM‏ بجيع Vus}‏ ويفكم فى حى الامير يصفته لان كله خير وسابر الئاس 
شاكرين من هذا" النصرانى pass‏ حي دخولى die‏ وبرجع لخشاشة اصله ولا يحمل AN‏ 
الامير ويعك هذا “كله لا يعانت الامراء ويزرع معهم (ls Just Bts pull‏ -خوكتة من تغلب 
المدول وان كان هذه ALL‏ يعزه ويكرمة Mes‏ يجى غير بذله وييفضه وير له Las‏ ست 
as‏ وخوفيه واشتهى M‏ تقبلى ملى هذا المقدار ait‏ وهو ما يضاع آلا لك على سبيل A‏ 
والحبة لانها هدية قليلة حقيرة وانها اخرجت لها Rat‏ فدههت لها الأمراة النصرانية وفرحت 
بها واخذتها منها واوهدتها Plans 3 Les ASS‏ فى لحديت الا والوزيرصاحب البيت قث حضر 
من القلعة من عند لمتليقة وهو فرحان سوور متيج منشرح مبسوطا النفس والامل وسيب قرح 
أن AU‏ استديى مه وطلب اليه بعد الصرات الامراء من خدمته وعدّفه past‏ ما قاله ذلك 
الامير4 حقه وإمره بعك هذخا ان يختط"! على كل امواله وسعته ويساتييم ol‏ وقنادقه وكل 
أموالة واملاكم وناولة جاه وامزه آل يخم عليهم Mas‏ الذى our‏ بيعه وحمل كل AI‏ 
البيت المال وما لا يحب دبعم يكتبه à‏ ديوان المال واستدى AU‏ يعت هذا AL‏ امراء وامرجم 
ان ممسكوا ذلك الامير ويرموة SN‏ ويغلقوة ويوضعوا الاعتقال عليه فنزلوا ى سُيْعَة الوقت. 
à ses‏ منزله وقيضوا على الامير المذكور وسلسلوه وارموه الاعتقال وروجتة فى بيت التصرالى 
ولم Ba‏ وان الوزيراخخ QUE‏ من لخليفة ودزل من عدده ولا قدر يرد كلامة فى M‏ وخآت من 1 
abusé‏ وكان يعني أن DL‏ يكل حيله ويخلص الاميرق وقت غير هذا لانه رلى للخليفة قد Ab‏ 
كمد فى lt‏ والغرض فلو رد عليه لإنواب ضرب عنقه وفرج على كل حال على علو 5e ai)‏ 
AU‏ وكيف انه فضله على كل آكابر الامراء SJ LL‏ الوؤيرال بيتء وجد امراة ZA‏ 
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مه( 30 وه 
المذكورق بيته فسأ من زوجعه عن لخبر فاعفته D‏ الامير وججيع ما a‏ من الول SV AN‏ 
وخافتة من عاقبة الامر ونسته وحذرتة ٠١‏ وقالت .له اخركلامها أن الاخراء ما برموا يبعضيهم 
البعض واخقى ان يصطاعوا " عليك فاكل من كبر تجهودك تم as‏ بحديث Rad‏ ول DE‏ 
عنم شى )63( لانهااكانت أمراة مباركة خيرة ديّنة ملتفتة لمنزلها مطبقتة* لاحوالها Monty‏ 
عايلتها ولا سمع زوجها pie‏ لدلعة زجر زوجته lès‏ وقال لها كيف اخذتى منها Bal‏ يفير 
مشورتى عيديها اليها à‏ الساعة وى الوقت لخاضر تم جاء الى ae‏ أمراة الامير وخدمها ورجب" 
بها وأكرمها aile‏ الاكرام وعتقها Le‏ جرى للامير واوقها أن هذا ما هو من جهته الا ان D‏ 
Alt‏ كان مواخذه بذئوب اخركتيرة غير هذا الذتب وى اخركلامه ليب قلبها وحلف لها 
أن يبذل كل بجهودة فى خلاصه ges‏ معن نفس QU JS‏ الخى من جهته ورد اليها 
الدلعة واعتخر لها وقال لها كنت اشتهى لو حضرت الى منزلى ق بوم غير هذا Let‏ الايام كتيرة 
وسون بين لك pal‏ الذى أله معه ودايبطى هذا الا ايام قلايل ويتشلص Ses‏ اليه كل املآكم 
وما salt‏ ينزل من فدام AA‏ الا بخلعة ويكت الله عيون re‏ والمبغضين فطييئ خاطرك 
واشرج صدرك ها يكون الا خير وانها ent‏ على رجليه La‏ فرفع راسها وقبل تحميها وكزر 
الامان المعظمة آنه يسى فى خلاصة ويحتهث قدام لخليقة ىكل كؤة Sale‏ فى حق الامير وانها 
-خرجب من عددة و مبمومة باكية العين حزينة القلب على خراب متازلها وذلها جعث pl a‏ 
sd‏ العم فاما الوزير المذكور فانم اقكرى ذاته أن الامراء ما يهو عليهم ما Mise‏ على الامير 
. ولا Len‏ من تحت راس نصرائى تاف من سوء عاقبتهم واجقاع كظتهم عليع als‏ لوقته جاء ال 
بيعة المعلقة وهئ الكئيسة الكبيرة الكاتوليكية مصر وشفع بيست القحيصة بريارة ومرع وجهه 
على عظامها وسألها إن PJ‏ عنه نكر الامراء وتساعده على خلا هذا pen‏ وجل ASS ge‏ 
الهيكل انه ببتىكتيسةكبيرة على اسمها وتكوى جيدة واسعة من ماله وينقل جسدها البها وى 
انلك الساعة احطى للقم عشرين درجم وامرة أن يشغرى بها dues‏ واحدة "كبيرة ويقيدها دقام 
جسحها الى تفرغ ويأدر سرعا وجاء الى اكير الامراء Peter‏ وزعمهم وكبيرم ومقدمهم alles‏ 
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يه( 70 sel‏ 
ان يطيب فلب Rial‏ على هذا الاميرففال لع والله يا نصرانى انك من اولاد AE‏ وفيك مروة 
وخير وفتوة Bons‏ لانك تكاق AN‏ بالخير (61 le‏ كرا" تكون الناس وخفبع 1 دين يديم وقال 
يا مولادا عبدكم وخادمكم ولما Less‏ المول Aa‏ اعنّة الام dla‏ وغضب علق الاميز ورم لى 
ane‏ واغطانئ Ale‏ وامرنى يامر وهو عضيء وقوة ارتعاجم وحغطء وسطوتة فلو St‏ 
عليه ol‏ فى تلك الساعة الردية قملع رقيتى فقال الامير احخر يا نصرائى من AA Le‏ وات 
ان شام الله نهارا نذا Jet‏ امره واحتاط عا ىكل اموالة هذا ولا تنهاون à‏ الام تزوح زوخك 
ومالك وتسبى '" عيالك ويفسة كل نامك انا يا نصرانى اناك ققال يا مولادا مأ ى امرة Aie‏ 
ولا al‏ علبيب JU‏ له JS ed‏ بالمرسوم D‏ يومين نسى ى خلاين هذا الزجل وأنا اجتمع 
SG‏ الامراء ويتصدت ى males axe‏ وما يحرئ الا مدير والسلامة روح يا نصرائى وطيب 
قليك ولماكان الصباج كت النصراتى ع ىكل اموالة واملآكم واثانه ولا اباع له كي بحرم الفرد ولا 
فرط لغ à‏ فى من ماله lie ay‏ الامر والفرج وماكان له هت#كل يرم الا سال" القديسة 
الطاهرة بربارة لتسكن ”” هذه الثورة وتهحيها وبق ملازم ابواب الامراء والتضرع لهم حت يطيبوا 
فلب لنلينة وبعد هذا استدى AU‏ بالنصرانى الوزير وقال له ايش هلت مع هذا الصانع 
الفاهل الكلب العفامر خقال يا مولانا "كل امواله واملاكه حصت ja‏ ولى تلك الساعة قامت na‏ 
ججيعهم LES‏ روسهم Von‏ وسألوا لشليفة فيه فا راى A‏ الامراء جيعهم ARS‏ واحدة 
و dun‏ السؤال pl‏ محاراتهم لكده لزم ناموس الملكة وقال blé‏ روسكم يا امراء. واخلسوا 
فعظوا روسهم وجلسوا وان AU‏ 4 تلك الساعة ام ياحضار الامير المذكور من الاعتقال لحضر 
وه وى غاية الكل والاهائة مغلم لى زفيته Rae‏ مكنف وق راى فى au‏ الهوان الوان قها 
اوقفوة قخام A‏ بذلك PILE‏ الروى قال له لمدليفة ويلك يا كلب انظر بعالك فهذا الخل 
La‏ يك يأ خسيس يا ديوث ومن فوانت حتى تنازعني وترد فى في Sy‏ كلامي واتكرانا خم 
انت فقال يا مولانا العفو عفا الله عتكم Li‏ قت étant‏ وزل لساني فاعفوا ls ie‏ عن فده 
الفلطلة وانا اقول استغفر اللغ استغقر الله قال )65 (fil‏ قسكن غضب AY A‏ كان قريب للرجوع 
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يه( 19 وهب 
حلم رائس فضيل مذارى مسايس ولاجل هذا الت AU à ae‏ وانه امران يقلعوا الغل من 
رقبته والقيك من رجليه وى الوقت كاضر طيب قلب الامراء ورفع ا" Aa‏ عن منازله واملآكة 
بجيعها لكنه فال الزم بيتك ولا ترينى"' وجهك فنزل من عنده الى متزله و لمر يسصرى يخرج من 
الباب وكانت الامراء تجى الى عندة ويسكلوه ويطيبوا فلبه ويقولوا له لمخيريكون قليل قلبل فقال؟ 
لهم يا مسجين مذاكلة من تحت راس النصرائى والله أن هذه غبينة كبيرة ومصيية عظمة. 
فقالوا ل كلهم من الواجب اذا افام صاحب الامرقضية خدمتها الناس مع ان النصرانى رجل sde‏ 
واسعلة خير ولولاة ى هذه النوبة Le‏ خلّصت انت لانه 35,3 الينا وسالنا والرمنا LUS‏ إلى أنكشفنا 
روسنا وخدمنا مولانا ROUE‏ وسألناة فيك ça‏ خلضت ومع ASTRA‏ وانت دككر التضرانى 
بالرداء CAS"‏ لسانك وامسك قك عن ذكرهذا النصرانى لثلا دشنق فى هذه الدفعة bals‏ لو D‏ 
احذا من المسكين موضع فذة النصرانى ما جرى علينا خير وهذا النصرائى اخيرلنا من المسلين 
AY‏ قر نقسه لعهه انه ذمي ذليل وليخان على تفسم ودينه والله ما فينا من يضمر لهكا 
النصرانى ضمير نس وإنت من حسدك تهل هذا كله وحسدك يرجع عليك واقناظوا Aie‏ 
وقاموا من mue‏ وخلوه فى دارة وحلفوا ما بقوا loss‏ اليه كل هذا عناية من الله dl‏ ومن 
القديسة بربارة هذا الوزير النصرانى المبارك وسهده" من غايلة الامراء ومكرثم Prés‏ واجتعوا 
الكل على aus‏ واحتهلوا عليه ورفعوا منزلته وصازوا ايضا"' يشكروا منه / تم بعت هذا gl‏ 
هذا المان أن الافرخ لزلوا على دمياط ى سن اربوائة La‏ وستتين من سنين الاسلام وضواحيها 
ونواحيها وان الاسلام التجّوا وحشذوا حشودًا حشردًا كنيرة وطلبرا وعسكزوا ودفقوا نفقات 
كثيرة فى المعسكر وركب A‏ هذا المذكور ومعه جيش كبير يهلك عساكر فاجوج وماجوذ 
وعسكر المرود ولا برج AU‏ سائر والعسكر والموآكب والكتايب من خلقه ومن قخامه وعن 
aie‏ وعن alleë‏ الى أن وصل الى قرب خمياط"' فامر ان ينادى للعساكر بالراخة فنصيوا paré‏ في 
ذلك الموضع لانه كان مرج متسع فية الماء والمرعا ولوقت وسافته رتب اجناد )66 (il.‏ فننظر 
الطرقات وفال لهم اى من وجكتوه من الناس راج أو جاى امسكرة وفنشوة واحضروه Gil‏ لان 
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ECRIRE 
وربطلوها بالرجال والاجناد وجقوا كل من اجماز‎ lle اخاف من جاسوس سكو كل الطرقات‎ 
A الطريق قخام‎ à غابرين‎ PS A وعشيّة النهار بعضروا “كل الناس‎ ts غليهم‎ 
ويفنش دقنيش عظم وبع ذلك يعتقل الكل ى‎ ES إمورهم كشفئا‎ LARG عن حالهم‎ das 
الجر وكل مركب يقغوا بها ي الور‎ là وبالجملة انه مدع الواصل على ضمياط"‎ cure 
فى ذلك الموضع مدة‎ HAS ونراتيها " فافاموا‎ Louis متوجها الى دمياط بحنطة أو مجر يغرقوها ويشدقوا‎ 
شهر والافرتج جواء شمياط والابواب مغلّقة" والمتجنيقات مرسية على الاسوار"' وعم متسززين‎ 
بيه من تحنت راس الوزير‎ pi على المجينة من الاسلام وبالاتفاق ان ذلك الامير الخى كان خيس‎ 
حمق‎ I قد ليب لبه واخلع غليه جر الى الافراج‎ Rial ذكر كان‎ Lies النصرانى الخى‎ 
لهلاك‎ Lens قت رتب الاجناد تريظ الدروب والطرفات تمراده وجد له بهذا‎ AE هذا الامزان‎ 
الردى لذلك الوزير النصرانى‎ GNU وكان‎ able وخراب‎ ss الوزير النسرانى وحيلة ى قطع‎ 
بعد ان فتله قتل الموت‎ Adobe من‎ Mal المقحم ذكرة كان له قلام تصرانى قث قضب عليه‎ 
جواريه لم اطلع على قضيته مع لجارية‎ ue لالداكان قد افست‎ au وعراة من قيايه ونقاة من‎ 
الحّى هو ضح الوزير وخكم عند فى كياد‎ pad الى‎ at من ديئه و انفئ الغلام‎ Ro اخرج‎ ts 
ASS الوزير حتى يقهرة ويفيضه ويفرح قلبه ويَكيده وان الامير قيله اليء ورتيه سايس لأغيل‎ 
FUN وصار يطول الطريق يقول‎ SN كان خبير بهذة الصتعة واخذه سعبتة فى التجريدة‎ 
SE at Pas جاهل عديم العقل قليل لساب مفسود الرديّة ليس يعرف حيل الناس‎ 
انه يكل‎ à حجديت الوزبر 285 يتك‎ à الامهرعن الؤزي ربكل فاحتشة ردية ولم يبرج هذا الفلام‎ 
عنه حت وصلت العساكر الى الموشع الى ينزلوا فيه حين رتب‎ M غرشه ويغضه‎ JS على‎ Qu al 
1 للدليفة الرجال والاجناد ينظروا )7( الدروب من جاسوس كا تقهم القول وان الامير استدى‎ 
ما عنخى‎ als وقال له أتحستبتى اوحت النعمرانى فقال لغ يا مرلانا والله‎ Fe  مالفلا يذلك‎ 
و نجهم وشربة من ذمم مع‎ l'es الهوم ايفض من صورة ذاك اللصرانى والله أن قدرت على‎ 
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تصراتى متله لاني axes‏ وحذمته مدة ثمانية عشرسنة eu,‏ )2094 ولما اطلع علق 8 23 
واحدة فى حيس وذلك مع جارية تر روحها للناس كلها والكلب والخئب مغها واحرار بيت دكانوا 
معى فى امان وكنت انظ رلبيته بالخير got,‏ مصاسته che vel;‏ جرعه وديتع US le‏ هذا يللي 
فى MAS‏ واحدة والانسان مركب من LA‏ والختوب ومن هو الى في ينى ادم ما اخعلى es‏ 
وآلان والله لو غدرت اليوم على هلاك روخع Le‏ بقيت عليه الى ساعة فقال له الاميز والله لقد 
جاءك Je pal‏ ما تريت وتشتهى وقد St‏ لى باب تروح فية روحم Sat‏ اموالة وسياء حريهم 
cas‏ يم فقال له ذلك Qu‏ الممدى JU‏ يا مولادا أكل ما So‏ واسى على هلاكة bis‏ امتقل 
اسوك فيه مجلس الامير وكتب BUS‏ على لسان الوزير الى EST‏ الافرتج وسماهم باسمائهم ورقب لهم 
امايرا وامورا كعيرة يعتمدوا علبها à‏ هلاك الاسلام وعرفهم 4 الكتا ب كل المشورات الخى الفقوا 
غليها bat‏ وعرفهم الحلايل والعلايم الى جرت من AE‏ والامراء query‏ ما عم عليه من 
المومرّة والاسرار وجعل هواء الكتاب مى عند الوزي رقت كتيه ينعم بع EAN‏ وكتب فيه بيته 
وبينهم رموز ولغز Gal‏ معقخمة من قبل اليوم als‏ خام الامير لكاب Gp‏ انه قد دل 
قصدة فى النصراتى pl‏ الكتاب للغائم وعرفه pu‏ مك à Sos‏ الطريى كانك جاسوس A‏ 
يسألوك *! pere‏ بالكتاب .ان الرزير TS‏ واذا قدموك قذام A‏ عرفة ايضا أن الوزيوكتب 
هذا الكتاب وارسله معى يوضله الى أكابر الافرج وكل الناس pas‏ انككنت غلامة وما يسكوا فى 
حديئك ويخطربيالك ما لك ذتب لانك عيذ lle‏ نكل وج ما غليك لوم واخذا ما Lu‏ 
أنك خدمت عتحى لان لك ايام قليل وانت معرون انك غلام الوزير من عضرين de‏ وآن العلام 
العديم العقل زين لع الشيطان وجه ge à Jedi‏ وشت وسطه واخذ الكتاب من الامير وترجه 
اك جهة lus‏ وبرز عن الطريق وتباعت عن الخرب حتى ينظروا” عليه le y‏ ولما اجفاز 
بالقرب من الاجناد فوانبوا للوقت عليه (68 .61) ومسكوه وفنشوه فوجدوا معه الكتاب تقوم 
وانهم LR‏ وشو ا AUS‏ وما درى بروحه الا وهو قدام AE‏ و أن الاجناد سهوا الكناب AA‏ 
الكفتوم AS‏ وقراه فتغيرت احواله وتمرمر وصار ينضرب متل السمكة فى Lies PEAU‏ له عرق 
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وهل 35 sel‏ 
نين عينيه يسا عرق الغضب ولم يملك من نفسم لاكثير ولا فليل وكانوا برونه LE‏ ينهم Se‏ 
مقافت LS‏ الامراء وما قيهم من يدرى ايش للدبر LR‏ فى نقوسهم وان لمدايفة رفع نظرة PU‏ 
وقآل له ويلك يا غلام من eu‏ فقال يا مولانا غلام الوزي ركادب الس قالتفت إلى الامراه وقال لهم 
تعرقوا هذا الغلام قالوا نعم يا مولانا هذا غلام الوزير فقال AU Aa‏ من اعطاك هذا الكتتاب 
فقال يا مولانا cast‏ الوزير ça‏ وفال لى Jos‏ هذا تدمياط وسلّمع للبواب وتعال فاما أن 
أكون اسيرق الليل فغلب عل النوم فقب الى le‏ نهار فسرت ئ غير العلريق ينا امرنى SAGE‏ 
هولاى وجرى سهم القخماء بها قيه فلا حول ولا 853 الا يالله العلى العظم فقال للدليفة يا أبنى من 
علريق ان ما لك ذدي والخنب ولاك وانه aus‏ أمز باحضاز الوزيراق قذامه صر ولمر pas‏ مآ 
كتب فى المفيب ها وقف قخام للدليقة قال له ويلك يا ملعون يا جس ol‏ كنت تريج AU‏ 
دولة الافراج وضلا Sn‏ لما وصلت الت فى LI‏ فى ايامى انت At‏ انت قو صاحب البلاد لعن الله 
لمن يلبس النضارى دوب الغر ولوقته امر لمدليفة وسّر Po‏ بالمحوملة على JS‏ امواله Leds‏ 
anne‏ خارج عن لخنم وكتفوه sas y‏ تحت للنشية وان واحت من اكابر الامراء كان يحبّه as‏ 
عظمة els‏ ووقف كدام للذليفة وكشف راسه وخدم وقال يا مولانا La‏ النصرانى من قياس العقل 
أن قد كل عليه تمهل Ja‏ واكشف وفقش ver‏ لمولانا حذيتي وايش شر هذا الملعون ان شنق 
شنق تكلبا"! وفيل هخًا ويعده هذا عدذة اموال تست القضا وعين النتمس INA‏ العساك ر يباج 
à‏ هذه الوقت النققة وفتى شتق هذا النصرانى ذهبت امواله تحنت بعضن للمرصاء وما يُكون لبيت 
JU‏ فايدة اذا شنى هذا النصرانى والا وجه اهران دفائر حساب JUN‏ المسرية عنده وهو يعر" 
hole‏ عن شاهر )09 (il‏ قليه وألله إن actes‏ مضيرة على الاسلام م ىكل وجه وللكورة 
عندى أن مولانا Rat‏ ياخث كل امواله وبجيع ما يكوى ل من الخهب والفشّة ويشدقم مفل 
الكلب يروج الى سقرة الله ولعنته فال وان AU‏ اهتدى ما noue‏ وسكن غضيء ss‏ قرارة 
وَاسَتّضْوبٍ ac‏ الاممر وامر أن يسجوا النصرائى للاغير ae‏ قبل alt‏ فرج الامر ان Ve‏ 
النصرانى للامير فقدموه قدامه als‏ لرقته قام مسرعنا ولكله à‏ ىه ارى بعض أسنانه وبصى لى وجهه 
ونئف لحيته dus‏ وشتم وفال له أحجل الاموال يا كلب يا ملعون peut‏ بالله وحياة راس مولانا 
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وز 36 وما 
ail‏ متى لير تحمل الى AOÛ‏ ايام AS‏ الف درشم تقوى بها العسكر وقوم الاسلام Wall‏ 
والا عذيتك بعذاب لم يكن متلة واطهك من dd‏ ولا اشنفك لان شنقك ساعة وتوت كسترج 
وائما اميتك كل يوم الف موتة يا عتامريا مستصى كل ردى AU‏ الله عليك ولعدت MSN‏ 
gr‏ ينظروك الا الت.وجه نحس عل ىكل النصارى واذا تفرغ وجهنا من 2328 الكلاب أريتك ا" 
ايش اكل فى كل النصارى وكل هذا كان الاميريهله صوره قحام الناس حتى Les‏ لتبر AN‏ 
Ds‏ ذلك يم على النصرانى عهرة من لتنت الاجناد والزمه الى أن يحمل مائة الف درثم اله 
ant‏ يام ولما حلى المكان ودخل لخليفة يسترح وكل الأمراء فى pans‏ فى وفت هدة لمر طلب 
الامير النصرانى فى AE‏ وفال له ويلك عتفنى ايش PE‏ وما هر هذا الامر التجس ودين لي 
العلّة فاثى رايت غلامك ى خدمة ذلك الامير الذى نكل فيك فدام لخليفة وجرى عليه ما ape‏ 
وهوق AU‏ مك البفض" والفهر A y‏ هو الخى عل عليك وكتب هذا الكتاب وزليه وسلمم 
الغلامك aus es‏ ما يصتع فتنهّت النصرانى من صمم قجارة حت قال PA‏ روح التصرانى تفارقة 
وبع ذلك عرفه LE‏ جرى على الغلام منه وكيف طرده من ديتع لانه Dsl‏ بعض Male‏ وعرفة 
كيف راح من اتكياد وخدم عند ذلك الامير وللوقت عرف الباطن والظاهر وتحقق بالامالمفقول 
dits‏ له باب عظم à‏ خلا هذا النسرانى مى هخة الشَدّة nie ail‏ للاجناد Plans‏ 
بالاحتراز عليه بعد ان ارصاة أن حمل هلا جيّدا حتى يسكن عضب لمخليفة je‏ ينسك ذلك اليوم 
حتى Le‏ عشرة الان Poe‏ فقال له الامير هذا جل ” حقير ويلك اشترى روحك يأ ملعون بعد 
عينك لا طالعت النتمس وان عضت لك (il go)‏ 28 الرزق وفتوح أشترى روحك وقوى عسكر 
الاسلام ى هذا الوفت ولجملة انه اى ثلاتة ايام هل سين الف درتم فاخضيها قدام AA‏ 
بججيعها JUS‏ للامير Qt‏ فى العسكر 2553 والنصراني لا تبقيه بل اسلب نهنع ويعت ذلك اشنقه 
وانه خرج من AE PIS‏ والفق على الامراء واعطى لذلك الامير ut‏ الذى كل هذه الهلة 
مع النصراق nd‏ الاك درجم وك ق es Ages‏ به وقال له ى أذنه أن هذا امال من الله ومنك 
يا قم الامراء فنك ووقع AR A‏ وقال يا Ua‏ ان ما إحب اليك النصرائى والا انا ققال لغ Bai‏ 
أن شعرة فى ps‏ احب الى م نكل ملوك النصرانى ومن هوخا QUI‏ حتى يَكون عددى él‏ 
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يه( 37 = 
منك وان et‏ امن لغ وحكته ف اذنه وعترفة تيع ما جرى وكيف رتب الكتاب pb‏ ودلايل 
وعاايم يعرنها AR‏ وى MANS Ales‏ فال له انظرما يجرى على الأسلام من اللعنارة مبها قذرت 
عليه من qua‏ اقل مع النصارة وما عليك من الله خطيع pa‏ لانهم اعذاءنا في الذين وقوم 
بعضا ى الاسائم فقال له الامهر لا توصينى واللع الا ابغض الناس ى النصارة وإذا تفرغ وجهنا سوف 
اعرفك ايش اتدل فى النصارة وائما هو وقنه لاجل البيكاز والمهم الذى نحن فيه وان DE pl‏ 
pad‏ وكتيه عن الموى MS RU‏ صل له جرح على الامير ويقسك قلوب الامراء بسييه ويتقترق 
Jus‏ الاسلام وجبلغ LAS Fou‏ والظفر وكان ذلك الامير Je‏ زائس تحب فى النصارة ولااكان 
يقضح أديّة at‏ من الناس لا مس ولا نصرانى ولا يهودى وفلي كان اثيلا"! lite‏ على ذلك 
الامير SA‏ للنصرانى الخى عل به هذه العلة الرديّة ليهلكه بها وان HA‏ الامير خايف من 
الله اخفى ماى نفسه لمر salés‏ النصرانى على ما دمع من ذلك AT AU‏ كان تجتهد فى ان 
النصرانى Je‏ المال Ba AUS‏ أن عالم يرجع اليه بزيادة اذ اظهر ul‏ وذهب الياطل فلا يرح هذا 
الامير يعسنه ويهدره كتير ويتواعدة الى أن جل ماثة الف درهم من الفضة والخهب ونفقها 
كلها على العساكر بامر AU‏ وبعد هذا حبسه مقتّد مغلغل وجاء الى Au Sue‏ وقال له 
يا Use‏ جاء Age‏ ما حل النسراني ماثة الف درجم وكانت [:601-7) Paule‏ لوسق النسرانى des‏ 
الفممان الني اهل مله أكثرمن هذا ومن المصنلعة ان تفتكرى هلاك jou‏ او خاو هذا الكلب 
ى لاديس حتى Magie‏ من ماله ونشنقه مثل احقركلب وانهم رثبوا العساكر ورجقوا ka‏ عالية 
الى ابواب [allé bles‏ فى فعاصرتها بسبعين يوم فكالوا الاسلام كل يوم جيهم LAINE‏ 
العرب والترك والعوام وللمرافيش فها اشرفوا على اخذ المدينة بادره الافرئج وطلبوا الشوان Lost»‏ 
المدينة بعد ان هلك متهم عالم كتير واهلكوا من الاسلام امم لا تعن ولا تححمى 3 LA‏ الكثرة 
تغلب القضاعة ككيرة عليهم عساكي الاسلام ومن لا يخات مى الموت وبعت هذا Lee‏ ابواب 
حمياظ وعبروا اليها فح وجدوا من الافرتج من يخير بخير فطليوا اهلها وطمنوثم ورفعوا عنهم 
الظلامات ورتيوا امرا فتظر الجر وعساكرا كتيرة تركرها " مركره بين البرجين وانقنرا” شغلهم 
dan‏ من الافرج ولما Hs‏ على الرجعة افتكر لخلينة وزيرة ورم بشلقة pad‏ الامير وسط اليم 
A Mu use. 9 Sie pour Los.‏ 
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ومز 38 دمب 

فتوة!" و اعنى ورقة مكنوبة يستفعيه فيها فى امر النسرانى وهو يقول هكذا ماذا يقول Lys‏ 
pal ARE‏ الله ونضرة على اعداد وبلغم مناه رجل ذمي قد كل عليه انسان مس وظقه 
وسعى فى هلاكه وهلا ككل جنسه وطايقته وانقن حيلتء ومكزه ودقايق فكرته فى تلاف اموال 
الكمي وسبى جره ونهبة dis‏ المذكور يظن أن ga‏ ما يهلة مع النصرانى المي مى 
التكروه لغ هيء جر ومتوبة لائه à agde‏ الذين وذلك gr‏ برى من جخيع Le‏ كسب الهه 
وعرضه نقي نظليف" ايض مثل النتمس عرفنا يا خليفة إلله ى ارضع هل يجوز لهسم أن يتسيب 
فى شلاك الخمي من غير ذنب آفتيئا & هذه رجة الله عليك وعلى PAU‏ واجدادك الملاهرين 
الى يوم الدين امين امين 4 قال فها RE ses‏ الفتوة كمب عان Lay‏ لا موز لهسم ان 
يتعكا على الخمي وان تعدا عليه pate‏ حى ينتقم الله ds‏ من امس لان الخمة النصارة واليهود 
نحت ذمام الاسلام وى pr‏ لانهم يزتوا RE‏ فن تعذا على احث الكمية VS‏ حى الله aie‏ 
والسلام فها صار las‏ يك Al‏ بيد الامير فرح به وشاله فى خزيطتة وخرج على انه يشنق 
النصران لان AL‏ سم بشنقه كا تقدم القول ولا امكن الامير أن عاى للنصران ينسب فى 
هذا الغوض وانه لوقته )70 (fol,‏ طلب النصرانى وطلب الغلام وقال للنصسرائى هذا غلامك يا 
كلب قال نعم يا مولاى jouit Let‏ بالله العظم الى لا مخفا عدم خافية أن هذا الفلام au‏ 
من منزلى من مندة ايام لاه جر وزنى فى احد جوارى فقال الامير للغلام كانه Le‏ يعرف il‏ ولا 
due‏ حسوس من الامر ويلك لما خرجت من عن هذا النصراتى قعدت مين" رحت وخدمت 
فقال الغلام يا مولانا رحت للاميرسهم الدولة قامر الاميران يرموا الغلام AUS‏ ويضربوا له ol‏ 
SU‏ ل الارض anne y‏ بيديه ورجليه وامران عضر اليم قطعة قار اعنى رفت وثار وامر الامير 
أن يتكشف بعلن OU‏ ويصب عليها القاز والناز ففعلوا LÉ‏ امرجم وصار يصرخ ويستغيت " فلا 
يغاث is‏ له الامير تريت تخلص من هذا العذاب قز pal‏ وعرفنى من bas QUE dla‏ 
القضيّة من اولها الى اخرها وانه لوقته عير به الى عند AA‏ وكان النصرالئ متوكل على الله 
وعلى القديسة بربارة وكان اسم القديسة بربارة فى فم الليل والنهار والصباح والمساء أن تعظر 
اليه als‏ من شكته وكان يصرخ من سيم فواده يا الا القخيسة بريازة بصلوائها وسنك 
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يها 19 سوب 
rs‏ وظهرها ويتوليتها خلصتى ولما عير الامير بالفلام الى SAV ue‏ اقرارة PSS gel‏ 
للدليقة وعرفه كل el‏ فقال AR‏ لذلك الاغير انشرج واطلب Jet‏ الضائع واستقرة lt‏ 
واخضرة ال فقال الاميريا مولانا لما اخذنا الذهب من التصرانى ونفقت ف الامراء اعطيت الامير 
غزيم النصرانى GI Bud‏ درهم وقلت لع هذا الذهب انت السيب à‏ تحصيلة 22/53 من كلام 
كلام حتى فلن بججميع ماكان وانا انزله قليل قليل وفو واقع على راسه وحسدة الخى Ml‏ 
à‏ فراذة مي هذا النسرانى هو الخى يفتلة وان AU‏ فال للامير ولماذا ما قلت لى هذا dl‏ 
وقته فقال يا مولانا كنا ى بيكار وخشيت من فتنة من الامراء وكان all‏ يعصل لم Roll‏ 
والفرش ui, Le‏ نظام الاسلام فا كان أوفق من السكات ورميت لممرارة'' لم ران النصرانى 
لان يه ولا بالاعراء أكابر الاسلام فقال Aka‏ لذلك الاميرفا الشورة؟' عددك فى هذه النرية 
المشكلة خقال له الاميريا مولانا يت الله على ذلب الملك فا des‏ الله فى قلبك فان العدوا في 
pa‏ من قدامك وما يق AQU UV,‏ ان شنا الله تعالى عدو فال الواجب و امسك ha‏ 
قريب منك أكثرماكان فان )78 (fl‏ الله قد انقى عرضه وازال تتم ونان لبق من JU‏ وان 
AA‏ امرمن وقته وساعتة بشتق الفلام وللوقت شتقوه وام ركذا أ ككل غى يهل ah‏ 
يمل يذلك الامير Soul‏ من حيث اذه لايشئق ولا chi‏ لع دم لاذه de pile À‏ الاسلام 
واما عغاركان على النصرانى فل توجب لملنكاء عليه موت الا SAUT‏ وللنيس حت الاش ودفعوا 
كل اموالة ال Gen‏ الاسلام واععلوا فية اوقا نسيت'" لزوجتة وارلادة وكتبوا حبسه ASE‏ 
يكن له خلاص الى الموت واما من النصرائى فان AU‏ سم ان يعاد اليه اموالة فاشاد ذلك 
الامير الععب" ان لا يلس منة درثم ويعرفه Le‏ يعمده LS‏ وم AU‏ باعادة" امواله الي 
دخل الى عنده وقبل الارض وقال يا مولانا Ge‏ مالك قدمت لك وكها انا aus‏ من ذوتك Jus‏ 
لى من جافتك وعدت كثي رمن العامك وصدلاتك ما لا استصسقه فهش له خليفة JU y‏ له اجعلنا 
à‏ جل ضع له وقيل الارض بين ييه an y‏ وان AA‏ قال لع get‏ غانى شهوة افضنيها أو 
حاجة تكون لك متى فقال لغ يا مولانا اشنهيت على صكقانك شهرة ما ى كتير" قال له عل" ما 
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مه( 40 ]سوبت 
اردت. وقنى ما فشتهى فانه لك متى بلا مانع JUS‏ له يأ مولاى قضدى ابت ىكتيسة عن ديتى Of‏ 
غايلتى ديعت عليهم الكتيسة وكذا توجهرا للكنيسة يشتيعوا عليهم صعار المسؤين ويشتموهم 
فقال له Au‏ هذا EST‏ انل My pl A tan Sa‏ الى عتدى لان خطهم يدقع شرثم وشر 
العوام والمتعتتين ويبق خعلهم مثل السيف القاطع Say‏ هذخا انا أكتب خطى فوق خط للتكام 
وكل من تعرض لك قلعت and)‏ فدرل من Ne‏ فرحان. مسرور ولم مروح الى ie‏ بل لوجة الى 
LCA‏ وعطاه et‏ من الرشوة واخة خطه وهل معكل لكام فبهم عن Made‏ وكيهم Mol‏ 
كتير وكتب ولم يامنه عى وفيهم من اخذ منه وكتب لع وبالجملة انه اخ خطوط الكل من 
Pas‏ الى Pate‏ وطلع الى عند AA‏ وازآه خطوطهم ولوقت هكتب له أن يبى كنيسة 
واحدة ويم له بدراهم من ديت JU‏ فصقع وقال يا مرلانا علي در أن تكوى الكنيسة مبنية من 
الى فقال له Fa‏ من PAST‏ ومن تعرض لك عرقنى به حتى استوق 58 واقطع حياتة وانة سر 
الى تغر دمياط والى الاسكددرية يطلب beat‏ جاء (fol 7h)‏ اليه من اخشاب. aile‏ عشرة 
كتايس فى يقضتة وقى خدمة لع وانه من طمعه شرع ق يداء كنيستين واحدة على لم 
سرجيوس Le No‏ انم القديسة بربارة وكل ينيانهم باخ الله as‏ غ Pan‏ وسلامة ولاجسر 
Ra‏ من الناس RAS GS‏ واحدة LL,‏ كلت الكنيستين جو على احسن هندام واكل نظام مقل 
اللمامة البيضاء وكرنتم الاب البطريرك وكان فرحا عظها à‏ مصر يبن الاقباط Nes‏ حين مضع 
Al‏ ان الوزيرقت Mage‏ كنيستين طلب اليه وزجرة ونهرة وامره لى يهة احداتم الى 
يختاره منهم يهدمة والخى يستعسنها يتركها واقفة ميتية فنزل وعلية الترسم وهو مهان مقهور 
وجاء الى كنيسة سرجيوس فبق متثهب مى حسن بنائها ” وفريعها و تكريسها '"' وانسعاها فيقول 
هذه ليس اهدمها فيتركها ويج الى كنيسة بربارة Las‏ اليها its‏ ويتعصر فينو من FRS‏ 
العم فيقول هذه ما اضدمها اروح اهدم ذيك الكئيسة فياخذوه * الشرط ويروخوا إلى الكنيسة 
الاخرى وخلفه من أكل لنيز وشيب الماء من het‏ ومعهم الفوس وللساى يرم الهد فذا 
Log‏ الى كئيسة سرجيوس نظر اليها وهو متمصر ولم يآكل ولم يشرب وبالجملة أنه صار لا يبرج 
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سوه( 1) on‏ 
من هذه الى هذه ولأ يهون عليه ان يفتم at‏ ويقول اهدموا هذه وكان لمدليفة قد pat‏ الشيط ان 
يمهلوا ae‏ حتى يختار له واحدة منهم يهذها فلذلك صبروا عليه وأنه من الغبز Bud‏ الهم 
العظم والصوم والعظش والمشى بين الكئيستين وثماتة الاعذاء الفطزت مرارته وحسر بالموت 
فاستدك مع حايعا الكنيستين وحَلّى !" عيئاة وذلي"! ابصارة واشار للناس ان يسقرة اليل عام 
ss‏ له الماء [و] وججره قد ما ول الله نفسه وللوقت Lait balle‏ الى AU due‏ واعجزه 
موت الوزير نعز عليه موته وعظم عنده وحعاً المنديل على sens‏ ويكى يكاء ما وفى عليه من 
شكّة as‏ علية وقال من الآن صارت اموري الى النقص ولمعسارة* فقامت العظماء والامراء JU‏ 
الارض قدامه وقالوا ابام ال ى امرك حسبك"! الله ى الداس كثير متله واو de M‏ وقث ماتت 
الانبياء مع كال درجتهم والملوك AU,‏ الآكاسرة والقياصرة ولم تفتقر الحلياء فظ لهم قحم الله 
Lai &‏ مولانا خليقة الله ى ارضه انت GNT‏ يعدمك الوق وتضظرب لك الوجوذ لاجل الك من 
السلالة pts Soit‏ نفرا قليل مثلك عن يفتقر لك الوقت at (fol. 75) A‏ بقاءك و هناك 
Le‏ اغصاك جتربة اياك واجدادك المكرمين زيل ما عندك واشرح نفسك وايسط املك فقال لهم 
والله يا امراء فبخاكان نعم الوزير ونعم yat‏ وكنت ايذا مستيارك برائة ومشورتة A Lay‏ 
ae‏ إجابني مي ظاصر قليع ti eye‏ فقالوا يا Le‏ عضي الذى قرم به > دعر SA‏ 
كله منع ay Lits‏ كادرب الشغل وحفظة وان لدليفة امرلوقعة يتغلية الكنيسة الاخرى 
وكرامه لاحل الوزير وزوجتة وعايلته فتركوا الكنيستين عامرين وهم الى يوم الناس هذا ولم يكن 
à‏ مصراحسن كارة منهم وكان الوزير ىا توى بين الكنيستين حضره all‏ وزوجته ودناتة وولده 
وكلوا علية مناحة عظمة حتى ابكوا pool‏ الم " وى تلك الليلة لما دفنوة ىكنيسة بربارة نزل 
من السماء نور ساطع '' على قبرة حتى خلتوا المسطون أن AN‏ فد احترقت وكثر القال والقيل 
يبن الاسلام منهم من يقول انها صاعقة"' 20,3 من السهام تحصرقكنيسة النصارة وفيهم من قال 
LA‏ 8 صاعقة ولوكانت صاعقة احتركت الكنيسة والمديئة وائما هو برق""! ساطع pas‏ من قال 
أن التصارة عقلوا عن موضع فيه نار اشتعلت تعبت فى جوانب الكئيسة وفى نلك الساهة ركب الى 
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لهه( 64 هم 
an‏ ورجالة MR,‏ وللدفراء وشيوع لخارثت وقصخوا الناس ML‏ البها Jess‏ 
الكئيسة BON‏ فوجدوا نورا”' من ue‏ الله مثل الهود نورا ساطعا من قوق العلو" الى A‏ 
الذى للوزير وما كاى الصياح اعهوا Le Au‏ جرى ققال انا اول مس يصدق بهذا لا نكادى كان 
رجلا مباركا امير ظاهر الي والعين pulls‏ ولم اتحقى فيه تى من المكروة رجه الله تماق وى 
وقته وساعته سترطلب ابنه وكان كرد دون البلوغ وان الطقل خم وصفع ch SE‏ وهل 
مغل ادب ابوه فهش اليه لخليفة وميز اليه فرآة صورة Lee‏ ووجه حلو [و| اللسان فصمم ونطق 
بليغ ففرح به وقال له يا ولحى ان كان ابوك مات فانا فى اليوم ابوك لخدم الطفل ووقع ol‏ 
على وجهه دين يدى لخليفة فدفع له بحيوان Mag‏ ورا كناتييه '' مستقهة ضعيفة فطلب بعض 
المكتبين المعقين abus‏ اليه وقال ثه انعم فى تعلم هذا الطفل Lis‏ اوفيك abus‏ واجفهت ف 
تعلمه وكان الطفل حادق حربر فهم ذكىّ مستيقظ ولا )76 La (fol,‏ قت طبع بمكان انيه ون 
دون السنة as‏ اصول للمساب dt Las‏ العرني عن اصل sels‏ وكدّله الله dla‏ يكل فن 
مليع واسقرّى شفل ag‏ وصاز يصدق صحعات كتيرة” على قبر ابوه" ويهل للقديسة امياد 
ىكل سنة والى يوم الناس هذا تذكار القديسة بربارة ثلاتة دفوع فى السنة يهلوة الاح نذكار 
لا يتقطع ابدا من بينهم وى ليلة الرابع من كانون عي القديسة بربارة جع ى هذه الكئيسة 
كل جنس الاقياط الساكنيى مصر والقافرة حتى ترج " المدينة من all‏ وأكقر المسهين 
بعضيروا يطريق Aa‏ ويظهر من جسدها عايب وغرايب بين vel‏ ويعض الناسن يجوا ‏ السر 
ويجرشرا وجوفهم على جسدها الطاضر ويطلبوا AS‏ من زيت الفدديل PAS‏ لهم قبها All‏ 
عظمة ويسهوا بنانها على eut‏ ولا يبالوا باحث ونصف فسوان دياز مصر paul‏ بربارة ولا نكر 
احدا عليهم وصارت عادة بين الناس يسموا بناتهم بهذا mt‏ بركاتها وصلوائها تكون مع من 
اهام وكتب هذه السيرة NES‏ الرب يعوضه ويباركه ويغفر له خطلاياه وينيّ 0 نقسه ونفوس 
أولاده مصلوات الست الاهرة للكرمة القديسة بريارة امين امين امين , 
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Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, le Dieu unique ll, Nous 
commençons, avec l'aide لوي مز عل‎ soit exaltél—et la buauté de son 
assistance, هآ‎ copie du عل امام‎ la construction des deux églises vénérées de 
Harbära ot d'Aboë Sardju qui furent construites à Mise la bien-pandée et dont 
Ja fondation fut au temps de Seréteinos لعا‎ par l'entromise du viir cople, des 
fils de V'Apu Dj Younnd. auprès du Khalifé etd'une autorisation à lui (aceor- 
déc) pour ,ااانه‎ où il est exposé tout ee qui lui arriva du fait مل‎ l'émnir qui 
ealominiait et عل‎ tourmentait devant le Klalife, Avec le salut du Maitre, Amen 




















Düvits A arriva au temps d'un عمل‎ Khalifes qui régnèrent sur Misr et ses 
districts qu'il y avait مو‎ homme copte d'entre les fils de TApa, lequel était 
secrétaire particulièr du Khalifé et puissant auprès de lui, ét qu'il parvint du rang 
des chrétiens 0) auprès de eo Khalife au point qu'il le désigna comme gou- 
varier (ou fondé dé pouvoir) sur ln contrée de Miye et tous ses districts et qu'il 
n'y eut aucune autorité 0 au-dessus de la sienno, si نع‎ n'est celle du Klialife, 
Ge chrétien était compatissant, honnête, modeste, aimant ses semblables, prêt 
à satisfaire leurs besoins, servant le petit comme le grand, suivant avoc es 
usulians la conduite In plus honnête ot la plus digne, détonrnnnt sa vne de 
leur harem ; il n'inaulluit n juriait personne, s'abstonait عل‎ toute querelle, 
no prâtait secours contre personne d'entre les musulmans, Saperesvait des 
Auvpitudes mais ne diffumait personne, regandait avec son لئس‎ et cachait avec 
le pan do sa roro, ot quiconque, d'antre les musulmans, gémissait كسمل‎ 
l'oppression. il y اأسامس‎ line quiconque était victime d'ane injustice, il l'en 
délivrait : bref, il n'avait d'autre oceupation que Lt bienfaisance envurs tous. 
Alors les musulmans l'aimèront, les notables comme les gons du peuple, le 

















A لماوع‎ ie dogme de la init et عم‎ 2 6 dn pré d'infeiorité où se inrraient 
pos ax eritiques muntinans qui prétembient …réluits les Girétiens. 
que Les Chrétiens reroumaisalont rois dvinitfe 1 Mot تامس‎ vet qu'il n'y et pis, dei 
ce mon 8, هآ‎ 4° parti ls patte te, de sa ia, مل‎ main af ee est La mai du عمطلا‎ 
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bon comme le méchant, Témir comme le عنام‎ humble: ils témoignaient de 
عمسا‎ gratitude envers lui auprès du Khalife ét sa dignité montait, s'élevait, 
augmentait, ان‎ onn'entendait sur Jui aueune parule envieuse, Un jour, مه‎ 
Vendredi saint magnilique et à la Pâque glorieuse, ses femmos ot sa famille se 
dirigéront vers cürtuines églises; alors los gamins et les illettrés d'entre les 
musulmans les prirent éomme but (de leurs railléries), se mirent à los insulter. 
at iles Tapie, étant sûrs qu'ellés étaient dés عل مهم‎ chrétiens, car la femme 
chrétienne se distingue do la musulmane; ils ne cessèrent alors de 
pagner en les insullant, بيل‎ lus abreuver d'injures et do les couvrir de poussière 
jusqu'à ce qu'elles an fussent séparées par l'église. On, lorsque la fôte fat 
terminée et qu'elles rotouraèrent à Jour demeure, lu dame dit à son époux 
Lout. ee qui leur était arrivé en chemin, de هل‎ part des gamins نه‎ des illettrés 
d'entre les musulmans, et elle jura qu'elle né continuérait pus مد‎ rendre à 
l'église, 

Son mari lui dit alors :# Calie-toi (adoueis ton cour)! 1ل‎ fit quo je me 
ممح عسي‎ le Khalifo et que j'obtienne عل‎ lui un ordre au snjot عل‎ la ممع‎ 
strction d'une égliso auprès do ma maison.» Elle lui réponditsonlement : لاع‎ 
no nous ser pus donné de bâtir uno église du temps cles musulmans. — 11 
nous vera donné, dit-il, ce que Youilra Dieu, qu'il soit exalté != Sa femme lui 
dit aloës نه‎ Dieu a ملفل‎ que tu obliennes l'ordre بل‎ construire ue église, 
elle seru ou nou de ها‎ Sainte, l'Élue, l'intercessenr Barhäru, el sou اه موي‎ 
trouvara, — Adoucis ton cour, In dit-il, difute ta poitrine ut rufralchis دما‎ 
از‎ fut que jo fasse tous mes élforts ot que j'emploie tous mes biens et un 
position à a éonstruction d'uno église,» Alors elle lui dit : x Dieu (qu'il soit 
exalté1) fortifiera ها‎ parole, Le conduira à ton but nt échumuera (?) pont: toi les 
cœurs,» À partie de 4 jour-là. لز‎ continun à rendre sonvice aux hommes 
ونيم سمط‎ plus qu'auparavant, à les honorer, à satisfaire leurs besoins, al sur- 
tout les Kädis, les Gugos ot les gens riches, d'ontre les musuhnans, qui vonaont 
apris lai, les méchants et lus sages, de sorte qu'il sompara do leurs cuirs, 
au poirit que Lous Brant des von pour sa (longue) vie, que lets Av 
qu'ils lui téinoignèrent les plus grands honneurs et continub- 
rent À تسا‎ coulier lours liesoins, lundis qu'il attendait un jour où serait une 
minute bénie et une heure heurense de réussit con de J'me 
Cphilosoplie), connaissant toutes les sciencus, 
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Un jour, il monta nu service du واتلسيلظ‎ et عل‎ sit héureux, souriant et عل‎ 
D, 11 1 servit ممصم‎ d'habitudn et حمل‎ à la reine fau part ile 
rapide service. Ge jour-l, Dieu (qu'il soit exalté!) le second dans toutos ses 
démarches devant le Khalifo [qui se زسصها‎ # vers عنما‎ eux qui étaiont 
présents d'entre Les émérs, les كموي‎ respectubles, lus pouvernañts ob les cliam- 
bellans at leur dit : «Par Dion, ce éhrétien est le moteur de ma dynastie 
et, smslhi, ln royauté n'aurait aucune تكله‎ en bon ordre,» Alors tous les 
assistants ke mirent à parler suivant leurs opinions, لز عن‎ y en avait, parmi 
eux, qui lui portaient envie et il yon avait qui laimaient; l'un d'onx dit: r Le 
monde no pout être ajusté par un seul homes un autre, dont là languge 
était conforme à l'idée du Khalife, fit des actions ك ماضن عل‎ témoin لمانا‎ 
ment de son opinion, 11 وف بذ‎ eut a أسعمم‎ eux qui eut pour à cause نتسج نال‎ 
et inspira an Khalife des soupçons contre lui, disant : « À , Maitre M, ce YAdjin 
est un chrétien. + Mais le Khalife di le v moi, qu'il soit chrôtien, parce 
que le chrétien craint pour son honneur, redoute, pour Lui, sa riligion at né 
cherche pas à se précipiter dans une action repônssante.— À, maltro. dit 
l'énvieux, عن‎ que tir dis eat vrai et il ny n pas d'objection M à ها‎ paro 
ment, toute inimitié, où espère une paix ان‎ una réconciliation sincère, excupté 
L'inimitié مل‎ l'opinion religieuse pour laquelle on n'spüre pas de puis, Dion fussu 
que ce chrétien ne puisse rien au préjudice des musulmans ot qu'il les laisse 
trinsquilles !+ Alurs le Khalifa se ماعل‎ eontre co jaloux, سي ملعل‎ du se disputer 
avèe lui, Semporta dé fureur et nourrit une colère sourde contre eut homme: 
il ne تدا‎ laissa px voir son courroux, mais لآ‎ enclin ce qui اماف‎ dans son me, 
il lit paraître مل‎ souvire, la joie ot la bonne humeur ot; au même fnstant, se 
ويل‎ de son trône ه‎ it signe aux émis de se retirer, Alors ile sen allèrent, 
ayant avec oux ce jaloux, qué s'était repanti dis ses paroles, Lis Gimirs se tir 
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rent vers lui ét تسل‎ dirent : «out ton discours sur l'honnenr de ce chrétien est 
indice du ta jolonsie, mais ها‎ méchancôté retombera sur ها‎ tête. Sache que, 
parini les qualités requises des sorviteurs des mis (lés principales sont :) de 
lés suivre dans leur affection, d'ol leurs ordrés, dé se tenir tranquille an 
moment de leur courroux, dé prononcer pou de paroles dans leurs audiences, 
du leurrépoudre ce qui est conforme à leurs intentions, de s'abstenir d'atta- 
عسو‎ quelqu'un on parole, en général, excepté nne seule réponse, pas d'autre, 





01 مسن‎ cette réponse soit brève, satisfaisante et dite avec beaucoup de ména- 
gement, Toi, aujourd'hui, tu os été l'oppésé il tout cela : parce que le Khalife 
à Lémoigné sa reconnaissance à ve chrétien, toi, نا‎ l'as exlomnié: il l'a loué et 
Loi: ين‎ l'as injure L'an d'eux dit:eNe dis rien 4 éelui qui aime sut celui 
qu'il aime, excepté ce qu'il aime, de pour que سا‎ entendes ee que tu n'aimés 
pas,» Les émirs ne cesshreo! pas de le rudloyer ot de: li ranger le cœur par 
a à sa maison, 











Jeurs paroles et leurs reproches jusqu'an moment où il ف‎ 
uné maison somplneuse et bien bätie®. لل‎ jnformm alors sa femme de ce qui 
ait arrivés elle fut Faccord avec تنا‎ et renéhiérit encore (sur ce qu'il disait), 
alors لز‎ lui conseil ceci: + Tu te léveras pouraller chezla femme du chrétien, tn 
entréras près d'elle, سا‎ préndras avec Loi un cadeau pour elle ساك‎ lai apprendras 
toutes les parles qui ont été dites à l'audience du Khalife, Die-Lui : ia commis une 
faute et il dit : Je demande pardon à Dieu» Alors elle s'on alla à la inaison de La 
femme du chrétion (portant) avec elleun cadeau magoifiqué : c'était an vêtement 
prédotx de sa garde-robe, Lorsqu'elle entra chez ذا‎ foie du chrétien, (celle- 
di) عمغس سه‎ instant l'invit à entrérbl, lui ft des honnours هل ان‎ salu, الها‎ 
asseoir dans l'endroit le plus élevé de sa demeure et rendit hommage à son 
sang, jusqu'aux limites dé ve qu'il était réellement, parcs qu'elle était une 
foume d'émir d'entre las meilleurs on tous points des enfants des hommes et 
d'entre les plus grands des musulmans. Lorsqu'elle عم‎ fat assise, lle causa 
agréablement, plaisante beaucoup, commença à mettre à son aise la femme 
10 chrétien et à ln faire tire, Ii متعم‎ des histoires qui conviennent aux 
femuius, إن‎ s'empara عل‎ Lout son eur par هل‎ douceur de son Jongage, Le ton 
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amiélleux de sa parole ut la beauté de sa conversation, Après tout ceci, la femme 
du chrétien تسل‎ dit : بتاع‎ Mudanw, du as peut-être un besoin quelconque on 
un service (à demander); par Dicu. tu us orné ma demeure ét lu m'as fait 
honneur en portant (chez moi) tes pus prévionx.» Alors elle lui dit:# Sache, 
à vierge des chrétiens, que هل‎ langue est l'ennemie عل‎ lhomme: ذا‎ langue a 
dit à Ja auquel: Comment دوين‎ réveillée aujourd'hui? La nuque Ii د‎ 
répondu Par Diéu, si javais pu Céchapper, je serais bien portantel Ô vierge 
des chrétiens, هل‎ langue est l'ennemie de ها‎ nuque et il ny « de préjudice 
pour l'homme que par si langue.» Alors ها‎ fenune du elirétion تسا‎ dit : « Quel 
est Je sans de ملاعم‎ histoire? Explique-moi l'origine de ceci, sa cause, son sons 
ch, parce qu'elle n'avait urine connarssines de ce qui élit arrivé à l'éruir 
et à son mari dans la Citadelle, devant le Khalife, Alors la femme de l'émir 
Jui fit savoir tout ce qui était arrivé et chaque chose qui avait été dite à l'uu- 
dience du Khalife el ملاع‎ Jui dit: للع‎ à coramis nie faute et il à péché] parsa 
dangie : از‎ a parlé sui la religion de ton mari aves toute précipitation) devant 
de Khalife, et moi jé te prie de Ini demander de ma part qu'il fasse يعض‎ 
toute colère de l'esprit du Khalife et qu'il parle en faveur de l'émir, (en 
faisant valoir) toutes ses qualités. car أذ‎ n'est que bonté ( et tous les autres 
hommes séraut réconnaissants à ce chrétien; il cheréhera à connaltre ذا‎ raison 
dé mon entrée dans sa maison, prendra en/considération l'origine insignifianté 
de (cette) calomnie®, ne conservera pas de haine contre l'émir el, après tout 
sci, ilnes'éloigniera pasdes émirs, il sèmera le bien avec eux at le récoltera en 
faveurs, Maintenant, ce qu'il craint, c'est qu'il en résulte un changement de 
situation : ce Khalife l'eslimait, l'honorait et laimaits an-autre que lui viendra 
à sa place et le Khalifo le détestara ot le ronverva, Toi, à madame, gardé-tai ile 
tonséqueness ét crainsles. Je désire que tu acceptés de ta part cette hurmlilé 
offre}; elle ne convient qu'à loi pour ton boulieur et ton amitiéW, parce 
qué cest un cadeau de peu de chose, insignifiant». Elle lui Gt done sortir le 
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vêtement, alors هل‎ femme chrétienne resta stupéfaite à sa vue: elle s'en réjouit, 
Le ui prit تساك‎ piromit tont le bien (qu'elle désirait), 

Tandis qu'elles étaient en conversation, Le vizir, maltre de la maison, était 
revenu dé la Citdollé, de chez le Khalife, joyeux, gai, content de Ini, henrots 
d'esprit el d'espérance هل ك‎ cause عل‎ sa joie était que le Khaïife l'avait fait 
venin et l'avait mandé après le départ des émirs et lui avait fait connaitre 
tout ce qu'avait dit cet à son égard: 11 lai avait ordonné en même 
temps de faire le dénombrement de tous les biens et ذا مل‎ fortune de l'érair, 
désés jardins, ses bains, ses magasins el ile tout san argent ان‎ ses possessions: 
أذ‎ fui avait présenté sou تسل اك مع‎ avait onlonnt de mettre le séucstre sur 
ces biens, de vendre ee qu'il vouilrait, d'en porter le prix au trésor public et 
d'inserire ee qu'il ne voudrait pas vendre dans le burean du trésor: Lo Khalife 
avai fait venir après هلف‎ trois émirs et leur avait ordonné d'arrêter cet émir, 
de le jéter dans les fers, de l'eufermer et di Je charger d'entraves. Les émirs 
éaïont done descendus rapidement, avaient fait irruption dans si demeuré 
avaient mis جل‎ ein eur Ve-dit عتسة‎ l'aviiont enchalué et jeté dans les 
tandis que sa femme était dans Ja maison duchrétien, ignorant tout, Le vis 
prit done l'anneau ييل‎ Khalife et descendit de chez lui sans pouvoir pronon- 
cer une parole, effrayé de ها‎ colère du Khalifo إن‎ préocrupé de mettre en œuvre? 
ماما‎ sa rss pour sanver l'émir à un autre moment (plus propice), cas 
avait vu le Khalifé qui avait atteñnt la limite dé la eolère ét de l'émotion, (au 
point que) ل‎ lui avait répondu le cou. [| عه‎ réjouit en tout 
cas de l'élévation de son rang auprès بل‎ Khalife ot de ee qu'il le regardait 
comme supérieur aux plus grands émirs. Lôrsque ce vizir descendit chez lui, 
frouvant ذا‎ femme dudit érir dans sa maison. ilinterrogéa sa femme aux sujet 
de ce qui était arrivé; ملك‎ lui apprit alors que &6tait la femme de l'émir, (lui 
raeonta) Lou © le Jui avait dit, depuis le commencement jusqu'à هل‎ fin, 
ee qu'elle craignait de lise de l'affaire, ce qu'elle luiavait adressé d'eshor- 
titions et ce qu'elle cherchait à éviler, et lni dit à la fin de son discours 8! : « Les 
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dairs he se jetteront pas les us contre les autres, mais je crains qu'ils ne 
tombent d'accord contre toi, fais-klonc tes efforts dans cette affaire ln. Ensuite 
elle lui raconta histoire du vêtement et ne lui racha rien, car elle était une 
férne hénie, bonne, douée de sentiments religieux, soïgneuse dans sou inté- 
rieur, habile مهل‎ ses af إن‎ dans celles de sa famille. Lorsque:son mari 
entendit l'histoire du vêtement, il la repoussa, l'injuri et lui dit: Comment 
as-tu accepté d'elle le vêtement sans mon conseil} Rapyorte-le lui sur l'heure 
età Finstant.r Ensuite il vin auprès ماما‎ Some due l'émir, lui offrit ses ser 
vigna beaucoup de respect, lui Giles plus grands honnsurs et 
qui étui awrivé à l'émir, Jui faisant croire que ce m'était pus à 
eanse de lui, mais que le maitre, le Khalife, l'avait puni pour des 
nombreuses autres que colle. En terminant, if ها‎ tranquillisa et la 
emploierait fous ses efloris à sa délivrance ét chusserait de l'esprit du Khtife 
toute ها‎ haine qui venait de son fait. 1 ni renditle vêtement, lui présenta des 
excuses ot Jui dit: # J'aurais غلك‎ satisfait st bu l'étais présentée à mu demeure 






























un autre jour que celui-cis mais les jours sont nombreux, ما‎ bien que je ferai 
por lui te paraîtra évitent et tu ne seras afigée de عللق‎ alain que peu غل‎ 
jours. ال‎ sers délivrés on lui rendra loutés ses possessions; ju ne le lmissorai ques 
لمعمل‎ de devant عا‎ Klulife sans avoir reçu une robe d'honneur et Dieu 
atlristura les veus des envieux ef des haineux. Tranquillise donc tou esprit أن‎ 
مامائك‎ La poitrine, eur il n'arrivera que du bien.» Elle se jeta alors à ses pieils 
en les ésobrassant, fui roleva li tête, lui haiea les deux mains ét lui renou- 
vel les sérmiénts les plus solennels, disant qu'il Sappliquerait à sa délivrane 
ét émploierait عنما‎ son zèle, en préseuce du Khalife, chaque füis qu'il serait 
question des lémiri, Elle sortit da chez lui songeuse, l'œil en larme, le eur 
alristé, (pleurant) sur la ruine de ses demeures ni sur sa déchéance, après 
avoir joni d'une puissance inéhranluble et d'une considération générale, Quand ait 
vire, ل‎ pensa en مسف تر‎ que les émies ne suppärteraïent pas facilement ce qui 
était amivé à celui-ci, et surtout par le fait d'un chrétien ; il evaigit qu'ils ne 
V'épiassont avoe méchanceté et qu'ils ne se coalisassent contre lui: il vint done 
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anssitét an teurple de La Mou‘allakat (lt Suspondue) — est la grandi église‏ 
catholique au Caire — intercéda auprès du corps dé Sainte Burbâra,‏ 
oignit d'huile son Visage sir ses cendres et lui demanda d'écarter de lui La‏ 
Gt le‏ إل didivranes de cet émir,‏ ها iéchuneuté des mire et de l'assister dans‏ 
église à son nom, qu'il la‏ ملسدي serment devant l'autel qu'il bâtirait une‏ 
ferait, de san argent,maymilique et spaciense ; et qu'il y transporterait son corps.‏ 
I donna innuédiatement vingt dires au gardien, ni ordonnant d'acheter avée‏ 
célargent un grand cierge el de le suspendre devant Je corps de la saintes jusqu'à‏ 
le plus grand dos émirs,‏ سيك ensuite lé venir‏ هفنا مد لا عسي eu qu'il EN‏ 
pu était leur consoiller, leur porte-parole et leur chéfet lui demanda dl'apaiser‏ 
du Khatife à l'égard de cet émir. Mors il lui répons Par Dieu, à‏ مج ءا 
chrétiun, esrtes tn es fils de la grandeur; il y a en toi de la bienveillance, de‏ 
générosité et de ln pérfection, eur Lu rétribues Je mal par le‏ هل la bonté, de‏ 
ذاه devant lui et di:‏ متلتسسك للبلا bit, au grand étonnement dés homanes‏ 
iailre, (je suis) otre esclave et votre serviteur: lürique le Klialife s'est emporté‏ 
que Dieu — qu'il soit esalté !— Jui aecorile a puissance 1}, larsqu'il 'estivrité‏ 
donné son cachet on mr'ordonnant‏ مسن preserit son ordre‏ ماس 11 contre l'émir,‏ 
qu'il était en colère. auplus fort de son agitation. de son‏ سمله (d'on faire usage)‏ 
emportement et de sa violent cette heure défavorable,‏ 
itanaurait coupée cou. L'émir ni dit alors : #0 chrétien, garde-tni de lé‏ 
portement du Khalife et, si Dieu le veut, exécute demain son ordre, veille sur‏ 
l'émir et ne néglige vi Lu serais perilu toi et‏ عل tous Les biens‏ 
ta fortune, La funille tomberail en captivité et toute ta vi‏ 
serait brisée, et moi, à chrétien, ju te donné de bons conseil O maftre. lui‏ 
répondit-il. il ns a pas de zèle à apporter à son affaire ni de médecin à son‏ 
deux jours après‏ اه , qui est prescrit, lui dit alors‏ من علا — .مام مامز 
nous travaillerons à la délivrance de cet homme ; moi, je me concerterai avec‏ 
de son aventure, nous le sauverons et il rarrivèra‏ موسيم tous les émirs; on‏ 
Le lendemain‏ ج! le salut. Va: à chrétien. et trangquillise ton cour‏ اك bien‏ عل que‏ 
ses meubles,‏ ان matin le chrétien mit les selléssur tous ses ions, ses possessions‏ 
رمم vendre pour un seul dire, ne Ii perdit pas In moindre‏ معت انا ne lui‏ 
Khalife) et un jour plus‏ سأ init attendre l'onde‏ مم celle di son amgent‏ 






































je lui avais répondu 
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favorable. I n'avait d'autre sonci, chaque jour, que dé demander à la Sainte, 
Ja Chaste Barhâra, qu'elle apaisät ce mauvais augure el qu'elle le diri 





[1 resta attaché constamment aux portes des énirs, s'humiliant لذ‎ 
ce qu'ils enséant على‎ le e u Khalife, Après ceci, le Khalife Bt venir le chrré- 
tien, le v it: = Qu'as-tui fait ile ce malfaiteur, ce misérable. re chien, 
اعم‎ ivrogne #—( maître, lui dit-il, tous ses biens et ses possessions sont sous 
seullés.s À ce moment. fous les émirs se levèrent, dévouxrirent leurs tôles, 
s'inclinérent etinterrogèrent le Klalife à son sujet, Lorsque de تملظ‎ vit مسن‎ 
tons les عتمم‎ étaient d'in avis unanime et qu'ils se pressaient an nombre pour 
interroge il Fappliqua 1 les satisfaire bien qu'il fat nécessaire d'appliquer le 
gode de la royauté, et dit : + Couvrez vos têtes et asayez-vous.x Alors ils عد‎ 
convrirent ets'assrentet le Khalifo ondonni aussitôt de faire vénir le-dit 4 
son eachot, 1! parut alors, dans une humilité et une faiblesse extrêmes, lim 
cliargée de chaines, les ملعم‎ liés, garro 
sement le plus misérable, Lorsqu'ils leurent arrêté meet état devant le 
Khalife, celuisei نا‎ dit : =Malhour à toi, à chient vois lon état celte 
déchéance est plus digue de toi, à ignoble] à untremetteur! Qui عه‎ pour 0 
engagerune discussion avec moï, répondre d ma boucle et l'oppaser À ma 
parole: tandis que je fais عمل‎ actions de grâce, Lo, سا‎ blämes!= Alors il d 
0 maître! Pardon! Dieu vous a pardonné et moi je me suis trompé ét mi 
langue a péché. pardonnez-moi done, pardonnes celle faute eur je crie & Je 
demande pordon à Dieu ! Je demande pardon à Dieul= La colère du Kialife 
S'apaisa, parce qu'il était prompt à revenir à lui, doux, excellent, distingné, 
sachant dissinulér et gouverner et d'est à cause ع مل‎ qualités que son règne 
Sétait prolongé. ال‎ ordonna d'âter le carean de sa nuqué et l'anneau de sus قلعت‎ 
et aussitôt les cœurs des émirs furont apaisés: il dta le séquestre de ses habi- 
tations et عل‎ tous ses biens, mais lui dit: r Reste dans la Maison el ne fais pas 
لا دوست مما تدر‎ descendit done de chez le Khalife jusqu'à sa demeure et 
n'osa plus sortir par la porte, Les émirs venaient jusque chiez lui. l'interro- 
gaïent et le rassuraient, lui disant ;+Le bonheur viendra peu à peur. Mais il 
Jeur dit : = O musulmans, tout evci est arrivé par la faute du chrétien. Par 







































k, se voyant lui-même duns l'übais- 
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Dieu, certes. éei est nue grande duperie et un mallieur immense.» Alors 
علا‎ lui diront tons : aNécesaitement, quand be متسس‎ dé l'aütoyité à rendu 
uw sentence, les ons l'ont exécutée, hien que le chrélien soit un homme 
aélé, un médiateur de bien; mais sil ne s'était pas trouvé là, tu n'anvais pas été 
délivré, toi cor il nous n fait dus visites réitéréos, nous à suppliés at nous 
a obligés tous, au point qué nous nous sammes découverts, nous sommes 
veus nous présenter à notre maltre le Khalife ét l'avons supylié à ton sujet 
لامرسول‎ ce que عله بن‎ été délivré. Malgré tout ,سأيت‎ voiei que با‎ parles du 
chrétien en linvectivant; condions ta langue et que هنا‎ bouche Sabstienne de 
purler de on chrétien, de pour que tn ne sois pendu cette fois. Sache que si 
un musulman était investi du pouvoir à la place de eo chrétien, il ne nous 
en arrivérait pus de حم ؛ معنا‎ clirétien est meilleur pour nous, que les musul- 
mas, parce qu'il se méprise lui-même, sachant qu'il est un protrét mé- 
pisuble et patee-qu'il craint pour lui et pour «a religion. Par Dieu! اذ‎ n'y a 
personne parmi nous qui cançoive pour ce chrétien uno pensée malpropre, 
tandis que Loi. par suite de ما‎ jalousie, ti fais tout cela; 
tombera sur toi. علا‎ se mirent en colère contre lui, se levèrent, le lissèrent 
dans sa maison et juirèrent qu'ils ne coninuéraient plus à le fréquenter #l. 
Mont ملعم‎ était (le fruit de) la salticitude عل‎ Dieu (qu'il soit exalté!) et de la 
Sainte Burbära poureuvirir chrétien béni: elle Je déliven هل عل‎ haine des émirs, 
de leur vuse et عل‎ leur méchanceté et is tommhèrent tous d'accord pour تآ‎ 
mer, se rendirent chez ,تمل‎ élevérent son rang ot se mirent aussi à fui témoi- 
rer de la reconnaissance 
Après ces événements, il arriva, à celte époque, que les Francs desce 
rentà Darictte en l'an 465 des années de l'Islam, sur ses lisières el sos districts, 
ا‎ que les musulmans se réunirent en un paint fixéf) et so concentrérent par 
troupes nombreuses, demandérent du secours dl, formèrent des armées et 
firent do nombreuses dépenses militaires. Lo Kbalife dont nous avons parlé se 
imibon autel, nyant avec lé une ماسم‎ armée qui aurait éclipsé celles de 
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M محش‎ Ou opplalt als Jos ehétinus et lu 2 Mot à mot à #folamr, 
Juif qul امات‎ autcisés لذ‎ pradiquer loue relie Mat à mot : firent halto=, 
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a Vrauvainnt اسه‎ me La protein de Tam. sine}, 

2 Mot à mot : eù venir cher lois. Mol h mot + monta b chevale. 








وهل 03 )ديت 
عو انمه عل pas‏ وعم Gog ut Mugogo nt celle de Nemvod. Le Khalife ne‏ 
ayant l'armée, les équipages ct les escadrons derrière In, devant lui, à si‏ 
Dannietta. Mors il‏ عل droîle et à sa qpanche, jusqu'à eo qu'il arriva à proximité‏ 
onilonna d'annanéer lo rpos aux troupes. Uk dressèrent done leurs tentes à eet‏ 
endroit-là parce qi Lune vaste prairie où if y avait de l'eau ot des‏ 
péturaggere ot, ut vds 1 disposu pur ordre les fractions de l'armée,‏ 
pis mega les ronites ot leur dit : + Quel que soit Findividit que vous trouvier‏ 
allant où vonant, prener-le, fouillo-le et faites-le comparaitre devant moi,‏ 
espion.» Alors ils semparèrent de toutes les routes,‏ سكل car, moi, j'ai pour‏ 
les entourèrent et los relièrent avec les piétons ot les corps du troupes ot‏ 
il rotenaient quiconque passait sur ces routes 2, l'examinaient et, le soit‏ 
du même jour, ils faisaient venir devant le Khalife ous les gens quils‏ 
سمس avaient trouvés passant sue la route. Gelui-ei les interrogiait sut leur‏ 
لوس tion, dévoilhit ait grand jour leurs affaires, proctdait à une‏ 
ieuse at, après ele, il les retenait ous en prison. En un mot. il défendit‏ 
de pénétrer à Dausiolte pur terre ni par mer el chaque bateau sut lequel ils‏ 
imatisient la main. sur le Bonve, se ditigeant vers Damiette avec du froment‏ 
où des marchand ils le submergeuient et pendaient son capitaine et‏ 
endroit pendant nn mois tundis‏ امم ses matelots. Ils restèrent ainsi en‏ 
ل qu lus Frines étaient à l'intérieur de Damietie,‏ 















moment, 





























e les portes étaient bai 
eadées, les machines de guerre dirssées sur les murs nt qu'ils.se tensient 
sur leurs gardes. dans a ville, éantre les musulmans, [arriva عض‎ hnsard que 
ا‎ émir qui avait été emprisonné et dant هآ‎ maison avait 616 confisquée ذا‎ 
وى‎ du مشت‎ chrétien dont nous avons parlé précédemment, ayant été revêtu 
مسال‎ robe d'honneur et équipé contre los Franes par le Khalife qui avait فتلت‎ 
san ressentiment, lorsqu'il apprit avec certitude quo مل‎ Kliadife avait rangé les 
corps de troupes pour cerner les نفب‎ 
en ratle cireonétanee uné néénsion de perdre le vise éhrétien at un expédient pour 
Lromper sa circonapection et ruinersa maison 0, 1 arriva, pur le hasard lo plus 
défaorable pour م‎ viir chrétien dont Ia mention a précédé, qu'il avait eu nn 




















sut les routes suivies, il trouva pour lui 
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domestique chrétien contre ازلفروها‎ s'était irrité, qu'avait chassé عل‎ demeure 
pris l'avoir جره‎ violemment, déjouillé de ses vétéments et mis à lu parte 
ile sa maison parve qu'il avait détourné une عل‎ ses servañtes, s'étant trouvé 
seul aveceelle-ci, malgré son ordre, [1 avait renvoyé la servante du sa maison 
atelusséle domestique, Celui-ci était alors pussé chez l'émir qui était l'ennemi 
Ali vie el avait sorvi chez In, s'ocenpant à tendre des pièges مه‎ vizir, 
jusqu'uu moment où pourrait تسا‎ faire du tort et lübaisser. se réjouissant ile 
de tromper, Léémir l'accepta at lui donna l'emploi de palefrenier pour les 
chevaux parcs qu'il était an courant de ee métier. le. prit en sa compagnie 
dans Le corps d'armée détaché aux Francs ot tout le lonyy du chemin il se vit 
à parler au domestique ignorant, dépourvu d'intelligence, de peu de caleul. 
مل‎ réflexion perniciense et qui ne connaissait ni les ruses des hommes ni leurs 
subterfuges L'émir commença donc à raconter au sujet نيل‎ vixir toutes sortes 
d'abominations méprisables, lundis qué عه‎ page ne cessait pas de médire di 
vide ارتسا ان‎ parlait à son point dé vueË pour chaque affaire malpropre, 
حلمم‎ son goût et sa haine, jusqu' مع‎ que les solilats arrivèrent à l'endroit 
où ile étulilissaient Je camp, an moment où le Khalife avait disposé les hommes 
أ‎ les corps de troupes qui devaient garder les-ruës contre les espions , conmine 
de récit on a précédé. 

L'émir appela عن‎ domestique en secret et lui dit: e M'aimes-tu où aimés-ti 
Ju chrétien ?— 0 maître, répondit-il, par Dieu! par Dieu! rien ne m'esl plus 
odieux aujourd'hui que la figure dé eo chrétien. Par Dieu! si je pouvais l'as- 
مت وروت‎ le calomaie et boire de son sang! un chrétien عيضي‎ ui! er je قل‎ 
4 idélel; je lai servi pendant dix-huit ans, jai élevé ses énfants, ot 
Torsqu une Fois il m'est arrivé (dé commettre) une seule Fute, et crane ane 
ue ll qui se donnait à tous les homes et qui reccvait Le chien et le loup, 
متعم‎ que leintérieurs sa maison étent en sécurité عمجم‎ moi, que je voillis 
aura maison aver soin, que je recherchais son avantage et que je traversais 
son harem et sa maison sans que ceci m'ait ponssé une seule fois au mal, bien 
سو‎ l'homme soit un véhicute de fautes ot dé péchés, Quel est celui des fils 



















































4 La tuto dit lairemont : après qi Foût 2 Paseo armes nier, 
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bee‏ 35 )وهب 


d'Adam تن‎ n'a jurouis commis عل‎ faute? Mais mainteuant, pur مانا‎ si jo 
pouvais aujourd'hui le faire متهم‎ je n'hésitorais pas un instant.» عمال‎ l'émir 
ui dit :e Par Dieu Gertos, l'occasion l'est venue comme نا‎ veux أن‎ comme تنا‎ 
de désiresi pour moi une porte اسه‎ ouverte pour le pordre, meuparer de sos 
biens, كس انرس‎ son harenr et, pour Lui, de l'injurier. Alors ee page insensé 
Qui dit 20 maitre, je ferai où que با‎ voux et je travaillerai à sn parti: j'exéeu- 
عع ,مص ,تسعد‎ que سا‎ m'ordonneras & son sujets L'émir s'assit lors él écrivit 
une lettre, qui semblait émaner dus لمت‎ aux grands d'entre Los Feunes, les 
nomma por leurs noms et محلل‎ pour eux des signes con ventisnnels ut des ovires 
nombreux sur lesquels ile passent s'appuyer pour ln perte de l'islam; il leur 
Hit éonnaltee dans ما‎ let ns sur lesquelles étaient tombés 
d'accord les musulmun صل‎ ot Les signes عل‎ rallie= 
ment qui avaient غمممنة‎ lu Khalifo at dosémirs et toutes qu'ilsavaienturènit on 
fait de résolutions et de secrets et établit le point de départ # dé la lettre عل‎ 
che le Vice, qui l'aurait écrite pour donnee des avis aux Francs, qui aurait 
écrit dedans des sigocs d'intelligence untre fai nt eux ك‎ l'attrait contournéé. 
je veux dire l'aurait outidatée. Aussitôt l'émir مصاع‎ la lettre كمرك‎ qu'il 
avait attoint son but relativement au éheétiens il remit Ja lettre au page et lui 
fitconnaltre avec arbilies le socret, [en lui disant]: + Deseenis vite. sur la 
route comme si با‎ étais an espion. Or, له‎ l'on l'intervoge. fai-leur connaltre 
Ja lettre qu le vizir a écrite et s'ils Lumènent devant le Khsalife, تماكتها‎ savoir 
aussi (ce qui suit}se Le visir a éorit éotte obtre tm l'a envoyée pour ln faire 
parvenir aux grands dés Francs»; tout le smonili sait que سا‎ as été son domes- 
dique et ile ne douteront pas de ton récit. Souviens-taiN qu'il n'y à pas pour 
عل زم‎ crime (à faire cela), parce que bu os un serviteur à qui l'on à donné 
iles onires el, de quel قاف‎ que ce soit, il n'y a aucun roproélie à le faire à loi 
seul. On ne sait pus que tu us servi سيل‎ moi purée ques فد الا‎ peu عل‎ jours (à 
mon service), Landis que Le és conne conne كسمن‎ lo page dia vie depuis vingt 
anis.s Le paye, dépourvu d'intelligence, se laissa enibellir pur le démon ممعم‎ 
plissement de ينه ممم يعم‎ il se dévètit, serra sa ceinture, prit ما‎ lettre de 
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'énir et s'en ماله‎ du côté de Damictte. ال‎ Sécarta de la route ot s'éloigne مل‎ 
chemin afin qu'on بن لمرو‎ qu'un s'empurdt de lui, Lorsqu'il passa près des 
امس لسع[ عاذ فلملاو‎ aussitôt, le prirent et le fouillérent: ils tronvérent 
alors su Ti la ملام[‎ eachetée, عا علا‎ lidrent solidement et serrèrent fortement 
sex liens ét on no sut vien le dt jusqu'à eu qu'il se trouva devant le Khalife; 
des Lroupes remirent au Kio da lotte cnchotée; la coupaet Ta lut, Alors su 
physionomie ut bouleversée, il trumbla de colère, se mit à Fogritor comme le 
plsson dns هل‎ poële el entre se deux yeux se dressa uno veine quo fon 
agp هل‎ veine da éblère. 1 ne se possé plus; on le voyait rugir conne 
te hu. Alors tous lex émis eurent peur et porsoune parmi eux ne savait عل‎ 
aquoï il était question: ils crurent qu'il s'agissait d'eux. Mais le Khulife divigeu 
son regard sur عريمر مل‎ ot lui dite Malheur à Loi, à page, qui es-tu t — 
nuire, dit-il alors. (je suis) Le page di vixir sert 








étaire partienlinr (KAtib سمه‎ 
مزمز‎ Alors il se tourua vers les émirs et Jeu di ع‎ r Vos eannaisaez ف‎ page? 
Qui, dirent-ils, dmallre, c'est غ1‎ page عستت سل‎ Alors le Khalife dit au 
pag = Qui Ca donné cette lettre ?— Ô maître. répondit-il, mon maltrel® me 
Fa donnée ét an dit: Fais parvenir ceci à Düunictté. remelsde au portier ét 
veviens, Or, comme je marchais la nuit, le somméil s'est wmparé de-mot: 
alors je suis resté jusqu'au malin, puis j'ai marché dans un autre chemin 
comme on n'avait ordônné. Cast alors que ceux-ci m'ont pris et que la Mclie 
du destin a cout vec غم‎ qui y est renfermé; or il n'y a de force ni de puis- 
sance si ee n'esten Dieu, l'élevé, l'immense! Le Khalife dit alors: لاع‎ mon Bts 
,الوم فوم وال‎ certes, ولف از‎ a pas pour toi de crime. le crime est pour lon 
ntaltre,z et il ordonna à l'instént de foire venir Le vivir en sa présence, Alors 
il se présenta, ne sachant pas ee qu'an avait ferit en son alisence ; puis, lorsqu'il 
se tint debout devant le Klalifé, عسل‎ lui dit: eMallieur à loi, à nmudit} 
&immondet Que voulais-tu étre dns le gouvernement des Kranes, d'un seul 
soupe lorsque tu es parvenu à l'honneur sous mon règne lu étais le Katie. 
c'est toi qui étais lu seigneur du pays que Dieu inandisse quiconque d'entre 
des chrétivns@) revêt le vôtement de l'égarement{+ Aussitôt le Khulife ovilonnu 
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d'éxpédios nn messager pour confisquer tous sos biens. Alors ile لسلسمل‎ sa 
poténee à l'astévieur de lu tente, le garrottèrant ot le plcirent sous lu potinec. 
Un des-plus grands émies avait pour fui une viva amiti 1 عم‎ leva, vint se 
placer devant lu Khalife seit, témoiggna عل‎ sa soumission D où dit: e À 
maître, ee-chrétin, intelligente que l'on age contre lui مده‎ ut 
peu dé patiance, Cherche ot examine مع‎ que je vais d'expliquer Pl Qui est ود‎ 
mali Si cet pendu, Lu عست‎ pondu un chien ot il en sera après comme 
avant. آل‎ des hions qui ilélient مل‎ dostin ot obstrunnt Le disqus du soluil ; es 
soldats ont besoin on eo moment dû leur solde; quan ce chrétien aura 6 
e de quelques avides ot il n'y 
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pondu, ses biens soronit passés at ابل‎ 
ae profit pour Le Trésor public si ce chrétien an été pond Sinon, (il a) 
un وساي‎ moyen : les registres dus count # richesses égyptiennes sont ينك‎ 
du, ex Jui, il ronnalt par ساي‎ difficultés des impôts, Par Dieu si tu le pends, 
c'est un préjudice pour l'Islam, dé toute façon; mon avis est que عناوم‎ aaltre 
le Khalifo prenne tous ses biens at tout ee qui lui appartient on fait d'or el 
إن مسرو‎ le péude comme un chien afin qu'il aie dans l'onfer ل‎ de 
Dieu et dns sû malédichiun.= L'idée du Khalife prit alors فسن‎ nouvelle 
divoction, son courroux tomba, il récouvra ها‎ Lranquillité, approuva l'avis de 
d'émêr اك‎ ondlonrra que on remit le cheétien à l'émir afin qu'il le pressuratt) 
avant عل‎ le pendre, Londre de remettre lechrétien à l'émir fut expédié; 
عفاد‎ on le fit avancer devant lui ét lui, à ce moment, se leva promptement 
ae ريرم‎ (d'un coup de poing) sus هل‎ bouche, fui تمسقنا‎ quelques dents, لضا‎ 
etaclia an visage, lui avracha La barbe, lui fit des reproches et مالس‎ en lui 
disant : = Apporlo tes biens, à chien! à maudit! J'en jure pur Dion et par la 
siu ماعل‎ te مك‎ notre mattre le Khalife:Si tu n'apportes par d'ici Luis juurs 
eant uille dirhems avec lesquels nous renforcerons l'arméo ot les ons de 
Aa qu ont la guerre sainte, je Le ferai subir un supplice qui aura pas 
d'égal ; je Le fvrai mangor de ta chair, mais jé ne La pondtai pas pare que ta 
pendaison diirerait une heure el que li mourrais tranquillement: seulement 
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je Le ferai souffrir elinque jour mille morts. à ivrogné! à digne عل‎ lpidation ! 
que D malédiction de Dieu soit sur Loi of qua ceux qui té regardent ما‎ cliassent 
نه‎ Maudit, sinon Lu sors سن‎ visage le mauvais augure pour tousles chrétiens 
et lorsque notre pays en aura fini avee ces chiens, je te montrerai re que je 
farai à tous les chrétiens! mais tout ceci, l'émir le faisait on apparenc 
présence dés guns, afin que la nouvelle en parvint an Khalife et après cela 
il préposa pour le chrétien dix dés plus fovts soldats et l'obligeu à apporter 
want mille dirhurns dans un délai do trois jours; mais lorsque la salle fut évacuée, 
quo le Khalifé Fat rentré pour se raposor et que Lous les émirs furent dons 
leurs lentes, au moment de ها‎ fonte chaleur, l'émir ft venir le chrétien on 
secret et lui dit: eMalhenreux que tu es! Fais-moi savoir eo que cela veut 
dire at ee qu'est ملام‎ vilaine aflaire, et explique m'en la cause, عنى‎ moi j'ai 
vu ton paye au service de cel émir qui ه‎ parlé à ton sujet devant le Khalife ان‎ 
c'est lui qu'est arrivé tout eelaPl 11 renferme duns son cour de In haine ot de 
T'unimosité pour toi: ecrbinement, d'est lui qui a travaillé coudre Loi, qui a 
celle lettre, qui l'a préparée et la remise à lon pages» ot لأ‎ lui انا‎ connaitre 
tout on qui s'était passé. Alors le chrétion soupira profondément jusqu'à 
qu'il dit à l'érair le L'esprit éhrétien s'est séparé de lui,» ot après املق‎ lui 
pitt ce qui élüit كمه‎ au page, de sa part, el comment il l'avait cliassé 
مم‎ maison parce qu'il avait corrompu une de ses servantes; il تسا‎ it savoir anssi 
comment il avait échnppé aux pièges ام‎ avait servi chez eut الثمم‎ Aussitôt, 
L'émir sut هل‎ vérité); أذ‎ fut eertain de ee qui avait été fait et ane grande porte 
sonvrit à تسل‎ pour délivrer ce chrétien ع عل‎ malheur, لا‎ le remit aux soldats 
et leur ondonna de fre bonne garde nutour de hi, après lui avoir recum- 
امسر‎ d'apporter ne bonne charge (d'argent) juéqu'à ce que Ft apaisée M7 
مآ‎ colère di Kiralife. Ce jour-l عم‎ fat pas écoulé qu'il apporta dis mille 
عسمطفل‎ Mors تسا ,تسلا‎ dit ; e Voici مسن‎ somme infime. Malligur à toi! J'aché- 
دما نميا‎ souflle, à maudit, après سما‎ il; le soleil n'est'pas ينها‎ bien qu'il 








en 
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W'apporté pas pour toi beaucoup do profit et de victoire W 
soullle, له‎ aussitôt l'armée de l'islam deviondta forte != Bref. en trois jours il 
apporta eisquanta mille dirhems. Alors l'émir los fit apporter tous devant Le 
Khalife : celui-ci lui dit: rDépanse-les pour l'armée et donnélui du renfort بان‎ 
quant a chirétion, ne lo laissa pas (trstiquille), au contraire, arraelie-lui sa 
fortune ét après cel penils-le 

IL sortit done مل‎ chez le Khalife et distribua l'argent aux émirs, || donna à 
eût ét jaloux, qui avait tramé ملا‎ affaire avec le chrétien, cinq mille 
dishems, Du vit an visage, rusa avec نما‎ et lui dit à l'oreille )ع ؛‎ 
argent vient de Dieu et de Loi, & chef des émirsl» Alors il su ait à vire ان‎ 
laissa écliapper ces mots{U:e 0 mattre, lequel est lo plus cher, du elirétion 
onde moi? — Sache, lui répondit-il, qu'un cheveu sur un مسا يعس‎ est pré- 
férable pour moi à tous les biens du chrétien ; qui est ee chien, pour qué je 
le préfère à loi?» L'onvieux ent confiance en lui et lui raconta à loreille, lui 
faisant connaltre tout عن‎ qui était arrivé, comment ilüvait imaginé ln lettre 
avec des signes, des indices لك‎ des marques que connaissait le Khalife et, à ول‎ 
fin do son récit, نط‎ dit: + ogandé co qui arrive sur l'élan عل‎ la port des 
chrétiens, Tout co que je pourrai foire عل‎ malpropre, je lo ferai avec les 
elitéliens, لك‎ ce qui arrivera (do malheur) sur toi (venant) du Dion. fais-le 
passer sur eux, car ils sont nos ennemis en religion et une nation de haine 
onvors lala,» Alors d'émair lui dit: e Ne me recommande pas dl, pur Dieu, autre 
chose que do haïr les chrétiens! Lorsque notre pays sr évaué (par l'en 

à), je te ferai voir eu que jo ferai aux chrétiens, Mais ea n'est puslé moment, 
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à use de la guerre A et de l'événement grave où nous somme» L'émir 
apprit li وميك‎ avec certitude et la ماعب‎ à (son) maître le Khialife, afin de ne 
ps Gbtenir une accusation contre 'émir etindisposer par Ni Les cars es érirs 
à cause de fai, semer la division parmi les Musulmans et donner à l'ennemi le 
Arépusd et la victoire, Cet émir était intelligent, supérieur, aimé parmi les 
chrétiens et ne cherchait à léser personne d'entre les homes, ni mustilruan, 
ni chrétien, ni juifs son cœur étaitnoble, plein de haine eontre eet émir envieux 











10 Mt à نامس‎ il ut سلسما‎ dis sa langue. 1“ بيكار‎ désigne plutôt ممه‎ bataille. Un سوه‎ 


11 Mot doutes. eur arabe n'ait pas employé eo امس‎ 
2 Mot que je mo Paie be Him 2 l'action de eau Je true, de senier 
par he vds Aa or parmi Les malins, 
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pour جا‎ chrétien, qui avait machiné contre lui علا‎ action vile, afin de le 
foire péri, Get mir, craignant Dieu, cacha ce qui était dans son نفسة‎ il مم‎ 
اثا‎ pas connaitre au chrétion ve qu'it avait entendu de cet envidux. mais il 
applique avec zèle à ce que le ehrétion apportdt l'argent, parcs qu'il savait 
que son argent lui reviendrait avec لمعيه‎ lorsque هآ‎ vérité serail reconnu 
et que le mensonge serait dénoncé, Get émir ne cussa pas de le presser, de le 
faire souffrir beancoup et de le menacer jusqu'à ce qu'il ent rassemblé (la 
somme de) centmilledirhems d'argent et d'or Iles distribua tous auxsoldats pat 
ordre du Khalife: après از هلم‎ l'emiprisonna chargé de fers, enclininé, vit près 
du Khalife et lui dit: 0, maître, ها‎ totalité ف عل‎ qu'a apporté le chrétien و‎ 
للد‎ (le eliffre de) cent mille dirhems: cette somme est minge à فافع‎ de ve 
anulé le chrétien كم‎ il اكه‎ serlüin que مز تمس‎ Liverai de lui plus que 
que: in penses à la ruine de l'ennemi et que nons lais- 























ea 
sions en chien en prison jusqu'à ce que nous l'avons dépouillé de son art, et 
alors nous Le pendrons comme le plus misérable chien.= 





Damistte, Puis ils restèrent à l'assiéger soixante-dix عامل‎ 
du renfort, des Arabes, dis s; dl 








Les musulmans récovai 





L claque 











peuple et de Fa basse classe, Lorsqu' 
Jus Franes les devancèront, chorchérent les paléaces e 
avoir perdu beaucoup de monde et avoir fait p 
mans, qui ne peuvent être ni complées ni évaluées. Le grand nombre soul eut 
raison de la bravoure, Nombretx étaient contre eux les soldats مدامائ! مل‎ qui 
ne craiguaient pas هآ‎ nort®. Après celails ouvrirent les portes de Dasmiettér 
el traversérent (le fleuve, sa dirigeant) vers elle, or ils n'y trouvérent pas. en 
مل الك‎ Franes, un: soul homme qui لثم‎ leur douner des nouvelles. Us لملا‎ 
venir alors ses habitants, les rassurérent, les aflranchirent des exactions (dont 
ils تمسق‎ l'objot) ot disposèrent عمد‎ chose (?) qui observait مل‎ Heuvet et des 
soute حم‎ gra nombre qu'ils Inissèrent dans lo poste de Damietie entre Jes 





1" Mot aimons liguurat M te pire est très obscur: il parait y 
7 Mat enr ببية‎ désque tros animal, avait ur ligue d'oihliée entre كتبية‎ et العهامة‎ 
nu mt أشي وك‎ et put "...وعدا ناف سنا‎ Probablement one Laur, ui foctin d'où l'un 
سوقان‎ kms machine de gone ee sens mous fil le tt, 
st dalleurs fourni par Le conteste. أ"‎ Alu mot + dans sun pour, 
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construisirent leurs onvrages avec Îe hui anes.‏ إن ,ا" ززاسونا) foviins‏ عمل 
at proserivit de‏ ليد Lorsqu'il s'éloignèrent au rotour, le Khalife pensa à son‏ 
de pendre; alors l'émir se présenta el hui remit un fée (consultation juriti-‏ 
lui domandait une décision‏ لذ que). je veux dire un papier der, dans lequel‏ 
sur l'affaire du chrétien, disant : 7 Que divait notre maitre le Khalife (que Dien‏ 
le rende puissant, l'ussiste contre ses ennemis ot le fasse parvenir à ses vwux})‏ 
homme musulun, qui à été‏ من au sujet d'un homme Protégé® qu'a violenté‏ 
معي injuste envers lui, s'est appliqué à de faire périe el à périt loute sa‏ 
nation ef qui a mis an uvre sa ruse, sa Lromperie ét les subtilités du: sa‏ مه أن 
s'emparer de son liarem et à le pillur.‏ ذ pensée à perdre les biens du Protégé,‏ 
qu'il faisait de désagréable‏ عع ناما muslman susdit pensait que‏ عل que‏ توما 

ribution etune récompense, 
stinnocent 2 de tout 
ce qu'on lui a attribué el son honneur est propre, ملاعاي‎ blanc comme le 
soleil. Fais-nous connaitre, à Khalife (lieutenant) dle Dion sur Sa ter 
et permis au musulman de causer هل‎ ruine dat Pratégé sans (qu'il soit 
pable d'un) eine. Répond-nous par une décision Hh-dessus. Quo la miséricorde 
ile Dieu soit sur of, sur Les parents el sur tes aïeux. les purs, juequ'au jour de 
a Résurrection. Amen! Amen» Lorsque le Khalife out lu Le fete, il écrivi 
au dosz=ll n'est pas permis an musulman d'opprimer Le Protéé, et Si l'a 
opprimé injnstement, Diéu (qu'il soit exaltél) tirer vengeanee dut musulian, 
car les Prolégés chrétiens et juifs sont sous la protaction dis musulmans ot 




















envers le Clirétion protégé comportait an soi une ré 
parce qu'il est son تسمصم‎ en religion. Mais ca lroté 

























sous leur éd, parce qu'ils payent la capitation. Or quiconque a été injuste 
sur un des Protégés, quel qu'il soit, nous prenirons sur lai le droit de Dieu, 
Sala ls Lorsque l'écrit parvint ماعل‎ main يل‎ Khalife à celle de l'émir, il.s'en 
réjouit, le mit dans son portefeuille? et sortit pour pendre lé chrétien pareé 
que le Khalifi avait preserit de Le pendre عمسي‎ Îe récit en a été donné plus 
rat et qu'il avait été impossible à l'émir d'éviter au cirétien qu'il FO préparé 











D Céient حسل‎ foetins située vis-s-vie Fund Pme, doux eu. Palletin ؟هما)‎ IL, p 





Nil, de chaque " 258, voie I notes, pr 52,‏ مل rives‏ عسل l'autre que les‏ ناد 
rest exempt.‏ نامس dresse au mil du fauve: et #5 Mt à‏ عناما جا de‏ 6 
dit pue erreur Las impropre,‏ لديا loue que mue éhudue 19 Le‏ عالت à‏ ك reliés entre eux‏ 


de fer qu interisit Lente le ها‎ ville aux 
عمل‎ euménis. GC notre Rapport sur ne mision 
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demanda le chrétien ot le page ot dit au‏ أذ A co moment,‏ ا 
ci eat (on page. d chien! — Oui, dit-il, & mon maître, mais je‏ 
paire je l'ai‏ عم jure ur Dieu l'immense, à qui aucun mystère n'est caché, que‏ 
د nombre dejours, purce qu'il‏ لماعب démon habitation depuis un‏ سمط 
dans lo désordre gt ueaumis l'adultère avec une de mes sorvantes.= Alors l'émir:‏ 
ditau pageromme sine connaissait pas l'histoire, commv sil d'avait paseu vont‏ 


à co snppli 
chrétien + r Cell 











chéx ce elirélien. chez qui‏ مل l'affaire :eMalhiont à toi! Horsque Lu es sorti‏ مل 
net servi? Alors lo page Ô mollre, j'ai été chez l'émir‏ ا allé‏ يناعم 
Salinal-Daulat.s Alors l'émnir comiminda que l'on jetit le page à lu renvèrse‏ 
pieux on terre. qu'ou y traindt par les. deux‏ ملسن qu'on dressit pour Jui‏ 
mainset les deux pieds, et il ordonna qu'on lui prépardt dé ln poix liquid‏ 
onloans ensnite de mettre à nu lu‏ عتمتا .# résine et du feu‏ ها veux dire de‏ 
د féurs alors on it comme il‏ عاك poix‏ ذا vendre dit page et de verser dessus‏ 
éomménça à erièr él appeler ait socours, maïs en vain. L'émir‏ اذك orné‏ 
la vérité et fois-nious‏ سحل Ii dit alors: Tu veux bre délivré de ce sipplieé?‏ 
Jui Hit done savoir |" nt depuis Le‏ لا + qui da donné In lettre,‏ مسنم 
fi aussitôt l'émir passa ave lui jusque chez le‏ ها rommancerment jusqu'à‏ 
volonté de Dieu et de la sainte‏ ها ésignait à‏ سك Khalife tandis que le‏ 
et jour,‏ كنس lu sainte Barhära était clans sa lionche‏ عل et que le nom‏ ناوا 
tatin nt soir, (lui demandant) qu'elle jetât les yeux sur lui et qu'elle ledélivrät‏ 
La‏ !نوز 0 # : plus pure de son cœur‏ هل partie‏ هل de son malheur, et il eriait de‏ 
pur son appui‏ ك Sainte Bucbära. par ses prièrés, par l'éflusion de som sang‏ 
Lorsque l'émir passa avec lo page chez le‏ د لني el son entremiso, m'a‏ 
fit connaitre‏ تسل ك Khalife‏ مل resmeillit son aveu de la vérité devant‏ 11 مالسلل 
toute l'affaire, Alors Je Khalife dit à cet émir-} rs ot recherche l'anteur,‏ 
tisan (de ee méfit), fais avouer la vérité ot face vonir devant me‏ 
D native, dit l'éunir, lorsque nous avons pris l'or du éhrétion et que jé l'ai‏ 
jai donné à l'énie débiteur du chrétien cinq mille‏ رصتسة distoibué paru les‏ 
de‏ بك dit: Cut or, cest grlee à foin) qu'on l'a obtenu;‏ تم dirhuns et je lui‏ 
parole on parole, je lui oi fait avouer U tout ce: qui était arrivé, le fais‏ 
tête et que. sa jalousie‏ ما l'aveu), tandis qu'il se frappait‏ ة) venir pou à peu‏ 


























































perde‏ مل qui Fab à ce but. 4% Mot à mot: je l'a Et oseeudre‏ سدة يبلط الا 
en parle juoqu'à ee quil aa avant +‏ سمالت résine‏ ما Pahallment le‏ 2 
aciers,‏ وعدم مورب مأو نال :لم انال 13١‏ 
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pour من‎ chétien iléhonit de son جرم‎ C'est نسل‎ qu le tuera, — Et pourquoi, 
dit Le Khalife, ne must pas dit cela à ee moment? — À maire, dit-il alors, 
nous étions en guorre et j'ai سلفم‎ une sédition des mir: l'ennemi Lonéhail 
مم‎ succès et nous, À ln ermintel; il ny 
avait alors rien de mieux que de se taire et je jetai le soupeon à la عالقا‎ du 
chrétien pour que فم‎ FO Jui ot non un dés plus grands émis عل‎ l'élan, » Le 
Khalife dit alors à cet érni = Quel est ton avis dans ve عم‎ difficile ®1} — À 
naître, Ait d'éuir, lu main de Dieu est sur le cœur du roi: or qu'a tracé Dieu 
dans ton eur? Certesl'ennemi s'est enfai de dévant toi el il n'est سر‎ resté l'en- 
تسوس‎ à notre maître le Khalife, par la Grâce مل‎ Dieu (qu'il soit (لغللهت‎ Alors 
pis qu'il n'a ان‎ (jusqu'ici). 
s'est 





srgonisation عل‎ lslant se اتمللن‎ 














fais le nécessaire et retiens lo chrétien près de 
عد‎ Dieu a purifié son Honn Aa fait dissiper son sonci نهلك‎ 
éclaire du ménsongo.» Le Kbalife ordonna aussitôt oi sur l'heure عل‎ pendre 
le page ot à l'instant il le pendirent. 1 command aussi que fout ce qui avait 
غلف‎ fait à ee chrétien serait fait à افع‎ émir onvieux أن‎ nie serait pas pendu et 
aucune goutte de son sang ne sorait répandue, parce qu'il savait pas comploté Pi 
contre los musulmans ét que sa laine s'était exercée sentementeontee lealirétion, 
ماعن‎ juges né déclarèrent pas ملعا‎ pour lui هل‎ peine de mort, mais seule- 
ment les fors ét l'emprisonnement sons Lerre ب‎ il vorsérent tous ses biuns ait 
Trésor de l'islam ot acconlèrent, sur ces biens, une somme qui fut laissée 
dent pérpéuel . 























À sa عمسا‎ ot à ses enfants st prescrivirent son emprisonnu 





sans espoir de salut, jusqu'à ها‎ mort. Quant à ce qui est du chrétien, ln 
) 





Khalife décid qu'on Jui rendrait ses biens; alors col émis. qui était sun om 
قحلن‎ haute voix que lon n'avait pas demandé de fui un seul dirhem et il lu 
lit savoir ce qu'il se proposait. Or, lorsque le Khalife prescrivit de Ii rendre 
ses biens, (le chrétien) entra chez lui. baisa la terre ot dit: 0 maltre, à toi 
(appartient) la grce! Je suis venu vers Loi : loubée que je possède vient de tn 
أن محل‎ ee que j'ai obtenu vient de ها‎ puissance, el j'ai beaucoup de tes faveurs 
etde Les aumônes dont jé n'ai pas besoins» Alors le Klralife loi montra sa 
bonne humeur et Ini dit: = Nous avons rétabli es qui est مه 1[ "ماعنا‎ fit 

















A موسو[‎ obseur. Le ext dit: ضمت‎ 
ا‎ sucebs surgit pour Het x cran de noué, 
0 Mat À lot ب‎ eut événement compliqué». ا"‎ On : nous avons résolu ficulié, 
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humble, ممما هل مفتسا‎ devant fui et lui présenta ses ser 
sÉprouves-hu un désié que je puisse satisfaire vittun besoin qui déponde 6 
MbEE— 0 malt, ditail, Fa sur Les armânes un désir qui n'est pas coûteux 10. 
— Dis ve que Veux, EL ee que bu désirés ما‎ sera aésigné, Je n'ai rien à be 
reluser®. — Ô maitre, dit-il alors, mon intention «st de construire nne église 
prés de مس‎ muison ; enr l'église est éloignée de ma famille ot toutes les fois qu'ils 
sy rendent, les vnfants des musulmans les dérungent et les insultent.» Alors 
le Khalife lui dit 2e Géci est faeile: deseonds chercher ها‎ signature des juges ét 
reviens chéxm, car loir signature écartera Lout blûme de leur part et de li 
part du poule etdesconsonrs; Tour nature restera conne le sabre tranchant 
ان‎ après سلف‎ J'éerirat, moi, mu signature au-dessus de evlle des juges et quicon- 
que Le contrdira, fu lui couperas Le cou.» Alors il descendit de chez lo Khalife. 


ices à le Khlife reprit: 


























joyeux, content, et n'alla pas à son hôtel, mais se dirigea chez le juge, lui 
signature ét fit de même avec chacun des 
juges de mème ésphcs; 1 y en avait parmi eux heancoup de entégories :les 
ميد‎ éoriviront leurs signatures et ne se liérent pas à lui, les autres recurent 
{une praliication) تملك تسا عل‎ écrivirent (leurs signatures); bref, لد‎ prit les 
siguatures de tous. depuis Les plus grandes jusqu'aux plus potits. أ[‎ monta chez 
le Khalfe et fai Btvoir leurs Signatures ot. à l'instant, le Khalife Ini presorivit 
qu'il comslroirait ممه‎ seule église. Eli هذا‎ une somme d'argont لا‎ du Trésor 
publie (Bal al-mdl), mais il se prostérni et dit 6 0 mire, ان‎ Le voi que 
l'église serait Dâtie over mon argent.» Alors آل‎ lui répondit: »Préoceupe-toi 
des ennemis et celui qui lattaquera, Mise moi connaitre, ain que je me 
paye sur son existenve el qua ju coupe sa vie =. Le chrétien vuvoya à la place forte 
de Dismieltw ot à Alexandrie pour demander des bois if lni vint des bois de deux- 
تل امهم‎ églises: partie avec son argent, partis comme service, pour lui (4 مانا‎ 
granieux), Ses مفو‎ étaient فل‎ commoncer la construetion du (eux églises, lun: 
au nou de Sevgins et Dautre au non de sainte لعولا‎ et d'achever Jour عدوم‎ 
struction aveu la permission de Dieu P (qu'il soit exaltél), dans sa bonne dirve- 
tion et son تساف‎ Persoune n'oca faire une seule objection contre Ini et lorsque 


loin quélqué gratifeation, prit 






































1 Notà mot: nombreux أن‎ à mot : =des dlrtenis=- 
Mot ant un des air sans ro Pie, de Les commencer seu aiturisation et 
ie me voulürent rien novepler de ui: de Fe rapelle à Die pur se vor nccurlee a 
Pexagn douteux, permission de les achever. 





حممهز 05 )ونب 
meilleure disposition‏ ها églises furent terminées à l'intérieur d'après‏ عسل les‏ 
eolumbe blanc, lepère ptriarelie‏ ها ut le plus parfait arrangement, coinme‏ 
y it le prône at va fut ne allégrèsse considérable à Mise parmi les Coptes.‏ 
Quelque temps après, le Khralite entendit raconter que le vixir avait bâti deux‏ 
églises; il de fit venir, le chassa, le repoussa ob lui commanda d'abattre l'une‏ 
d'élles, de démolir celle qu'il choïsirait, et de laisser déboit celle qu'il admi-‏ 
rerait (Je plus). Alors il descendit, portant sur lui l'arrôts il était abattu, brisé;‏ 
كاعر Al vint ainsi à l'église de Sevgius, Il resta alors saisi d'étonnement du la‏ 
réguléritét, de-son équilibre et de son ampleur. Il‏ ع de se constrnetion, de‏ 
disait» Celle-ci, je ne ln démolirai pus». Puis 1 ln laissait et venait à l'église‏ 
regardait, sonpirait et criait (témoignant) dé lu violence (de son)‏ ها ile Bathära,‏ 
chagrins alors il disait : «Celle-ci, je no Ja démolieai pas, je viendrai démolir‏ 
l'autrer, Puis Les gardés le prenaient et allaient à Tautre église, ayant à‏ 
suite des musulmans qui portaient du puin pour manger et de l'eau pour‏ عمل 
démolition. Lorsqu'il arriva à‏ هل haireË, et munis de haches ét de pelles pour‏ 
l'église de Sergius, il la regarda, plein d'angoisse ;il (refusa) dé manger et dé‏ 
mit à passer de Fune à l'autre, ne pouvant ouvrir la bouche‏ مه hoiré: bref, à‏ 
ait orlonné aux guides de‏ ناكل ét dire := Démolisses celle-ci. Mais le‏ 
démolir.‏ جا prendre palience jusqu'à ee quil auraït choisi une d'entre elles pour‏ 
attondirent done patiemment après lui, Quant à lui, accablé d'outrages W,‏ علا 
soif et de cètte marche entre les deux‏ فل d'abistinence,‏ ,ممت الكل soupirs,‏ مل 
ن vésicule qui‏ ها églises, abrenvé des alfronts de ses emmemis,‏ 








































tenait son fiel 
فصي‎ et il tomba mort. S'appuya aux murs des deux églises. see امل‎ 
yeux se rénfonéèrent dns ses orbités, ses regards devinrent fixes ét il fit signe 
aux mssistants de lui verser à boire un peu d'eau. Us lui apportérént do l'eau, 
minis ils le trouvèrent mort}. Dieu avait donné le repos à son dme, Les gardes 
montérent aussitôt chez le Khalife et lui apprirent la mort du vie. Cette mort 
lui fut pénible et cuusa chez lui une grinde émotion, Il posa (sa) servielté sur 
son Visages versa des pleurs له مسد‎ tomba en défaillance pr suite de sa violente 
listes, disants A partir d'anjourd'hni, mes affaires iront à Ja diminution ét 
à ln pertels Alors les grands ét Tes émirs se lovèrent, baisérent a terre devant 
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lui ot dirènt : » Dieu! Dieu! Dans tés affaires, Dieu te suffit. Parmi les hownes, 
il y en à beaucoup comme lui et de plus fidèles que lui; les prophètes sont 
morts malgré ln perfection de leur dignitét, ainsi que les rois et les K 
les Éliosrods at les Césars, ot le monde n'a jamais عام‎ aypauvri à cause d'eux. 
Que Dien uecorde une prolongation dans l'échéance (de la mort) de notre 
maltre lu Khalifé (fieaténant) de Dieu sur Sa terre. Cest toi, à qui Le ternps 
manque أن‎ pour qui luttent les exislences, parce que tof, Lu es de عمسن هل‎ 
موسر‎ maliométane, tu es une personne comme il ÿ en a pen: lt auras 
hesoin de temps, Que Dieu prolonge tan existence! Voilà ce qu'il fa donné 
aù Lombean de lon père et de tes uieux vénérés. Quitte ton chagrin, dilate 
مما‎ Ame et étends ton espérance ج!‎ Alors ولاج‎ dit: e Par Dieu! à émirs, تسا‎ 
ci était Je méitleur des vixirs et le meilleur des conseillers. J'ai toujours été béni 
pour (avuir suivi) son avis et son conseil, Toutes les fois que je lat interrogé, 
il m'a répondu par cœur, (me donnant es explications) d'un registre de compta- 
hilité». ls dirent alors: ,عماتمص لاع‎ c'est vrai ee que fu retraces et nous, nous 
savons tout cela à sou sujet et plus encoreW, parce qu'il était le plus lmbile 
comme travail et comme zèle». Le Khalife ordonna à l'instant dé lisser l'autre 
église ot de prodiguer des honneurs aux gens du viair, à sa femné ét à sa file, 
Alors un laissa les deux églises bâties ei elles (sant restées) jusqu'à nos jours, Il 
y a pas à Mise عل‎ plus belles constructions qu'elles, Lorsque le vigir fut mort 
entre les ileux églises, ses gone. sa femme, ses filles et ses enfants vinrent lo 
voir et prsshrent sur lui de grands gémissements au point qu'ils firent pleurer 
Je roc iles Jarmes dé sang. Gette nuït-lé, lorsqu'ils l'encevelirent dans l'église 
يل‎ Barbâra, il deseendit du ciel, sur son tombeau, ane Inmière qui remplit 
ياك سرف‎ au point que les musulmans pensdrent que la ville avait été incen- 
diée, et que les on-dits®l se répandirent parmi eux. Les nns disaient quo 
était ها‎ foudre qui ait descendu du ciel pour brôler l'église عمل‎ chrétiens, 
d'autres اتسنا‎ que ce n'était pas la fondre et que si éétait In foudre, Téglise 











Je l'urailis. notre maouserit, désigue l'actiots de monter ét ile‏ مسلا le teur rang‏ € ع انا 

1 00 à مسوم‎ de qu 'épaque serait appas- me sépare de ها‎ lumière, هيل‎ rayons slaires. le 
rie {si م‎ mous Eauruve. 1 est air qui est question ri d'a 

+ Mot h amv: rdétacho ce qui يناده ...اما ص كك‎ céleste. 

1“ Mat à تاس‎ «plus esmplet=. À Mot à muot à de it à dite et La mon a 
1“ Mot douteux. La عستي‎ aie, سطع‎ dant dite 








pes‏ 67 حم 
la ville auraient été incendiées, que ve n'était qu'un éclair qui avait lumniné‏ أن 
tout: d'autres dirént que les chrétiens avaient en connaissancel} d'un endroit‏ 
de l'église et aussitôt ils‏ شاف où an feu s'était allumé en volligeant sur les‏ 
ville ainsi que les pittons, les gardes du corps, les troupes‏ ها عون iontérent‏ 
de la garde et Jes chalkhe des quartiers (Art) : tout lo monde voulut aller‏ 
vers l'église. Ds entrèrent dans l'église neuves ils trouvèrent alors une lu‏ 
d'auprès de Dig, comme une rolonné de feu qui enveloppait tout, depu‏ 
partié supérieure (de l'église) jusqu'au tombeau que lon nvait réservé au vis‏ 
Lorsque le matin fut arrivé, ils nformèrent le Khalifo de ee qui s'était passé,‏ 
suis Je: premier qui sjonterai foi à co (récit) parce que mon‏ ملع alors il ditz‏ 
secrétaire était un homme béni, un prince évident, de In main, de l'œil et‏ 
démontré à son snjet, Qué Dieu (qu'il‏ جع du corps x rien de manvais ne me‏ 
soit esallé{} lui fasse miséricorde!» et à l'instunt même et sur l'heure il Hit‏ 
deinanderson fils, qui n'avait pas encore atteint sa majorité. Le jeune homme‏ 
à son sebvice, se prosierna, baîsa la Lerre et montra la bonne éduea-‏ اممو 
de son père. Le Khalife S'élança au-devant de fai et le‏ مسوم tion qu'il avait‏ 
regardn: alors itle vit qui présentait nn extérieur plein de santé. une figure‏ 
langue agréable. ne parole éloquente. I s'en‏ عمد dance,‏ 
mon enfant, certes ton père est mort, mais moi aujourd'hui je te‏ لاع ditél2‏ 
le jeune homme lui témoigna si déférence et‏ سمال ticadrai lieu de pères.‏ 
tomba le visage à terre devant le Ki Gelui-ei le fit avancer au‏ 
demanda un des‏ از son père el il vit ses secrétaires bons ét mauvais; alors‏ 
remrit en Jui disant : à Occupe-toi de l'institution‏ تمل professeurs d'écriture et Je‏ 
do ce jeune homme et je Le paiérai moi-même at et Sappliquai‏ 
assidiiment à son instruction. Le jeune homme était habile, adroit, intelligent,‏ 
dons de sugacité. éveillé, et surtout il désirait ardemment li charge de son‏ 
calligraphie,‏ ملعل pére son moins d'unezmnée, il apprit les principes du ealeul et‏ 
كاله Je bon arahe depuis Les principes et la pranumaire, et Dieu (qu'il soit‏ 
fat confiraé dans la‏ 1ل acheva son éducation en toute branche de science‏ 
mi à faire dé nombrouses aumônes sur lé tombéau de‏ ماه charge de son père‏ 
faisait dès fdles, chaque année. à la sainte ét, jusqu'à no‏ لل son pére,‏ 

































































Mot douteux: D تامس املك‎ «le perfontionna di touts ban 
1" Mt à نامس‎ re junte riens. 





pu‏ 04 انديب 


la commémoration de lu sainte Barhdra (s'est perpétuée) trois fois par an. قلا‎ 
du Font sans jainais S'interrompre ot dans هل‎ nuit سل‎ À (di mois) de Kânobn, 
uns de fête de la sainte Barbe, se réunissent uns celte Gplise toutes sortes 
de Coptas habitant Mésr et où Caire au paint que ville لعن‎ bondée de mandu 
هللو‎ plupart dés mtsulmans (y) viennent on processiont!, On: raconte parmi 
les homes des merveilles ot dés élrangulés sur le corps de la sainte; certains 
hommes viennent serêlement أن‎ oïgnont d'huile leurs visages sur son corps 
pur, demanilant une bénédiction pour l'huile de (leurs) lasnpesl. La plupart 
d'entre eux ont en lle عمد‎ confiance illimités; ils donnent son noux à يفا‎ 
Hills et ne so soucent عل‎ personne; la moitié des femmes d'Égypte portent 
Lo nom de Barhära et personne ne trouve cela mauvais : c'est devenu une 
Hubitude parmi les hommes de nommer leurs filles pur ce nom. Que ses 
hénédietions et ses prières soient avee celui qui a mis tout sou zèle à écrire hl 
eee vie glarieusez le Maître pourvuira à soi remplacement ele متف‎ lui 
pardonnora ses péchés ot dünnera le repos À sou dau ان‎ aux Ares de ses 
enfants par les prières dé ها‎ dame, lu Pure, l'Honorée, lu Sainte Barbära: 
Amen! Amen! Amen! 


re conti) 
G. امسق‎ 


20 Mal mt = سكل ملسي وا‎ convoi fu comsbamnent allouées. ne hrs م «ااستتاسا‎ 
mère. 7 Passy douteux. 
2 Cle amp quo Coptsentrétepaient 1 Mol A ml à qui est piquet a rite, 





SCRIPTIONS 





CHRÉTIENNE 





DU MUSÉE DU GAIRE 


van 


M. 6. LÉFEBVRE, 


Depuis qu'ont paru Les Capri Monument عل‎ M. Grue Musée du Caire à 





acquis environ soixante-dix stèles chrétien 
uncertain nombre de fragments peur imp 
d'Athènes عل‎ réoueillie les inseripti 
pouvais pas négliger celles تسن‎ venaient 
modestes qu 
copie des inseriptions coytes D. 

Je poblic quarante-deux عل‎ ces تعمد‎ 
coptes, Je laissé à 
d'Anfinoë, an بحمو‎ par M. Gayet, 4 
M. Seymour de Rive. 















pour le moment, une vingtaine de‏ علقم 





nes grecques él énples, sans عا رتوم‎ 
portants. Ghrré par l'École française 
رمي هم‎ chrétiennes Égypte. jo no 
1 d'entrer سه‎ Musée du Cuire, pour 


fussent. Por la mme occasion. j'ai cru lon de prondre une 





lions, vingl-sept grecques el quite 
les rappor 
ui a confié le soin de Jes publier ف‎ 





La provenance de douxo de ces inscriptions m'est inconnus; deux viennent 
de Tounah. comme Findiqué عا‎ Journal d'entrée: deux d'Erment et deux di 
Vieux-Caire, probublements les autres, que signalé une marqué rone. lrüeée 
au dos dé la stèle, ont di être trouvées à Autinoë par M, Gayet, موده‎ el 


LME. Guru, Copie Moments (Clare 
général der Angus égyptiennes du Musée عا‎ 
Caire, nr Boot-Bzh1), Caire, 1909, ال‎ est né 
مل نموم‎ anale en inde Lentps le eumple 
ru que sient de fire ae oc mavrmge M. Carl 
à in 2 0 
d'Albènes prépare ذا‎ 
pabieaton dus Corpus den Taseriptions chré- 
déenmrs de lagur precque, La parte de ce Corpus 






plative à 13 مابرري‎ m'a été coulée. Je récent 
avec memes. les enmnnictionc et ren 
igrements de lou pour, pouvant intérescer 
mo travail, que d'Égype an عله عمسا‎ 
soude bien 'lresser, 

1 Les iuberiplionn leu rrouites 
av sun pos encore catalogues, hvnx enter elles 
uni أن‎ seulement cousigués ar le Journal 
d'en, 


هم[ 70 48 


compagne de 190% portent en effet le même‏ ها celles qu'a fournies‏ موه 
sique distinotif.‏ 

Les inseriplions grocques sont réproiluites an carmetäres cnptés dhébaïns, comme 
dans los Copie Moneiets. J'en ممصمل‎ aussi une transcription. en minusculos 
grécques; js complète au moyen de crochets ronds ) ل‎ les mots abrégés ou les 
lettres oubliées par le lnpicide; je restitue au moyen de crochets carrés |. | los 
lacanés du txt: les crochets pointns( 
férment os à supprimer. Les lettres pointées sont d'une lecture douteuse. Je 
n'ai générilenvent pas relevé les fautes d'orthographe, les bixärrèries de syntivre 
où les phuinomdnes d'iotueisnie, Dans les inseriptions souples, je sépare les mots, 
suivant l'usage ,متستلعه‎ et j'indique les restitution, aur le معم‎ mine, au 














)indiquent عل عون‎ lettre qu'ils ren 











moyen de crochets carrés. 

Cerccueil est divisé en deux parties, line consacrée aux inévriptions précques. 
l'autre aix inseriplions éopités J'ai signalé bridvement à la fin de clique section, 
dés fragments grecs كك‎ captès que j'ai ramssis au Musée parmi ces تابر عرز‎ 
دستسر‎ conservées, On rouvers enfin, à Ja suilé de ce Lravail. lit inscriptions 
,مسرم‎ qui proviennent des fouilles que nons avons faites à T'elineh, cet hi 
M. Pierre Jouguet et moi. 

me reste à remercier M. Gayet, qui m'a si nimablement autorisé à copier‏ لا 
Hunt cette année,‏ ; 























4 à prblior toutes les inseriptions qu'il a trouvées à Antino 
que penilant ses précédentes campagnes, 


1. — INSCRIPTIONS GRECQUE. 





1. Culeaive, — Provenance inconnne, — Sur une eulonnette, Hat. 
om 54 ملسي‎ Ing, © m, a»-cent., aulessous d'un chapiteau à palmettes, 


en partie brisé. 


JTERe À nos K{purtôe. 
ICOGOC Ek Eee 

onu داوق‎ 

HO » dir 

FO به‎ due 

ant du. 





# Kyroc 2 Küpee 


mm" 71 سوه(‎ 
000 alors 
eRoImnon .و« الم‎ 
جددوعد‎ à 10, Kay 8, 
Eimaix 2 Bu suovas). 





Ligne +. Surle monogramme me تمسو‎ Ein altéhrisliches Mumien- 
ete, dis Ag, Zeitrhr,, متأ وقد‎ pu 
Ligne 8. Un autre Küpzs oixowèques, ans une inseription d'Ermont, Gun. 


Mon., n° 8478.‏ اا 
7 











2. Caleniré— Provennnes بعرم ممعم‎ — Deux fragments : partie supérieure 
(brisée à gauche), haut. صده‎ 865 mill,, |: 
haut, ou: 36 vent, larg om. 466 mil: 





ge بلسي ود سدم‎ parlie inférieure, 


L'Eucu] porn ١ 
[nax] spé لك‎ 
[à] ms امد مه (ك)‎ 
(عمممجب ] 1 قرم [قلة ]ها‎ 

à Obs dvd-‏ ,5 لسك نكا 

ولد savon‏ له "ريوع ودر 
agen noir atsi(s).‏ 1 

EC Apr. 
0 0 





Ligne يك‎ FR est l'abréviation de és». La lettre » qui précèe, لت‎ la انظ‎ 
سل‎ nom propre سقف‎ CHG., IV, gag72 dans les inseriptions, l'acéent est ati ب‎ 





3, Cléaire.— Provenance inconnue. — Lacune à gauche. Haut. a مت 25 بص‎ 
قدا‎ dm 19 cent. 





not MA L'Exaspf|On à ps 

mms y CTIHA NT Crapla la] verre حم‎ 

mer. Inde ,لج جاء جك"‎ d 48 (neravoe). 
4. Colesîre, — Provenance inconnue. — Haut. o m. Ho cent, larg. 


a ni 44 cent. Deux lignes ét demie de ,ملكا‎ très frustes. 

















-.[et 
سمه‎ 0} 
a 


Ligne à. Vu, a d'un est ant, مله‎ forme aneiennu به‎ 


5. ملسالا‎ — Vioux-Caire, — Le mahre, la gravure, li comparaison avec 
V'inseription couservée à Mexandrie sous le n° قله‎ (Boni, Sieli ehristiane.… 
dans بعس ةسمل‎ VI, 1900, pe Aa, n9 V) avinelinont à evoire que cette stèle 
ملام‎ suivante viennent du Vicux-Caire, Haut. o m وه‎ cent. larg, om, a cent. 


SKOMNONOTS 
الاتسع جنر دجيو‎ 
Micrwcnd 
برحل يم‎ 
00 


(70) عن ولمعت" 
paxaplas par «‏ 
(or)‏ رصنم une‏ 
(oui)‏ تروط nel‏ 
ع ,أن D. of, led (oerudiros)‏ 


Ligne 3. Heme(os), variante coma ile نك معو رصمل"‎ CIG:, IV, حدمو‎ On 


ronve dé mème léræger, QIG., II, 5366. 


Lie #2 Las derniers note de lignes, 3, 4 sant abrégée par le sigle y: 


6. Marie, — Vinne-Gaine — Stèle brisée à gauche, Haut. om, 30 cent. 





om, #6 cent. 


x (po y ER OM] 
= our yarrricraI 
اهءاج مد‎ 
OHOCGHNATHE] 





['O مقمإة‎ da 

Lan] cn rire 

[rie [66 ua [x] apéro 

|] 0053 ] pee. "Ex 
5. ] ميم 161 و0[‎ 

Lenteur, hd 

dvvdrns‏ دده 


RL à à 





{TA ممه[‎ 

Lignes د‎ et. CE. Linécription n° 19 de mos Pnseniptions Grorques d'Égypte, 
dans RC, XXNI, pe 456, 

Lignes 8 #09. La sons de ces deux lignes, dont Ja dernière est d'une يباه‎ 
douteuse, m'éduppe complèteme 








7. Cnlraire. Antinoë. 


tte brisée à la partie supérieure. Haut. 
om: Be ont, larg, om, Ho cent, 








مط à‏ عمجم موه 
Map‏ ,ةزم )8 قود تساي دفن 
7 وفك ص ) ابل 
لمم جه عط conte, larg.‏ 26 .سف اسلا يقومتاسط — Granit.‏ 8 
.€ 1 
مما" kom‏ 
Sn Lei-‏ وده 
110 ورمع 
ممالا .نا اليم 
.€ 0 





Ligue 3. Zeÿraapos ل)‎ n'est pas sûr). Mot inconnu; âme signification ques 
Atérxopor. 
Digne 6, Noter la répétition do là date. 


9: Calenire. — Antinot, — Stdle brisée au sommet. Hant, 6 mi, 17 يلضع‎ 
larg, 0 m. 19 cent. 


van 
Bud (vertes), 
اميا"‎ 





ويد 


10. Caleaire, — قومتامة‎ — Stèle brisée en bas. Haut. 0 m. بلس ل‎ larg. 
ot, 2 een. 
alle, 2 :الا‎ 





















RE 66 ANA Kp)e Os) de 
| mayconrun مم‎ 
Yon 5م‎ pa 
102 


14. Caleaire. —Antinoë. —Stèle brisée en haut et druite. Haut. بك لقم ف‎ 
0 سدم سينا‎ 1 cents 





pu 
ue ] ...قلقم‎ rie] 
ممق ججعية ا | مسري‎ [ 
10 وإقع)ة‎ dvéx همس‎ 
“Apr. 








13, Caleaire. — Autinoë (la provennee est indiquée à l'enere noire, au as 
do pierre), — Haut, نافع وو بص ف‎ large إلا يقرت‎ cent. Gotta stâle fat pusté- 
rieurement rocouyerté d'une couche de plâtre destinée à porter une in 
pole eu ronge ون أذ‎ reste qualques traces qui génent la lecture, à droite. 





#atockor + موا‎ 
OcOH6où 0e" à Eds 
mao )ف زه دمي زة]‎ 
CANIN Ye) » أ‎ 

Mappaudt.‏ .5 نموم عردو 

AM Ah 





que 5. La forme marmoyor pour arr وبحم‎ est commune dns le grec 
d'Égyptos c'est d'ailleurs l'orthograplie vndianire ميل‎ mot duns és iusuriptions 


open: 
Ligne 7. Quelques lettres, d'une astro douteuse, représentant vraisom- 
Hlblomant l'indietion ou l'êre عمل‎ Martyrs. 


13. Colenire, — Antinoë, — Dénx Hagmients. Sièle cintrée dont Ja تابس‎ 





mt Th je 
supérionre de druité est seule intsète. Lottres rouges, Haut. à un, #4 cent 07 
om, 34 con. . 


(un puit)‏ صم 
RCE)‏ 
عمدو 
لا 
م 


14. متسلية‎ — Antinoë, — Deus fragments: fortes Jeunes à droite. Haut, 
om. 87 cent. large ول شد ف‎ ent 


GROUND 
MMARA D 
ya ره‎ es 
ares 
de 2,4 [ésdieremeet). 


15. مستمملمت‎ — Antinoë. — كفس ملسلا‎ conf, larg. سدم‎ 30 rent Stèle 
“brisée de tous côtés, exeupté à عمسي‎ 


En TL 2 

[ain]‏ و سمس دراي 

us (xaple]‏ مسمس داور 
,| مق ]مان امة" 
POLE‏ 


en DATA 
Ligne 3. 'Actepiæ, nom d'une sainte bien connue. 
146: Calenire, — Anfinoë. — Stèle brisée on haut ét à droite. Hautonr 


cent,‏ #1 سرف يها conte.‏ تكسف 
1 








À, pa(une) {al 
“0 As [dal 
etui 

Vei|v a 

4 508. "A [un]. 


Ligue +. y doit dtru le quantième du moisz après بهد‎ je crois voir tt ١ ا‎ 
lo commencement d'un À. 

Lignes à ot 4, [anafratae, pour avaradant 

Ligue 5. Après-roY, a متسيس لي‎ : après à; paut-ôtre lo commencement d'un + 


Les deux Hnseriptions qui suivent proviennent des fouillus faites par M Gayet 
À Antinoë مود س‎ Elles avaient قف‎ oubliées à ChoikhrAladeh, aù je los ai 
retrouvées el copiées : elles doivent entrer prochainément at Musée du Cuire, 


47, Caléaire, — Antinoë, — Hart, 6m. Ho cont., avg, om. Ga cent. Len 
léttrys des دعممررنا‎ et a ont كله ده‎ quil, مل‎ huteur; cells ماعل‎ Vigne بل‎ 
féaées à la points et d'u Totce difficili, ont بسن‎ 05 con. 


HROGIMHOHOMARA (rie)‏ عجر 
pan‏ 6 «(اإسنبنعضيآا POGEAXATIAE‏ 


Dao pros Sryaplas. 
5 Lai Le. 





AR, — Calenire, — Antinoë. — Deux fragments: مل تتاف‎ droite très frusté 
oL incomplet. عم ال‎ reste que la pure inférieure ها عل‎ stèle, 








4 انان EE PE‏ 
UK x rer x xai deu 3 1‏ ج هاف 
حل | وم اموه و مدرو توم طبرا 

ne‏ ]تمده rie‏ , "اموه درم 

(ruse). Kg‏ سما ملا وك هو صقا 
re 1‏ = 00 





حدت عورزم 









LA ىع‎ 








ue. 


وهل 77 )وم 


être an À collé à un شيم‎ moins que طقلا خلسم‎ 





fit saute À م التي‎ par ere 






L'ensemble doit former سمه بين‎ propre fm 


Lésséptlernières inseriptions, assez frnstes, provionnent également d'Antinon, 
où elles out été irouvées, celte année mème, par M. Gayet : j'ai qru les copier à 
Ülieikh-Abndeh, Comme los n® يب جر‎ 18, cos stèlés antreront incl 
Musée du Caire. 








essurminent ai 





19. — ماح‎ — Antinoë, — Haut. سه‎ 45 cent, lung. o m 47 cent. 











TON Esoupn 
OMARArOGE à مم مسر‎ 
MariGr ap" Mayéresp, 
rat AR xt Hô € x 
DITS . Mayhr ,اج‎ 
لاعز عوج )لما “هال‎ 
Je crois distinguer ne crois dans l'intérieur dur de sur, 


als, qui Gguront sue مب‎ grand nombre di papyrus et d'inseriptions 
d'époque chrétienne, ont été expliquées différemunent : on a voulu y voir un 
erplogramme numérique ب‎ 648 [Kauix. Miuh, Ereh. Hainer, ءا‎ 697), — les 
initiales dos mots Xpro7é, Migax. l'afpuà (de Rossi, Bauer), — collés du 
,فاصم‎ Mapia, V'aGaih (lvuocr, Mél d'Areh,, 1, p. 189). Sur ves trois 
interprétations, voyez Srin, Aa. Zeitschrift, 2886, pe 73, M. Grenfell semble 
avoir trouvé, aur un fragment عل‎ papyrus de ها‎ Bodléienne, la véritable oxpli- 
sation ؛‎ € maria فاصم > دودو‎ (0) Mapla yen (Greek Papyri, 11, pe 61). 
Mel serait done le sens de مل‎ formule xme dons les documents que nous ont 
conservés les papyrus: Mais, comme le remarqué justouent M, Th. Roinacl 
(Bsant. Zeivehrifl, ,هود‎ p. Ga), sil dé M, Grenfell cat vrais pour 
les papyrus, elle l'est aussi pour los inscrit 

Or, nous avons une preuve directe, qué celle interprétation st valalilis 
pour les épitaplies aussi bien que pour les papye 
Musée du Caire une inscription d'Assouan (ou de Nn 
exactement hi mâme importanse que le fragment de 
Cest l'inscription عد‎ 83g7, publiée pour la pre 















is. 11 existe en olfot nu 
6). qui mo parait nvoir 
pyris dl La Rodléionne. 
fois, en 1883, par 

















ايه( 78 )نووم 

Miller, après مضه‎ copie dé M. Maspuro (fui. ولس‎ 1885, L p.03) et 
repriss prit M. Révillourt (Ale, Égype, IV. pat) Ouny lit pas souloment les 
م امازل‎ s'en U mis on joues رباع‎ aux lignes a s et aa: بره "عبد‎ mArIà FénnA 
qui est bien, je crois, l'équivalent du ع‎ maria rétnx du papyrus de la 
Bodléienne. Le premier motiles deux téstes est كتلس‎ mais l'un et l'autre nous 
pürmeltent de rolrouver la véritable formulé, et pou les papyrus ét pour lis 
indétiptions: Xp:772 (+) Mapla par. — Ce text confirme done l'interprétation 

que proposait ML Grenfell به‎ résout délinitiveient la question, 


20, Calais — Antinoëe — Haut. سه‎ 19 ent, Largo كمف نس‎ mill 
Hauteur des léttres بسن‎ 065 mil. Tes ie rouge: 


مله 
0 





21. Calenire. — Antinoë. — Doux fragaents علفله‎ incomplète ét اما‎ 
شرم ملسملا‎ 18 cent, .سدق لقان‎ #6 cent 
0 
ل[ ] مد‎ 
28 [ue] site) 
| (عاة[ء عقيو‎ 





29! Catcaire. — Antinoë. — Haut, 0 سر م وجا اميت تمس‎ 45 cent, Stéle 
trés incomplète (lacunes دع‎ haut et à gauelie); grecque on capte? 





Ligne 3. fiston une حادم‎ nat (Pre Laow]) ou un if copte? 


A Lo rip pue ai guise de fl soit à ann eonnaiseance, au wonibre de art 











7 


, لك ميم 


5275 





HD. 
2%. Murbre.— Antinoë. —Stôle cintrée trisineomplète. Haut: م‎ mn, 1 cent. 
Jarg. 0 mu vent. 


CR RE ri 
TU ] ممت‎ us 

[Méloee‏ مه 

main Li الب[‎ Erasuee), 


24 Coleaire. — Antinoë, — Lettres rouges: Maud .سن‎ 9/4 €, larg.o man ع‎ 








)1( (عمسمساسة العام 
naren 117+‏ 

ME هر لالج‎ dr, 
manie Vila. 
ext 3, EH x. 


Line ٠١ بزعيو جيه )هده‎ restitution ronjesturale : ce nou se trouve dune les 
inscriptions encore élites عل‎ T'éhnih, el je n'en connais pas d'autre commun 
gant par Bey. Après oran, il faut supposer que lesigne d'abréviation «a dispuru. 

Ligne .د‎ Marre, vuiante de Maïs, Mol épyplien يكذ‎ Srecunenr, 
Ag, und, Griooh: Eigremmament, n° 170. 

Ligue 3 md. Le pays d'origine سل‎ moët est Mréuemment indiqué sur 
les tabletts de momies, Vepxis (variante possible eds), ef Lurnowwn, 
se, gr et lat, d'Égypte. أل‎ p.300. 


95. Caleuire. — Antinoë. — Doux fragments Haut 0m. 63 een, larg. 
um. 30 cent. 


“Ex [ouate]‏ دك 

DiOWASE Snélala(xit 

puis) 865‏ سدم 
عبن دوف 


سمل 


tanins 5e om dre 
حم اكوم‎ pere 
nenoce ste (AE 
2 Sie # 
.مجه ال د‎ 





يهل 80 )نع 

Ligne 3. La grandur ك تسفط مل عل‎ les traces visibles d'un » devant x 
final permettent du restituer avec certitude le mot 4683. 

Gomme la démontré Me Révilloutf), si ana إن‎ ana appartiennent surtout au 
بباعماسطل‎ éliain, Anna of amis se rencontrent jilutôt dans ما‎ dinleëte mempli- 
Lique. Cost à ces duriières formes ques le grec à einprunté 4883, حتققة‎ Ce mot 
n'est done pas, conme on l'a dit, plus cébémonime qu'är& 0; on copte, c'est ain 
mat {un dinlche différent, et en grec, cest نا‎ seule forme régulière. إل‎ est 
pisse an latin, ot, d'abbas fit liré Le Féminin abbatisa, qui rompluea la former 
qrréco-cople anna, تقسيبة‎ 





26. Grès. — Ermont. — Stèle on forme مل‎ portail d'église, avec fronton 
orné d'un féuron et deux ervix. l'une à droite, l'autre à guuche du fronton (vor 
une stéle du im genre dans Cut, Con Mon, pl XV. n° 8484). La pierre 
st brisée bas, Haut. 6 m, 58 ont. larg, 0 mt. 4 cent, 





mn l'A]. 
GICOGOCORONEMUNAM 

moyen ii 

AK‏ ص مم 

CTP : 

1 PATES D'ORIENT 

où‏ وق بصضة الا (miéos),‏ 1 اوج م مانن جاريم يدر 
dhvarée |‏ مقر rs [tte‏ 


طم رويد [ro‏ 


Ligue a, ]ني جيعد‎ nt ho, 

Ligue 4. Aucuno trace de lettres aprés [TjeuoTive 

Ligne 7, Cette aoclamation : M Aurge (ou plus mrement : po) Avr, por 
Dune) oldcle ممجدسيفالة يقر‎ dn ré xémpai roÿran, est fréquenté sur les 
inscriptions du les tablaï lanéraives d'Égypte, L'origine parait en remonter à 


2 Méges d'A Up BA avoe ven (0 Jen, And, 27, رد‎ je Méomañias Jen, 
à Lélmioe auriapue, مل‎ CXNXVIE et ,عونق‎ 1808 VIE pe el urtout يصوت‎ 
AXXXHI, Coplie Monument, panne 

1" رسيا‎ Copie مستصرمة‎ pe Age 








“ 














52 ينوم‎ 81 per 


une formule pañenne, particuliérement usitée on Syrie!) : تمعرجه‎ (ey-ryxer. 


Ov AGE oanxroc. Da Syri‏ (. توم جد انبر 


0 
باه ان‎ reprise, tel 
Mais, on Égypte, reux qui sen 








surlont, ln modifiérent pour en changer 


lation toute matévialiste : عله‎ l'ullig 


que, dans Les عل عملا‎ l'Arehipiol. 
pull, عون‎ les chrétiens, en Syrie et à Rome, 






pas مل‎ mourir 


se répandit dans ln‏ مالف 
à Rome, en Gaule, Ella‏ 





cheétiens, ces deraiers 
tnérent à عنام‎ conso 





monde‏ وا tout‏ موعت 





tu aude : + personne n'est‏ مسا Tüecluation pleine d'espérance‏ داس 


en ce monde-cr x‏ انارق 
sur cétte le : rép yhs\‏ لمعنه 








ddeis alävaros au ‘rt KOCMEI rover, ou 
On peut rupproclier de cette formule, lu 


phrase cape 2 emexynn معد‎ nn xrmoy ox de, ou mieux l'avelamation qui 


se rencontra trois fois dans les inscriptions publiées pur M. G: 
,انر‎ LAXIX, LXNXIL, LAXXXIV, at dont voici un exéemplo : 
cf, Cape Mon, n° SUGB, n° 8631 te, 
“mais nous sommes كاعم تسسا‎ dans 


MAT 





jo معدي‎ (pl, LXXXIV 
La contrepartie est sous-entendlu 


l'autru modo (=, 


27. Grès. 
larg. om. وق‎ cent. 3 


Sur le intel : 











CT 





" Mas, نمطا‎ Phénicie pe 188: 

مدن سيا واد اما عمال .كعمسا Fa‏ * 

5 31, vint pense ne دم‎ ornées 
catacnmbes avaient dé rédigées pan au pur ler 
Syrie él em Occident. «Len traditions de 
Ain laine dates aus éloignées que poil 
de ccles qu'on rencontre dans ces imnaumets 
décrits Palleurs dans né ريسا‎ étrangère.» 
OAI 

nurrvolle‏ ها égryptiernes, portant‏ أملاها Les‏ ا" 
publie par Le at lover, Aro,‏ ملسو 
alet‏ نه 287h ape ao-aBv, nerompugganhont‏ 

















at, Môm, Miss VE, 
HAE AY MATIA 


Ermont. — Stèle on forme dé portail d'église: Haut. om. ع ونا‎ 


Boxrap(savés) 


dés miss paires. — M. Riou a monté 
à plusious reprises cou les eroyances au La 
die Juiure, chèe سا‎ Éggypient du ponton es 
dprqes, dent proces le ln doctrine مياه‎ 
Sienne toüchant Fhaumrtalité Voyez ses des 
articles, parus dans Aro gs à en Afro die ها‎ 
morte, كه‎ Los iles pour Jen Morte عسل‎ 
pige Égypte» 

M Le Banr, Rene Arès 1874 TL pe مدقم‎ 

2 Bone دو 11 ريأ‎ 28, n° V8: 

7 Cet oct ete areas qe nm tt 
vont din linwription du Mu du Caire, 








. سيمل 82 بها 


Dans ue sorte مال تملس مل‎ (incomplet à gauche), l'inseription qui suit: 


our ANOG 
لا بجد مرو د‎ 
م اساخمع ارو وو عكر‎ 
دعوم و بدميهوه‎ 
تفع مم‎ 
م0‎ 


Burrapiants‏ ولب[ مسا| 
“ولد Na‏ (د) # ولك [és K (op)‏ 
“لله [M] ven],‏ 
[4e] désr(afresés‏ 

071070 


rotran, 


Liga 4 snraor, sur le Titel, au dieu de siraliattoe], par manqué ds 


place, 


Ligne a. mmontiayun, Lecture certuine, d'où l'an معنا‎ avec vraisemblanee 
La} قر‎ Quant dt, devant may, est une erreur du lapicide. 


Je xignale, pour mémoire, l'existence an Musée des fragments grecs 


suivants) : 


a) Care, — 16 x pe) Caleaire.— 1 € 46, Ces doux fragante sou 


blent se raccorder, 


a ماسر مارت ,فاون‎ pur MM. Jongunt et 
Aile, et ناتاس‎ réconient par M, مل‎ Mie, que 
Aa “توما‎ phirone semble avoir بس مستي‎ (Ré. 
Arch, juillé-août همود‎ pu ةلد‎ A5) + 
= May no yAMNoa wa 
OYAIGFAFA GAY OEUNKO EMA 
دحام و‎ 
M: de Hicci transerit : 
{as ووز‎ share ص‎ morue 
مد زود‎ | 0 aa JU) 
“Fini quil fut re لسسسانرسة‎ + 
M Avruë, فشو‎ 
ءا زع ) ثلا‎ php démo dv mon 
solde), xupis pou 
Ne بورلا‎ pas Zéalem; car peranne 


nes 
دفلا‎ | 


fe immortel sur جما ملاعم‎ & mon épouser. 

8 اس‎ Tbréviatinn dla vou, qui est Tuindme 
pour robe, Noux runvons كسان‎ u 
remplaçant جام‎ dans ne #مسيت امنا سرامم‎ 
d'Égypte publiée par M Sanyo (fre. Ét gra 
,قوق‎ M, p 296) + en ماحد‎ YA GIE 
sOMXTOË A Vu ww برضا‎ 6e que 
M Sac trad x» Nu tige pas, أن ممصم‎ 
mimortet dana ee vite, D'autre pt Le futile 
موقم‎ pou, 4 du) mopla ne sont pas inconnües 
dan lépigenphie d'Égypte. Voir, par exemple, 
na série ممظاير سما‎ (chriemnint) publiées 
عكر‎ Agé, dans Aréhenlogi, NXVILL (1840), 
prises par مسمطسها‎ ils Halltine dell بلسو‎ 
1876, ل‎ 08, 

MUR La ,عسل‎ Manuel d'Épigrophi ةمك‎ 
dira, pe 83, a wntré quel parti l'on pouvait 
جنا‎ ie parois صقل‎ 








Tv 


LUTTE 
1@FA TEEN 
امد‎ 


ge set 32. à pfarapiaréfn]. Le comparatif ملك‎ supertatif sont 
quelquefois employés au lieu dela forme positive? paxapla. CL une inscription: 
de Tehneh encore inédite : 


oepne|rarn.‏ اكلا | ‘Avmvéog pa|xapiarrépa‏ | مساوق" 


€) تابه‎ — 0x 10. 


à p [axif 
of: 8: 
QG 


mono 

BHGAINA. 
1 

ا 


€) Calesire, — 14 x 16, 


]2 واالس[مف] بيع 
marion [nan] duos.‏ 
Fe‏ كنا 


f) زهان‎ — 43 > 195 et) Caleaire, — 67 x ور‎ Ces deux fragments 
semblent so recorder. 


LUN 2 tam) 
ocre 2 


000 ال سنا 














3 5 
CT تسمه‎ on [9]د‎ 
er Ave] das 
ابت‎ 5 
fr) César رص[‎ = évamadon, ef, n° 16, La 03. 
ماسلت زا‎ — 33 s 15. 
= CE) 
CG... 
sims 00000000 م‎ 
وق‎ Calenire. مهس‎ x 41 (Antinod). 
OUT Léo {] 
mnnarian |) لامك زه‎ - 


Oolesires — 15 x 23 (Anti).‏ زر 


2 
RE léréx}oofor] 
مهفي‎ sir ]بمب‎ 
و‎ CR ل‎ 


4) Genie. فعس‎ x 16 (Antinoé). 
Tæs 
os 

LEZ 


Au-lessous de l'inscription, nn eroix latine : ex lettres صمح‎ encodlrent ول‎ 
Hiranche inférieure dé cette eroix 


1 Foi لووول‎ unie de تمصو‎ inv x raté eur pl ratés. 





con KE jee 


Hi, — INSCIUPTIONS COPTES. 





28. 4. Culenire, Provenance inconnue. — Haut. 0 mm, « 
om, اك‎ cent. 


Gr OÿAAR AIX HO! 
ANA IAYAG ANA لامع‎ 
POYE AUX HOT PE ANA 
رمم‎ ua حوره إل‎ 
سر‎ nifen]c{on mJoyenc 
MON MHOA HCOY À 
ارمع ع يسم‎ an over 
تجح ون أله‎ can x [arf ؟‎ 








Ligne 4 nasot, lisez توم‎ 
Ligue S. errpe = nerpoc: 
Le 8 aan à liner pate 





Tous lés noms عل‎ cette w sont füviles à iléntifior, Voyez, comme invo= 
cations de ce genre : Révuaour, Les pridres pour les morts, Ben. Lys, LV, pe à 
ets, ne 5, 10, 15; Dovuuvr, Monuments coptes du Musée de Boulay, Hecueil 
de لسعم‎ p. 604 n° 3 des piorves tombales. 





29. 4. Culonire, — Provenance inconnue, — Hat: ته‎ A7 rent, larg. 


om, 34 cunt, 





mor noire‏ لله 
NENTX TOYS‏ 
ال An API tINAMO‏ 
renixieannt‏ 
MO CO‏ يرومع د .5 
YMENTH EM‏ 
ECTS‏ ثرارنه 


Ligne 4, Noter rendre 


Ligne 6, Colle Tige est très lfacées mais la lecture en est se, 








ENTr 
30. 8, Gafeairo, — Provenance inconnue, — laut. à m. 28 cent., larg. 
نسي‎ 55 cout, Stèle brisée en but et à droite. 


Han 
RH يده‎ [marray] 
COTONTEUTS SETTES 


31. A Culeaire, — Provenance inconnue, — Haut. م‎ m, 15 بلس‎ 00 
om, 1 eent, Brisée à gauche, à droite, en bas. 


[nno]yre mains] 
ocxJoxoyao[c x] 
زمره م‎ Fi [re] 

Ehyxlienen[ar] 

[art James 


2. 5. Marbre. — Provenance inconnie, — Stélé briséo à a prie aupé- 
ملم‎ Haut, يلصف 47 سن‎ large نس م‎ 19 cent, 


ligne 2,56, abréviation pour socie = xogie. 


8. 6. Marbre, عمدو رمال ح‎ inconne. — Tous fragments. La porte 
supériqure ot lu partie inférieure مل‎ la stèle ont dispari; lacunes à drvito. 


ae 
و عدطه م[د]‎ 
مجع اح‎ 
ا‎ GIPOOY'r à 








سوه[ 87 )نوع 


aix ترم‎ [ia] 

+ oemnesr{npe] 
uoguoy [an | 
unokïo [ver] 
memes 








La mme formule se trouve dans Gavrr, Mém, de la Mie, 11, p. So, n° 47. 
L'oxclamation د‎ anopacie, die Révmsour, fee, Lg, LV, pe د عمق‎ (Hibl, 
nationale, 44). Cf l'inseription suivante. 


34. 7. Marbre. — Provenance inconnue. — Quatre fragments, Laeunes à 
droite et à gauche, Haut, وه مسن‎ cent, larg, om. a cent. 


+ اجام تاماك‎ rem 
سا6 اعدرن اشاس الاو‎ 
"نفدم جع‎ mm 
سس روا بببجيع‎ 
LU | 


35. 8, (Stle gréco-empté). يرس لما‎ — Provenance ineonnue. — Inséription 
brisée à gauche el en bas. Hat. om. 31 ceut., larg, om. AG eont. 





Lexoim Jon lo maxarix aux ei 

SO AH XOIAK KZ دين‎ (tic) 

-iJoyre Kay on à 
واج‎ HNOYTE 

5 [auto + 











p. 183) à expliqué‏ ل aux, M. Résillout (Mélanges d'Aroh., tome‏ ,1 م 
l'origine et le sens de ce mot ama, qui est emprunté aux langues sémitiques‏ 
signifié mére, C'est un titre d'honneur donné aux saintes, curres-‏ ام Low pt)‏ 
M. Hévillont remarque en outre que Les‏ ملسف pondant au titre aus donné aux‏ 
نلا saintes invoquées sous le titre de may ne portent pas celui de ana, 6f, n°‏ 





36. و‎ Caleuire, — Provenance inconnue بالا‎ — Stôle en forme de table 


40 La عطس‎ en pages de eut artlle dit dé XXX, 3: M: do ici y publie pu 143,48 
faite quand j'ai reçu los امسق‎ du musée Guimet, (voir le fae-sinilé, car La troduetion ne suit 


بم( 88 وهم 


W'offrande, sur laquelle à 6 postérienrement gravée une croix copte portant 
عمس‎ inseription funéraire. Haut. قد فده‎ cent. و مها‎ m. 43 cent. 


11 est impossible du rien lirer du texte de la branche inférieure de la croix. 
Le reste peut se lire 

Branche sapérienre : [unoy-re]e)ker ovits مجحل( )جومم‎ 

cl de droite et de عه امج إج لوو [ إن :عامس‎ fransfatintr serauerr(ou] 
snofa]. 


37. م‎ Marbre. — عومئامة‎ — Haut. 0 m, 44 ent, larg: om. #4 cent. 


+ Grounoy 
ré ubaroc 
KOXAOYOGC 6f OYHA 
mt nreaxani(o](ce}s 
À roc wraumrron mHoa 
زومر‎ XOYX HN MAP 
محمد‎ HFIPOMNE FA 


pus qu de que mers 3 ét), 
Be mer qu pont br te Là mie 


«que érdle-ci. Ce texte proviondrait donc d'Antinné. 
eampégue de .عمو‎ 





مه[ 80 4 


م 
حم معزيو مر احدمييد 
A‏ 
AGKA FRE M‏ 
Ligne Guitare = nrrapes‏ 


Ligne 8, Maut-il lire ee run ia KA? Le sets n'est pus clair, 


38, 12. Culeuire. — Antinoë. — Stôle luisée à droite: très fruste, Hauteur, 
vom 44 cunt,. larg, 0m: 17 cent. 


+iexn[...] 
move [arr ov] 
NCIS SET 
nue] 
5 éeu (...] 
Ligne هل .د‎ formul habituelle est: Xe roi 
Musée مل‎ Miramar, publiée par Srnx, Gran. 
Lignes 5 el 5. Lectures dontouses: 


Cf une inscription du 


39. ,مد‎ Caleaire, — Antinoë. — Stôlo brisée سد‎ sommet, à droite et à 
gclies عاضا‎ Conte, Haut دن‎ Ha rent, رما‎ on 35 ont: 


ETES 

لالسلا 

الاتسجد ريسو 
+ 


40, 13, Caleaire, — Autinoë (campags لمرهلا .)190% عل‎ om. للد‎ couts, 
larg om. 39 cent. 


محمد 
مد 
xoy:‏ رزوت MON‏ 
“ren Hour. api‏ 
MERNEGY‏ 3 
asus, fornie simplifiée pour Anoxc.‏ د Higne‏ 
db, À A,‏ 





je‏ 90 لوم 
el nenmecy‏ ,ومح remplace n dans les mots anfrron,‏ ».5 ,3 ,د مانا 
On trouve de nombreux exemples dé cette substitniion.‏ 


stèle, à l'eners noire :‏ هل Marbre, — Tounah. — Au dos de‏ .كد علق 
(n° d'entrée). Stèle brisée à gauche ot en bas. Haut. 0 1m. 36 cent,‏ 4 اوانة “م 
mm, 86 cent.‏ هارما 





[male دامع مومه‎ 
[or Joyase nencrarr 
LnJocanx:rxnpiirs à rent 
[sijaay maria nenmer 

5, [ur Jen ana ستول‎ 
[man] spi nméeye n 
[enr |ra yeux 
TTL 

Lay 

et 


Ligne 7. [.nlrayeæx. … Cf Gus. اجن‎ Mon. n° Bag «à ها‎ note à : 
2 presimably ؛‎ «who drew (the body to the tomb)». 





A2, .قد‎ Caleaire, — Tounah. — Au dos, à l'enére noïre : 34614 
{n° d'entrée). Lettres rouges Stèle brisée à droite ot en bas, 


Ænnolvre na] 
rioc Kox[oyo0c] 
لح ]سوم مد‎ 


لافنا 
Le, n° 3.‏ هيا عمال ,ومسا travail. V. aussi‏ عم de‏ 37 كك 31 “1 Cf‏ 


Je signalerai, pour être comylet, l'existence au Musée des fragments coptes 
suivanls, dont la provenance est incontne : 


4) Caleniré. — Inscription brisée à droite. 18 x .مد‎ 





ECC 


ودمرام ا | 
مين 
oyrens‏ 
Copte?‏ 


Galeuire, — Inscription brisée à droite. 10 x 10,‏ زم 


سيم ا 
D‏ 
سيدا 


x A7:‏ لله Hnséripion heisd on huut et à droite.‏ — ممتماه) زف 


HA Gr 
vFicn:rees 
AMI Guns 


Lâggne ana où ne? 


3% ann eufcmue] Amen, fiat, Cf. lu préc 'Apas Yévérre, CIG., 


4) Culeaire.— Lottros rouges, Inseription briséy à droite et on bas, 18 عن‎ 45. 


ace 
ددا‎ 
ل شنا‎ 
er 
2) Galeaite, — Fragment d'uno stèle très ornée. 
pipe 
=minoyan 
يما‎ 
mc 


st 

























in 02 تومل‎ 





ML — HUIT INSORIPTIONS COPTES DK TENNEN QUUSÉE D'ALEXANDRIE). 


Jo profile de Chospiulité que كاك‎ Le Pudlétin de Clustitut Français 
متووماضاس ا‎ orientale juan تللنس‎ Las تا‎ insertion coptés que nous ayons 
Arouvées à éhneh, اق‎ hiver, M. Pierre Jouguét et moi, Ces stôles sont ننه‎ 
Müsdi d'Alexandrie, 


48, ,د‎ Cilenieu, — auto للكت نان مس‎ hr, 6 me 46 cent. 
#rexrenli] 


KA HG 1 
ape trait 
nayrs مجه‎ 
5 امعد‎ OVH 
CEA 
HUÿE RAR MAX 
الا‎ 
وما‎ 5. xx نه = حيلف‎ ovanor (ef: n° fo). 
سوه حمعسي .7 موا‎ propres, = اسصمره‎ d'ail =. 





AA, » Cnleaite, — Deux fragments, Laruns à gauche, on laut, Hauteur 
سم‎ 28 cent. larg, 0 wi. اميت جه‎ 





(TesFen lues [a] 
mn) إن‎ ci jorr 
soupe 

éynaelrle 

5. yan تود‎ 0[y} 
ديه اأرحاد‎ 

مم وحمي Lure‏ 

ETES LUN oi 

10% mar 

Lignes. rfailorr pour mare. 


PL win grue dé 1 1 rés 
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À ln date dir 8 bb, dans le calendrier‏ ,)28 “م pat > neo (ef.‏ .6 ماني 
ملس dont le nom n'ost‏ اماملا ا de l'Eglise Copte, est célébrée lu fête de‏ 
arabe le mat (Matas, Gold of the Copie Church.)‏ متا عمسا que‏ 
Ligue 8. xo1 = xoitn).‏ 


Ligne نكا .ل‎ = malixrliwnoc). 


43. 3. Colenire, — Inseription assez frusle, gravée à la pointé, d'une lecture 
ditieile, باسحلا‎ om نه‎ cent, large à nn. 45 cent. 
Arane 
LA 
عم‎ Kit 
Faut-il comprendre : معد‎ | ere uxoic | poulie] xu(t) = لمح‎ 
que do Suigneur veille! (mort à) vingt-huit ans»? 


A6. 4. Caleaire, — Haut, om. 19 een. larg. om. 24 eunt, 


حير 
عند 


43, 5. Calenire, — Stèle brisée à droite. Haut. مد سه‎ eont,, larg. 
م‎ m, 2h cent, 
ANA عه‎ 
LUI 
x" تسن‎ 
اسك ال‎ pas certain qu'il y ait une lacune aux lignes a dt 3, جد‎ sorait pour 
لنب )6 =( € — حدم‎ le quantième, et بحم‎ l'âge سل‎ défunt 


48. 6. Caleaire, — Haut. 0 m, 4 cent, larg. om. 19 cent. 


ron 
eux 
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Copte? 





وه[ 94 عم 
mn, af éonit,‏ ف Ja.‏ بام 5ه Galiuive, — Lotires rouges. Matt, nn,‏ يج ,لاف 


ETES 
امد‎ 


تمجه CE Synararium, rad, Wüstenfeld, p.‏ باعص 
F0. Calenire, — Haut, om, si cont., larg, oi, 6 cent.‏ 


M‏ جات 
وام 


ele, d'aprés M. Amélinonu.‏ مه ليامتت 1 Ariatrux,‏ ا انسار الللساننا 

4 16 قاد‎ A. OÙ Auduumie, Les es ds 
lp, .وول‎ Cependant nous retrouvons re même nom THA 

0 les insoviptions grruciques de «تأعمرلة!!‎ 
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Maÿrxa, n8. 
nurroc, 28. 
LD Mayo, كه‎ 
mon oyaoc, di; 37, ls, éoyroye, 
Mara وا‎ (mr), he بن عام‎ à8 4. 
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M, CHANLES PALANQUI 





Les fouilles exéentées par l'institut français à Bavult, an cours de l'année 
1901-1409, furent productives au point de vue des monuments ftnportants 
اع‎ révélèrent un art نممو رمعم‎ 
perfection. 

fat pas de ième pour les manus objets que l'on à généralement la‏ سام اا 
surprise de rencontrer au cours des travaux. Rien où presque rien de ce qui‏ 
la beauté d'une vitrine de Musée, M joie de l'archéologus om de‏ 4ه Fait latirait‏ 
Fartiste ne fut trouvé, 1 fant cependant mentionner, pour mémoire, nn granil‏ 
nombre de poteries, de Formes plus ou moins élégantes, où l'art du pot‏ 
plupart, des vusus yrossiors, d'a‏ ذل montre plutôt inférieur, Ga sont, pour‏ 
"لعل journalior, destinés à contenie‏ 
pioche des travaillours.‏ ما litions et‏ 

Chargé celte année d'assister à l'enlèvement du sébakh, et mn mission, 
tuto de surveillance, consistant surtout à ompécher Ja ruine des غارب سمس‎ 
antiques mis péniblement à jour pendunt ها‎ dernière campagne, et aussi à 
préserver ceux qui pouvaient être découverts de devenir la proie dos Arabes 
où d'être brutalement détruits par onx, il m'a été permis d'étudier avec soin 
loules les parties de ce vaste kôm. Celle surveillance مل‎ chaque instant 
m'obligenit à parcourir sans cesse, du non au sud, et vice verua, lé lorrain 
antique où les nébakhin chorchaient leur engrais si précieux pour l'avenir de 
a révolle future, Cest ainsi qu'il m'a été pormis de recucillir à fleur de sul, 
su milieu des débris de pôteries innowibrables, certains frayments que leur: 

À HI. 0‏ مالي 


chez les Coptes, au moins ayoc ce degré عل‎ 











so 
ge 
au ou des céréales, épargnés pales démo 




















allure barre rigualait à mon attention, Ce sont ces quelques objets que je vais 
décrire el brièvement étadiar. 

Las valloctiont d'époque plaraonique, si précionses pour l'histoire du pays de 
مم‎ religion, de ses mœurs ك‎ de sa civilisation, renfurment presque toutes, à côté 
dus monuments que leur importance signale à l'attuntion dir savant où même du 
simple curieux. quelques objets plus modestes mais qui pourtant ont tenu une 
grande place dans a via des onplés mêuué Les plus prints : je veux parler dos 
jouets d'enfants, de ces bibélots parfois informes, que هل‎ piété nitendrie عمل‎ 
parents déposait auprès du سيك‎ hambin disparu pour qu'il los retrouvât dans 
l'autremonide etui pôten jouir, comme il l'avait fait pendant sa courte durée de 
vie Moïnsnombrouxsontles jouets dont les mères coptessumusaientloursenfants. 
Hs figurent rrument dans les vitrines de nos musées; il en existe quelques 
ans ani aire, mais, que jé sache, on ne Jes a signalés que pour mémoire (0. 

Lorsque, pour lu première fois, l'an dernier, sur le في‎ de Baoult, une 
poupée en lerre cuite tomba sons mes yeux, cet objet presque informe me 
parut peu différent des nombroux lessons qui couvrent le site antique. Gé ne 
fut qu'après un examen plutôt machinal qu'intéressé que jo me rendis compte 
que ce débris d'argile était en réalité une poupée, sans عنقا‎ bien entendu, 
aux seins proéminents.et aux bras en erois. 

Dépuis, mon attention éveillée مس‎ fait réunir un certain nombre de ces 
objets, plus où moïns mutilés et décapités, en même temps que des clievanx, 
des chiens, des moutons, des oiscaux. 

Je classerai, pour In commodité de ces notes, ces modestes terres euités on 
poupées dutype féminin ان‎ masculin, puis viendront عم[‎ animaux, 














POUPÉES DU TYPE FÉMININ.‏ — بر 


Ca qui caractérise la poupée féminine, s'est à proéminence des soins et la 
coiffure. La figurine, généralement de patte taille, aux bras en croix, est d'un 
seul morceau d'avgilede forme plusquerudimentaire (pl.1, fig. ١ ):Latôte, quand 
elle eu a uno, d'attache au corps par uné partie plus étroite, le cou. Placés très 
Haut sur la poitrine, les seïns désignent clairement le sexe. Quant à la figure, 





لوسرل Kom‏ مستا ,88 برو ألا با مسرريي ةلعل رفسل des‏ متمد دلا Anis‏ ا 
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une simpli pression des doigts de l'artiste sur l'argile encore fraiche a suili 
pour produire le nee, أن‎ d'est lout, La coiffure mérite plus d'attention. Elle 
rappelle celle iles Isis hellénisées ذه‎ fréquemment rencontrées parmi les terres 
cuites gréco-alexandrines dites du Fayônm (pl. وتاب‎ a). Elle est conique, très 
haute, rappelant absolnment la forme des pièces soiguées et compliquées des 
nrtistes grecs. Doux trous cireulaires figuraient los oroillés (pl. 1, fige 2). 

Après avoir été modéleur, l'artiste devenait enlumineur; une couche blanche 
couvrait la figurine entière, dissimulant la prossidroté ململ‎ matière première, 
les seins étaiont téintés de rowe, sans copendnt outrager la décence : parfois, 
ane haute ceinture, mode importée par les Groes, les soutnaient ; puis, laissant 
agit sa fantaisie du moment, le pointié figurait les plis du vétenient dont il 
uffublait sa création pur dés traits allant un peu dans tous les sens, 

Mais, co qu'il est intéressant de noter, c'est une roprésentation de femme 
assise allaitant un poupon (pl. ل‎ fig. 4 et 6). Elle a oxactement la mème 
position que les nombreuses statuettes d'Isis nonviissant Horus, que les tombes 
pharaoniques nous livrant chaque jour, en bronre on en terrs émailléé de La 
plus grand finesse, et qu'on rencontre même sur un bas-reliel copte souvent 
cité رك[‎ la facture est plus grossière, l'art moins délicat, mais c'est toujours 
Je mème geste traditionnel qui s'est conservé intact au milieu des avatars 
séculaires. 

Là ni se borne pus le seul emprunt fait au panthéon égyptien. Nous connais 
sons une staluello également conçue d'après le style antique, et que nons 
rotrouvons fréquemment parmi les statuettes du Fayoum, On les désigné sous 
de nom liavdi عل‎ Vénus impudique. Comme dans les pitees de choix, là désese 
اقم‎ représentée les seins et le bassin disproportionnés, des colliers autour du 


























cou descondént sur la poitrine, et les bras sont collés au corps où quolquefois 
on ,كلسم‎ ce peste n'était pas ilu reste, de règle absolue; certiins types-ont, 
conne [١ Vénus, les bras placés le long du corps. لا‎ convient également de 
citer, un petit buste, d'environ 0 m. مه‎ cent. de hüuteur (pleL, fig 6) pro- 
venant du même endroit, et acheté à un fellah du village de Dachlout, loi, 
l'art est oncore plus grossier, l'artiste n'a même pas daigné donner à son œuvre 
une forme à paine élégante. Cest un femme à la haut coiffure, au eul يمنا‎ 








1 Ci, Craie Moment د‎ 8546 vers, سا‎ XXV, ins le Caatgne général ds Autquités y 
سمملة‎ dx عمسلا‎ dx Cair. 
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dsgrucions où à poire Huiliqué, Les soins, placés très haut, fout pit partie 
des épaules que ملعل‎ poitrine. Le معط‎ est d'ine soule pièce, Tout droits au 
euatre nn némbeil diproportionné. En revanche, les bras sont séjunts قاد‎ 
sors, faissant nn aspaeo Hire de chaque côté. À leur extrémité ne partie 
عتامايرى‎ vent simuler les mains, Des tracce de pointure noire ét Hanehé sont 
encore visibles, Gest وا‎ seul pide entière dé رايد ها‎ 














IL — POUPÉES MASGULINES, 


Les ligurinos maneulines sont conçues dans le adm style, Latuvisme, هل‎ 
tradition et linilitonce سل‎ milieu ont égslément trouvé place da lus représen 
titions مس سونال‎ La facture est tanjours aussi vulimentuire, l'argile nussi 
grossière. L'appendies nus est très تسمه‎ et produit pur le même procédé 
artistique. Las nat à peine iudiqué, lu bonche ot le menton absents: un اعت‎ 
moins d'épaisseur d'argile suffit pour indiquer le cou. Les épaules sont tom- 
Iuntes ot les bras ent crois, Le reste مل‎ corps ميال‎ seule père nu aneun détail 
caractéristiques il lisse seulement souprontier la tr tout se borne li 

Comme pute la Femme, a éoiffuve est intéressante. Elle se compose d'un 
bonnet pointu, rappoluat vaguement Hi couronne blanche dont les dieux ان‎ 
les pharsous couvraiont leurs فكعي‎ angustes (pl. H fi %). Après des centaines 
dans, Le souvenir et Ja tradition anfiques apparaissent vivaces. Lis taniples 
des dieux de la ville Égypte, toujours dluhouts, étalaient sur lents pylbnes 
ot lors murailles des serlplunes divines et ,تاها سما‎ Coifré عل‎ l'arof, le plis= 
von la des ifiénx y levraasait ses cnnenis, ot le سمتلا‎ lui-même, comme son 
filé mortel, dganit porter هل‎ couronne souveruine de PÉgypte. 1 est dune tot 
naturel que l'utiste se soit inspiré do ce qu'il nvait élue jour sas Les yeux, 

Quant aux. pivils. comme pour Les wshdbtis ile Loûtes Les époques, an S'ost 
borné à suive da tradition, sans yen changes: 

Le modelage términé, avt ile ps on four, la Mig était suluminée, 
إن‎ l'artiste اميه‎ de donner م‎ peu de clurmo à ces objets maifs ot primitifs, 
Lait اتساة‎ autrageusement faedé, comme il convient à tout cit qui ne doit pus 
jeter عل‎ mauvais sort. Un Arait noir arqué figurait les sourcils, at là se bornait 
out lé travail d'ornomentation destiné à donner à مل‎ physionomie من‎ sotiblunt 
مل‎ réalité. 
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Déaprés un fragment où la pointure a été conservée, an poutavoir un spéditnen 
exact de l'ornementation que l'ontumineur donnait à ses figurines, Sur le blanc 
كلتما‎ qui اتناس‎ ln statuette entière, it traçait los yeux d'un large trait 
noir, sous Lonir compte sil étaient d'une dgalité parfiite; mutant sous ول‎ no 
el louche sacceutuait de سا‎ méme façon. Comme eoillure, elle devait so 
composer d'un capuchon howlé de rouge brique ets terminant en étoffe plus 
chaire rayée فل‎ noir, Les sépultures coptes fournissent dès échontiflons de مناه‎ 
dans les décomhres du kr de Baouit, nous avons rencuniré un 
capuchon senblable, inalhourausement en trop matvais état pour pouvoir 
tre conservé 

Aillaues, ها‎ facture est encore moñux compliquée, Le نمام امس‎ njirès avoir 
Né 1 te de sa figurine, a non seulamont pressé sur l'argile pour faire un 
nez À su cvéation vrais 1 a-ulleété de creuser légérement سا‎ face, semblant 
indiquer les joues ot عا‎ paramttes pour donner à lu physionontie un peu plus 
dé vio ut do réalisme, 

On në peut que rogrétter, malgré leur gréssièreté, que همع‎ modestes produits 
مل‎ l'industrie égyptiunue عم‎ nous suient porvents que mulilés. Bien pétités 
pourtant avaient être les mains do ceux qui les manipulaiont, mais تكسن‎ 
combien maludroites! 



































LES ANIMAUX.‏ — للا 








Deux chevaux, la tête firewent ,برعت‎ les oroilles droésées, se client 


pari كما‎ morceaux intéressants qui figurent dans cette série, ما ام‎ 





coup 
effet que des fragments 





se liasrder que de parler de chovaux, ce ne sont م‎ 
que j'ié reeuéillir (pl. 1 fi 4), 

Lo fiugmont le plus important se compose du train de déesunt: l'autre est 
simplement une tte au hout d'un cou à la سطس‎ parfaite, 

Lutin, nn lroisine morceau nous présente le corps entiur, privé de la tête 
où de ما‎ queue. Sur le dos, on distingue nettement la مال‎ sélle sta) 





asso Deveux الا‎ 











1 Crete igne él phäqu = um كوو هااا‎ Cf Smet Er, Haceol dei au 
Le اسم‎ put ls sarcophage on les pagyrus متكا‎ ci, tav, VAL, n° 6, 











يهل 109 تقوب 
fig 5): Badigeonnées en blane, ces figurines portent encore‏ .لا du proéédé (pli‏ 





des Lraces des caparaçons ou du harnachement qui donnaient au cou plus de 
vraisérublance, 

Vient ملتسم‎ un bélier neeroupi dans le posture bien convie des sphiix 
(pl fige 8), plus no bella tête du même animul, d'une facturé plus soirée 
ot plus artistique, comparable à lu tête de cheval venant de Km Ishqau et 
consérvéa dus es collections du Muséo ول‎ Caire (pl. 11, fig) puis un chion 
eurrémentarchonté sur ses quatre putles, tel qu'il convient an bon chien de 
purde on éveil, 

Plunant, l'oi 
en éventuil, il Fait songer à ces diselets que nous voyons chaque jour, eflrontés, 
tapageurs ct pillards qui, مف‎ Orient comme en Europe, sont la terreur et هل‎ 
fléau des agriculteurs, نض‎ moineau, IL «st dommage que celui-ci ait perdu ses 
pulls; coli n'enlève rien à son galbe, mais fait regretter qu'on n'en rencontro 
عدر‎ plus souvent de semblables (pl ,ل‎ fig. 7). 

Quant à a matière qui à servi à confectionner es modestes jouets, elle est 
for qrossière. Nous sommes Join de l'argile line des figurines du Fayoumn. La 
terre qui servait au potier jour ses ustensiles عل‎ cuisine ou ses briques fui ser- 
vail dgalemient pour ses statuettes, L'intérieur, noïrâtre, ne se distingue en rien 
dés potories urdinaires on des matériaux de: construction. Comme ces derniers, 
alle était mâlée de paille hachée qui, brélée à ها‎ cuisson, a laissé des trous همق‎ 
tévistiques ot a donné aux objets cet aspect rugueus qui rend leur form plus 
décise. Malgré cola, eus figurines ne manquent pas d'intérèt, et il est à sou- 
haitr qu'on puisse réunir un joùr une série complète de ces spécimens si peu 
communs, 

Hiaoutt n'ose pus le seul endroit où l'on ait rencontré ces curieux fragments; 
M.Quibell, en a rapporté de Kôm Hstiquu; Aklrmibmn en a foueni, ot j'en ui trouvé 
à El-Deir, près d'Abon Hoash. 

De nos jours, on ne brique plus عل‎ ces figur 
Lie européenne n fait disparaitre, avec bien ( 
d'une autre époque ot d'une autre civilisation. Pourtant, il paraît que; dans cer= 
tainsountres coples de بآ‎ Basse-Égypte, on en trouve encore, mais d'un autre 











u est suisissunt de ressemblance. Le liée très fin ut ln quon 























es, eroyons-nous; lindue- 
es, على‎ tradition conservée 





GC Annales da Sorcie des Antiquités de Cp, M op. cit, 
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genre. En elfet, chaque lois que lon cuit عل‎ pain nécessaire à la maison, on 
ajoute à la fournée certains gâteaux auxquels on a donné ذا‎ forme humaine 
on animale, cela pour la plus grande مار‎ des tout petits. Et, encore, cette hali- 
مله‎ tend-olle & disparaitre de plus en plus, 

On s'étonnorn qua ces objots futiles aïont Eu lrouyés et ramassés dans عون‎ 
nécropole où devaient dormir les ancêtros dés possesenrs de ces jouets, 
N'oublions pas que nous sommes en Orient, et que, si dans nos pays les eime- 
tières sont des lieux de recusillement et de rogrets, ils sont au contraire, ici, 
des سملا‎ de réunion où, à certains anniversaires, pendant que les mères 
parlent de choses ot d'autres, les enfants jouent, crient, s'amusent au imilieu 
des tombeau et des fleurs, animant de leurs cris joyeux ces champs بل‎ repos 
له‎ ils iront à leur tour préndie place. 

Et, en voyant ces objots si menus, si friables qui ont eu raison et du temps 
et du sable, on pense maljré soi à eeux qui les manibrent avec joie, qui furent 
un temps ct disparurent, ce qui nous fait dire عمج‎ le poète + 


Où sont-ils Vierge souveraine, 
Mais où sont les neiges d'antan ! 


Bhouïl, 25 janvier 1903, 
0: Parssque, 





Bat, 1 خلا‎ 
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L'OISEAU D'HORUS 
(Bikinelmolouk, Tombeau عل‎ Ramsès IX, premier-corfilor, تنمس‎ auch). 
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FAUCON PÈLERIN (raico renromnus) 


Rapporté d'Egypee en 1834 par MM. Johannis ét Jaurés . 
(Paris, Muséum d'histoire naturelle, 1 537) 
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NOTES DE LINGUISTIQUE TURQUE 


pan 


M. À, GAUTIEN. 
1 — D'EXPRESSION .باش اوستف‎ 


La modification عل‎ sens que présenté l'expression turque az) ,باش‎ back 
,مضي‎ littéralement, sur la tte, c'est-hdite, volontiers, avvo plaisir, est faite 
pour surprendre quiconque est fnilier uvec les faits do sémantique. Il est 
difficile en et عل‎ eomprondie par quelle série du modifications de sons los 
mots, au la ,مام‎ ont pu prendre le sens de vlantiers, avec plaisir. C'est que nous 
n'avons pas affaire ici à un fuit عل‎ sémantique, du moins en ce qui regarde le 
ture, C'est dns un autre lion, en arabe, que s'est produits Ja modification 
dla sens, On connalt les formules qui servent de réponse, en arabe, à un ordre 
que l'on reçoit, والعاعة ,حتاً وكرامةٌ‎ al, لله ولك‎ RL, ,السمع‎ etleur variante 
والعين.‎ cb بعل‎ Cettedernière formule est l'équivalent de l'exprsion française, 
obéir au doigt et à l'œil #. Le sons littéral eat (J'obéis) au signa de téte et au 
elignement d'ail; de ce مستمهمم‎ sens dérive ببسام عل تسلف‎ De ذل‎ l'expression 
ge على‎ dis Jus, il © fait cela ave soin, dont le rapport sémantique avec la 
formule précédente est facile à saisir, La variante yrilss ذلك على‎ Jus, dont le 
sens est le mème, n'a qu'un rapport loïatain aver بعل الس والعين‎ ulle à été 
faite à limitation de ذلك على عبن‎ Ju. Enfin la variante وغيكى‎ ge) Je) est urié 
altération de Ja formule. plus dé sens. si on la traduit littéralement. 
Cest cette formule ,عل الرس والعيى‎ dans Inquelle ها‎ préposition Je n'a plus 























Sd اسرويب حسم لقولك وطامة‎ Ju is In al ينا‎ done mod wviliogty and prompt. 

vol‏ و ,لل 8 of he ar. fou,‏ كي War, À‏ أنه de Ah “Abollh M, b.‏ كناب vhle‏ لطاع 

MU M عاط‎ MSoql Mamputd-din, Cambridge, 1898, qu a ؟)‎ 8g KR à 

de Beyront, £ TV,‏ لك p FA, 1١ 6. Mille et me mate,‏ ,ممح de Heyrout,‏ لك 
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a افون‎ 


سمهز 106 يومد 
et traduite‏ ثلا مافرسومم عاق qu'un sens fort éloigné de son sens habituel, qui a‏ 
عالق on gardant le sens sécondaire dé noloniors,‏ انما littéralement en ture,‏ 
nu exemple asser curieux de linfuones d'une langue sur une‏ ذأ plaisir. Crest‏ 
autre, Si en effet le ture s'était rontenté d'emprunter col idiotisme sous sa‏ 
Forme originaire comme il l'a fuit pour d'antres expressions arabes on persanes.‏ 





Uelles que ف ,استغفر الله‎ n'est rien, 1] n'ya pas de quoi افرين‎ , bravo cela n'aurait 
tien que de brès ordinaire. Ge qui est surprenant c'est le fait de prendre un 
idiotisme arabe, ayant le sans précis de volontiers, avec plaisir, ot an lieu de le 
tradliire on Lure d'aprés le sous, d'en faite une ممتاعسليها‎ littérale, qui ne 
éurresponil ni au seus dérivé qu'a pris en Lure cutte expression, [puisque jamais 
avait celle traduelion les mots باش اوستم‎ n'avaient signifié volontiers, et qu'ils 
n'ont pris ve sons que parce que ليمك‎ celui de l'arabe اليس‎ Le), ni au sons 
primitif arabe (puisque daus cette exprission هل‎ préposition على‎ n'a pas le sens 
du sur) où qui par la birarrerie sémantique qu'elle présente est bien fuite p 
étünner Le Tinguiste qui ne se rend pas compile de sa genèse. 

















SÛ/, EN OSMANLE‏ ,صو LA DÉCHINAISON DE‏ — ءال 


L'on sait qui les noms à finale vocalique prennent on oamanli la désinence 
nl nu pénitif, بابانك‎ baba-riy, كريرينك‎ hôprü-nür. Il y a cependant une exception 
d'est Je mot ,صر‎ su رص و اوس يله‎ su = eau = ne pond pus nu génitif la désinence 
8, mais ك‎ d'où قمزيم‎ conformément à ee qui a été dit au paragraphe وتخا ثنه‎ 








"١ Je nul pas sous In main d'exemple ماعل‎ 
formule alé eu arab; alé en Lt eu 
اا‎ bent d'preséon n'a en مل‎ contraire 
an génie de ماد‎ Langue, Cent nina que l'expres- 
lou حرو ازواصستا‎ (Mille ,عازه عم ام‎ Gil 
Boyrait, IV, 500), mou périruns, Kyatiyone عل‎ 
mem ,تعيب‎ dl, IV, JOB, est sont alitépé 
بك توج سم‎ Magntnt. Uiviire der Copie 6. 
Wim pu 40, ودروع‎ Ma نقحل وكيرت‎ se 
لاكتب الله له سلامم‎ pole La trodlunteir parait 
pas d'aillatin fre vd cumplé du ses ul 
Alu cette pression, non plus que ei dé La 
lise ob ent ral tra pu 732 -rine 
Big وم يساما‎ ir etidiet vendre, aérben, 














ad vemiohiet mondes, dre hat Gott soin Sgen 
قناع‎ wérhoiuamue, إل‎ pau paint quétion ici de 
énélictin أل‎ fuit diem lire 4ك سلامة‎ un 
As La formule £a دما أنه لاكب 34 بك‎ 
conne, ainsi, M. N., éd. de Heyront, LV. is, 
Im dit aux visieirs qui giant l'por- 
Aer à لا كنب نكم سلامةٌ‎ L'exprmssin ل‎ prise 
na أسسورة‎ dan Mar et port tre traite : 
م‎ relié heu de laquelle mous sommes 
amis à mort ét nus périvsans, Div n'a pus déerété 
Melle suit prospère, 

AA. سنالا‎ Türkisehe مس0‎ 1 Vols 
.ووه 5] ولاق‎ Ann, مز‎ 86, 
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éviter l'hiatus entre les deux voyelles, le tureintereale un j.‏ ممم 'est--dire que‏ 
C'est en effet l'opinion de M: Müller : Dans ln rencontre de deux voyelles à‏ 
spiritus lenis que l'hiatos forme dans la prononciation‏ عا l'intérieur d'un mot‏ 
pour Le‏ حت aboutit finalement à j où rarément du. Ceci est régulièrement le‏ 
gapuja (nou gapu-a),‏ كيويم nom : on voil Loujours j à celte place, gapu dutif‏ 
conjugaison au lieu de; on fronve‏ هل aeeusatif qapu-ju (non gapu-u). Dans‏ 
olavuz » que nous soyons{l.=‏ اولاوز olajyz ou‏ اولعيز afst, ol mqu'il soitr;‏ ,و parfois‏ 
euphonique et dà à l'hiatus est, comme‏ ف Cette opinion, à savoir que Îe j‏ 
nous le verrous, tout à fait inexacte, En outre, M. Müller ne rend pas compte‏ 
l'indiquer sans en rechercher‏ عل املس se‏ آل de l'irrégularité du gémitif le au.‏ 
y en à eupendant et une fois que nous les aurons montrées, on‏ إل les raisons.‏ 
n'y a‏ لل verra que la déclinaison de co mot n'est irrégulière qu'en apparence.‏ 
pas d'exccplions en grammaire comparée, ob c'est le devoir du linguiste de‏ 
réndré compte des formes qui se présentent comme irrégulières on apparunce.‏ 
Si nous exatninons les postpositions qui forment lu déclinaison des subatantifs‏ 
معنن en osmunli, nous trouvons qu'elles sont respectivement pour les thèmes‏ 
liques el consonantiques :‏ 











“Times vooiliquet. “Tes cénéautiques. 
Gin. ع قوم‎ 
000 95 
عما‎ da 
Ai. dm dun. 


À nc Je tatar et les autres dialectes répondent pa 





“Tes vol, (at). This اميه ) مسب اسمس‎ 
Gén. dent 002200 
Dai. qu 4 
Ace. nm ny. 
Loe, da de. 
Ant, den dun. 


La génitif, qui importe pas à la discussion, étant mis de cbté, on voit que 


فاق :ام لا nyelrésoulange,‏ مقدما ممتملا G.,‏ قوم a3,‏ & ااه " 
just, 1877, LU, p.38.‏ ,»انام مسن وإستحسم مرشسظ بامسيراة "1 
Hatier‏ ببمسسمعة 143 vol, 1800, Kara, pe‏ 2 
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Je dti ostanli -a correspond au tatar ka, et que l'osmanli -ja correspond au‏ 
loi suivante :‏ ذا On peut done poser‏ وي datiltalar‏ 
gutturale disparait après consonne en osmanli et se‏ ها déclinaison‏ جل Dans‏ 
change en je quand alle est intervoéalique.‏ 


1. Voyelle + ga ورك‎ en osmanli. On a déjà le commencement de cette évo- 
Fution dans le عمجا‎ age où le g n'a plus une prononciation qutturale, mais 
nn son pañieulior que l'on transerit par un signe spérial. En osmanli -ga se 
réduit à ja comme le latin plicare aboutit en français à « plover =; ميمه‎ osmanli 
dlévient روماه‎ puis ata-ja. La loi est la même lorsque la gatturale appartient 
au ième pee + chien», génitif A: at des exemples Lels que jérmi— يكرى‎ 
= vingte, montrant que علا‎ Jo a une portée plus générale li, 


11: Gonsonne + ga = à en osmanti Au tatar agnéka l'osmanli répond par 
aguëa; mais les autres dialectes front déjà des exemples de cette réduction : 
Lab.) عن‎ «5, Dati ]ناه 410 سن 8« متكا‎ Le 8178: آناشل .انا اول‎ LS aa d'un 
كا وسيم «م* مسقطا‎ au nom; بو‎ bu, موتكا بال‎ mya ; et avec les pronoms possessifs 
اناعم‎ atam-a , انانكا‎ atañ-a ele, (Kirgiz) dbim-é + à mon père =, éféi-é =à lon père». 
Iles à remarquer que cette disparition de la gutturale n'a مع نما‎ Kirgiz et en 
talar qu'après عرس‎ (on a en effét, latar, ata-byr-ga, uta-gyz-gga à notre, à votre 
pères). el que n+ عا ساني‎ —%, De lé son du génitif osmanli, 5% بيش‎ 
De là Le faux suffixe بيه‎ qui, selon 5. Balint Pl larme des substantifs si on. l'ajoute 
aux adjectifs, ee qui est عملا‎ érreu r Le tatar farañy zténèbress n'est point 
Kara (noïr) + y, mais barang + جل‎ où barong, l'adjectif «st tiré de Lara eu 
— noirs ef le djagat. 25, karang-ku «sombre, obsent=, par exlsosion, les 
ténèbres», qui est l'équivalent exact du tatar emñyll. C'est donc & tort que 
M. Müller prétend que le ك‎ n'existe pas dans l'intérieur d'un mot : ef. osm. 
,فراكلق‎ géran-byg, qui est visiblement pour Ppureng-hy, et تكرى‎ tanryeDieus, 
dont ها‎ racine est tem stiels, jak, dura sciel=, léhouvach.. tora x Dieus, 
japon. fen-hi. 

Ces deux lois permettent de rendre compte des formations suivantes : en 

















1" Mais عد و‎ tranaforme لمسسايصة‎ mu .مس3 سولهم بلع‎ Bida-Pest, 1877, LIN, pe 31: 
2 آم منامت‎ et déjà énoncée عسل‎ À: Méues, 1 Vaunénr, Cogatische mrachitudion, 4 vol, 
Tank Gr, Sat, pi 25. كقوز‎ 1867, Lalpaig, p 38, 





1 Sresremeut سيلا‎ G., Kssdnf-ter ا" «املمو‎ 1 Mütten, 16 Gr pe 26. 
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Koïbule ملب‎ » celui du père, menit & celui de mois, qui n'est point comme le 
dit Cestrén un génitif, mais qui sont pour-nin-M; la nasale tombant ici devant la 
gutiurale, طلس‎ se réduit à زد"‎ LI an est de مسغس‎ dans le turc de l'Altaï, 
ada-nit, menti. En tatar de Kazan et eu kirgiz ها‎ gutturale subsiste d'où ata- 
mylky = celui du père, auyl-nyky, ete. C'est de la même manière que s'expliquent 
lés dutifs des pronoms personnels en Koïbalé et dans d'autres dialectes, يمومه‎ 
md (à moi) saga, #1 (à toi) dgd, 4 (à lui). Après ka chute den, leg tombe à 
sou tour et *ma-a devient md. 

Ceciadmis, la déclinaison de صو‎ su, va nous apparaître comme fort régulière. 
Ce mot devrait faire su-mun et non sajuit au génilif, لك‎ était à finale vocalique. 
Mais le vrai radical est écourté en nsmanli. Le thème esteonsonantique et avait 
primitivement la forme su. M. Varmbéry dans son dictionnaire étymologique 01 
donne les formes radicales sub, رسيم‎ su; mais es ne sont li que des formes 
dérivées phonétiquement de la forme primitive ررس‎ qu'il ne doune point dans 
les formes radicales. Les formes dialectales sont osm. يصو‎ au; at, يصو‎ syult; 
King. su} sartes ga, ue altaï, su djag, se. au; oüigour, 350, sum), ete. 
Lekoïbale a seul conservé la forme su, on la retrouve aussi cependant en 
altai à e0té de au, C'est de عدن يه‎ dérivent phonétiquement lés formes auu, 
رسيس‎ sub; comp. lg et يما‎ montagne», Les traces de ها‎ gutturale primitive 
existent même dans les dialectes qui l'ont perdu : l'osmanli يتنه بصرارمق‎ 
est isu régulitrement d'un primitif eugar- équivalent exnet عل‎ l'altai rupar- 
rabreuver». Pour li transformation du gen +, on peut comparer l'osmanli بصواش‎ 
satai e combat (rae, s0k «frapper + suff. #) qui est l'équivalent du djagat, sog- 
x bataille; l'osmanli رتسي‎ «pigeon, prononciation vulgaire de بكيكرجين‎ 
g'ügerdjin — tat. kügäriehen, Le Kirgiz suula- et V'osminli sula sont les équivalents 

















val, 4864, Kazan, pe 164.‏ د مزق كسمم mstecleos hugo‏ ماودمز مرسايزساه ممصن 1 











éklenamé alba ms, à va inf, Kamu,  ( مممامسطة ,جمس‎ À prabtichestamn 
1Bg, 3 زد‎ pe a. Esutéhemié sartoshoge jesghe, 4 vole, قوق‎ 
,متسر "ا‎ Étymol. Wérrhurek der turbo Sanarkanidl, p. ووه‎ 
Mr Sr, à vol, 1878, نوواستم‎ 154. ” Venurreus, Soeur alsjhge 1 allagelagé 
ا‎ Baup pe Mers, Die tas) müretchiÿ باعي «وسلصمة‎ , ١ vol., 1889, Ka, 
ف‎ vol, Paris, 1886 LIL, pi 386. pi 309. 
1" Obraoeuny, Slousr فس ةفاسما #1 ,189% تلصو اومن‎ pp. Paver ve Courant, 
مسف‎ pe 183. بأد‎ in-B Paris, 1820, p.48 dt texts, |, 5, 


" ,سسا‎ Maerinly L مإتسخصة‎ kirgles= note à 
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sarroser +‏ سوغار Enfin les formes djag.sugar-,‏ .+ عمعصر؟ aug-le-, suit-a‏ تمللة1 de‏ 
rsuinter, montrent nettement la qutturale.‏ سوغال etsugale,‏ 
La déclinnison de au en osmanli était done à l'originé semblable à celle des‏ 
thèmes eonsonantiques et l'on avait :‏ 


Nom. “mg d'où يسم طمو ريم‎ anus, ع‎ 
Gén. “mp dun شرم‎ 
Det. ميم‎ d'où ange, puis mjs. 
Ace. agi dû mi. 
Los. "mg ob de. 
ab. ميمه‎ dub ram. 
Pur Nom “gr d'où ver. 


On peut objucter que le datif devrait être suga et non suja, ear il y a ici doux 
gotturales ot non une seule. Mais 11 a dà se passer vn osmanli In même chose 
qu'en küragusse دو‎ + g se réduit régulièrement à g an datif (sug, dat. suga 
et non sugga); د كاسنا‎ ensuite régulièrement transformé le yr en j d'où 
vy-a. Mais tandis que l'osmanli varrôte à ce degré de l'évolution phonétique le 
koïbale va plus loin et pour les thèmes à voyellu finale éontracte la désinence 
€ le thème, sum, dati *rums-gu, tura-a, fun, Lorsque, en osman Je nominatif 
sur اها‎ devenu su les formes aug-da, sug-dan, suy-lar furent remplacées par les 
formes su-da, su-dan, su-lar, issues du faux thème au où peut-être aussi de 
formes disparues *sutr-dan, *su-lur, *sun-lar, su-lar, mais les formes régulières 
مصاير‎ aujun, dat. suje, subsistèrent ot c'est ainsi que se forma cette déclinaison 
en apparence irrégulière du pseudo-ihème vocalique بيع رعمو‎ 0, 


DL. — LA CONIIGAISON NÉGATIVE EN TURC OSMANLL. 


L'on sait que le ture osmanli possède, à côté de ها‎ conjugaison ordinaire, une 
conjugaison négative, qui se orme régulièrement par l'addition à هل‎ racine 
vorbale du suite mo, me; .سومك‎ armé raîter, dé», seek ee pas 
aimern. Si au nouveau thème verbal, تعمثه‎ formé, on sjoute les euractéristiques 

1 On بحسم‎ sui هأ‎ forme Lie par en اربع‎ À. Moyer dans le Jour. عل‎ 1848, 
dns فعسم مستمصلا ما‎ AS tte des 1 XI pe 354, L y Cetfe forme cat ana 
wraty ,مالع‎ Frapmmis du Hemaïoon-aumek, logis 


D OT الف "بح‎ ١ عفطا‎ 


ee‏ 101 هي 


destemps, des modes ét des personnes, on obtient les furmes du verbe conjugué 
négativement : 


Prisent «أسط‎ pape 
Présent négad: ee 
a Ph : se 
4 Pas EE 





ét ainsi de suite, le Lout très régulièrement. 
ال‎ existe toutefois duns la conjugaison négative, une frrégularité dant les 
grammaires ne dounent point d'explication. Le présent باأمعلة‎ »; 2e, snt-jjor-té 
ejäime va co moment mêmes, forme bien sa conjugaison négative régu- 
ièrement, mais le présent indélerminé عمسم , سورم‎ sj'aimen, présente une 
TT 101011 
ممصم‎ 
لمعمو‎ 
300 


اسردم 
ur‏ 

252 8 

mis‏ عضيو 
cel‏ 
ce‏ 





عأ مسجم 
0022000 


Gette formation est مالظ‎ pour surprendre, On attendrait on effet, d'uprès 
l'analogie des autres temps, le paradigne suivant : 


see-mejer-äm je n'aime pas.‏ را 





Aulieu de ce paradigme, nous trouvons La forme sev-me-m, ,سرعم‎ très irré- 
قتا‎ au premier aspeët, el slt rrénlarité se complique dune autre, car 


 l'Alerhüidjon. Vaunéar, Comguitische sprackite-‏ تومن انمعد ممعي مسوم Jorme‏ مآ "ا 
vl,, 1867, Laïpuig, pu 26, où lune de‏ د rien m'empéehe die,‏ متسس een ne mord,‏ 
Chdk (Jours. dat, juin 196%), pos,‏ روسل forme sm,‏ ما quille exit puque‏ 
paint,‏ ك افير ont au moins aus inédereet lingaisiquemout‏ 
qui La précédente se renrontre ais le dislaca de‏ 








به( ME‏ )عم 


d'après la première pérsonné, ser-me-m, on atlendrait les formes suivantes : 
ماسم ووم بو‎ 3, séicmez 4, pl, laov-me-ie; وبللمسمية" ,3 يعت مسوم" ,د‎ 
él mouse trouvons que les formés suivantes : ف‎ 
1 semer; à, ماس سف ,3 يعس رسدمد‎ La plupart de ces formes pré- 
sentent lintércalation d'une sifflante énigmatique, C'est de cette double irrégu- 
larité que nous allons donner une explication. 

Si l'on compare La onjugaison du dialecte futur! avec celle du dialecte 
osmunli, on trouvera entre elles de notaliles différences : voici le tableau des 
Lemps qui nous intérassent dans les deux dialectes. 








Tarn. Osiris. 


j'écris.‏ سو سعط بازيم moque à msg je mms del ®.  Préntaaridiques‏ اسطواة 
Présent abus ppt jeegarum jesuin‏ مسقو 
d'érire.‏ وما Len‏ 5-5 
انوج 
ra-ege‏ 
nrocler.‏ 





ur aistiqué + موس ويا‎ jé Gendraï debout. Fulur وأموطه‎ + paf ورد ريطف معمر ياه‎ 
tirer je ar تمعليسما‎ cho. 
gras 
عر‎ 
عودجم‎ 
org 
اوسا‎ 


Il est évident d'après ee tableau comparatif que l'osmanli s'est امع‎ une forme 
particulière pour le futur سه‎ moyen de la caractéristique ,افق نامل جك‎ qu'il 
د‎ employé همل‎ formes on يار‎ ar, er, et, ÿor D, spécialement pour le présent, 
en même Lemps qu'il pérduit le présent en a, À, ريازام‎ jas-u-m sscribens ego 
sum qui subsiste on intar. Mais ذا‎ forme négative فل‎ ce temps a été conservée 
en partie en osmanli, هل اب‎ présent négatif indéterminé de l'osmanli بيارمم‎ jar 





١ Nasraov, سانسن‎ és grommaits 1". La Furme,yus or, est unegréation réeenta 

Mature eu ruse), 1860, Kaxait, pi 17: de |! ك اسمس‎ des dialectes qui هل‎ 0 
#طانة "ا‎ G.. عادر« سلس ماماسر هاشم‎ j'écairrieni prochainement origin ها‎ retle 

Cp عمس‎ en hongrois), 3 val. 4476-1877, سما‎ 

IL. p.78.‏ 2 ستولا 





































مم[ 113 همد 
du‏ اعم عسوتاعتموسً! scribens (sum) ego, est le correspondant‏ راج ma-m‏ 
jermaÿ myn dont le paradigme est Je suivant :‏ بيازعلى عن ساسا négatif‏ 


Tarn, 
Fée ph ren, باإساعم عمج‎ farmaimgn, 
si st 
su sas 
su 
ET 
بازلا‎ 


De même la forme vsmanlie : 1. pl. sb. موسر‎ correspond exactement 
an بازغائبزعهلها‎ , frasmaÿ-bye. 

mes. Ces formes sont les mêmes que‏ , مر resfe à expliquer les formes on‏ ال 
celles qui servent en {atar à conjuguer le futur négatif.‏ 


Taran. 
عسل‎ affirmait Futur négatif. 
me ferme خسار‎ Dust focmarmys je nérii par 
es ein jii ASS KEmermge je ii pue. 

Maïs l'osmanli s'étant erdé un futur spécial, yaz-a-djagh-ym a naturelloment 
rofail sur ce modèle ne forme négative, yuz-maj-adjagh-ym. Dés lors جل‎ forme 
يازماس‎ (écrite (يازمز‎ , véritable forme négative du futur, s'est trouvée en roncur- 
rence avec la forme yac-mo-yadjayhym, et comme l'esprit pereevait plus faci- 
lement le rapport qui existe entre yaz-adjagh-ym تسكع زع‎ = et. ja 
vie n'écrirai pass, que celui qui existe entre yaz-adjagh-yn vt yasanus-men, cette 
dernière forme devait cesser d'être employée en tant que forme négative du 
futur, en osmanli. C'est en effet ce qui est arrivé. D'un autre côté en tant que 
forme négative du présent (ear ,ياررم‎ yazarym ej'écrirai=, ayant prisen osmanti 
le sens de sjécriss, بازماىم‎ yar-mas-men, qui en est la forme négative, devait 
mäturellement prendre le sens de =je n'écris pass), elle se trouvait en coneur- 
rence avec la véritable forme négative du présent ,يازمم‎ ue-ma-m هزه‎ n'écris 

Bin, لاا‎ 0 
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pass إن‎ l'osmauli se trouvait عتمي‎ pour le présent, yar-ur-yn, مهتم ازع ياروم‎ 
une double forme négative : 





1 سصستس‎  pebietdeput 1 amer de plat 


scans مسيم‎ 
عم‎ yus-niur 

لومم مرف موديو 
eau‏ مومرمم ديو 
yas-nas-dr,‏ ممصمو 


Or c'est عمد‎ loi qué lorsque déux formations linguistiques se trouvent en 
concurrenec pou ماعتأبرسمم‎ même fonction, l'une عمل‎ deux disparaisse, à moins 
que par suite de eirvonslauces particulières, il ne se produise entre elles une 
confusion, comme c'est le cas pour les désinences personnelles مل‎ parfait fatn 
qui ne sont qu'un mélängs do formes hétérogènes. Le mme phénomène $4 
produit dns lu conjugaisn هيمها‎ Le mélange عمل‎ formés à 648 facilité par Ja 
sifflante de li ur persoane du singulier st du pluriel مامه ؟‎ yas-ma-syn, et 
yas-mus-syn, “yaz-ma-synye el ‘yar-mas-synys la confnsiot était facil 
à silllante l'ont emporté et il n'est resté de l'ancien paradigme né 














: les formes 

tif du présent 

que les formes de ها‎ première personne du singulier et du pluriel ys-ma-n, 
prie ot «مازميز ,متهن‎ 

AV, — L'ONIGINE DES FONMES VENB, 

EN TURC OSMANLA ET HN 1 








AMAMAR, VER-EMEMER 
HOUVAGHE. 









L'osmanli tire alé fa forme négative du verbe, par l'interealation dos lettres 
يمي‎ une nouvelle forme ayant Je sens de عمج‎ pas pouvoirs : dé yermag, 223 
sécrinn, on dire gs, yes-mamag عد‎ pas Écriré بساك‎ l'intervalation de يه‎ 
yar-e-ma-may, عع يازسامق‎ pas pouvoir éerirells, Lo comparaison مل‎ l'osmanti 
عرو‎ los autres dialootas lures va nous perinntire de rendre compte de l'origine 
جل‎ cette forme. origine sur liquelle les prammaires sont mucttes. 

Si nous exrminons le dialecte des Talursb}, nous voyons que l'idéè dé pou- 
voir est rendiue مل‎ deux manières + على‎ pur le jérondif en -4 suivi du verbe 
bülnuk, جولمق‎ ex مله‎ bule, بولا‎ AT ضوع‎ peut manger, ot négalivementafah 








الموج هلوقا Térbüche Granit, à vol, myeétmalmängut, À vol, in-,‏ عملا À‏ ا 
.6068 لالع Boris, p.78-28.‏ ,1889 “قسمز 
Ginos, Kusdaictuilr‏ +كنسلاً سس حمية ١‏ 


هومز 15 يوم 
par le participe en -a que l'on‏ عه ب معوسمم on ne peut pas‏ = آعاب بيلاى .سلس 
menge P paraepe 3‏ مام امع اى 4/١‏ 
prendrez, pour les formes personnelles. On‏ = كلق verbe abnek,‏ سل fait suivre‏ 
conjupaison suivante :‏ هل manger,‏ = آعامى ,امسقم aura done avec le verbe‏ 
mn je pour manger.‏ مله TS  ajgj‏ 
TT sigles lu porc manu.‏ 
à fut manger.‏ عله FauT ai‏ 
bye nous pouvons maigre.‏ مله أيوقه كا كا بو 
me vous ponre manger.‏ فلم تزوقه ‏ آشاى آلاسو 
peuvent manger,‏ علد جما عله زوق PAST‏ 


A la forme négative ها‎ conjugaison deviendra تزررقة‎ al-myj myn, syn, بعك‎ 
مين‎ SUT أسلى‎ 2je ne peux pass. ete. 

Cest done le verbe almak + prendre= qui donne à cette conjugaison le sens 
de pourvoir : زوسله زرقه‎ myn à siquiié à l'origine »mangeaul, je ne prends pas, 
عتمر‎ ce sens à fini à Ja Jongue par s'affaiblir et aiyj روسله‎ myn n'a plus signifié 
que عزج‎ ne peux pus angers. Ce même vorbé almak est devenu dans le 
dialecte ture de l'Altaïfi une sorte d'ausiliaire qui n pour fonction d'indiquer 
que le sujet agissant accomplit l'action pour lui-même + ain اريدم‎ at ne signifie 
plus que هدع‎ rassasier+, طتصتط‎ al =voir=, طم‎ al + faire», spub al =frappers. 
ال‎ est file de comprendre coument af a pu perdre sou sens primitif: de مشي‎ 
que l'on disait له فوا‎ rarracher+ (primitivement, <preudre après avoir 
atraclié+) sadyb al sacheter (préndre après avoir acheté) - prrulab al =enchataer 
(emmener après avoir enclialné) x (puula = 0, 443), on à fini par dire surub al 
“interroge, turub al مب‎ lever». En tatar égalouent ul joue le rôle d'une 
sorte d'aiiliaire mais ici le sens est moins affaibli : alyé br = apporter, alyh sat 
,جيم لمعي‎ alyh kil semporter-, ont leurs équivalents dans les formes de 
l'asntauli af, dlygomag + ratenirs: :آليوميمك‎ alyrermek = procurer, [| n'est 
donc pas surprenant que le verbe لمسله‎ + prendre > qui en allar a perilu com- 
plètement son sens primitif, soit passé en tatar et dans d'autres dialectes an 
sens de r pouvôir>. On peut en français faire la même remarque sur le verbe 
*satoirr : dans +je ne saurais vous écouter» savoir est l'équivalent de pouvoir. 















4 V.Vesnau, Slararaligékage alndagnbnge an on bin in masters mu Elles, عمسا‎ lex, 
marie لومز ووملصمة‎ à vol. "لما‎ Kann,  Decnus did élôluei gyéiommg. + vil. 
1884, sal vero al. Budapest, 1849, L IL, pe 227: 








هيز 16) دف 


Le dialecte اا متروراط‎ possède comme le tatar عن‎ double construction pour 
sxprimer l'idée de possibilité : le gérondif en D + bol exprime ans action 
actuellement accomplie, jeb bolum عزج‎ suis rassasié=, vu eneore ها‎ possibilité 
pour les formes non personnélles : لمق‎ bou sou a pu manger. Pour les 
forines personnelles on emploie le participe on -a que l'on fait suivre de aluu 
some en اهلها‎ 

Eu koïbale®? (dialecte tuve du Hénisaeï) on se sert du varbo Délpespen pour 
exprimer l'idée de ne pas pouvoir=; bolpaspen est le futur 1 de rôtres et 
signifie همعز‎ serai pass: le correspondant phonétique osmanli serait "olmas- 
mn. علج‎ né peux pus prenilre se dit en Koïbale aleb bolbaspn. et + je n'ai pas pu 
préudees add bolbailem (a. élemu-tim). Si le verbe et an participe en er, lo 
sens eat # je ne veux pass. ler bollspen «je né veux pas prendre», aber bnlhadem 
عزع‎ n'ai pas vouli prendres mot à mot, puisque -bas (— 0. +) est un futur 
négatif. ot -badem un passé négatif, = prenant je عد‎ serai pas, prenant je n'ai 
pes étés par suite, rje no veux pas prendre, je n'ai pas voulu prendre, 

Dans lé dialecte de l'Altai dl on ne trouve que la forme négative : on l'obtient en 
ajoutant à certaines formes بل‎ mot les syllabes ,مطاف‎ -elbes qui ne sont antres 
que verbe af au Fit égal On a ainsi de et faire, edin albas «il ne peut 
faire», de sara »chauter», sara) dlbas يرن‎ sarmun عملم‎ sil ne peut plus chanter +, 

Le dialecte sarteWl emploie diverses lournures pour exprimer Ju possibilité 
et aitssi les deux auxiliaires al, JTet bul, .مول‎ 














قت pris (aire‏ ول مله مأو بردم ميل قيلا لايح 
خب »دقن Dal la go dye man je pie‏ بول M‏ عادر دوؤر هي 
لمات puis-je voir‏ وبمولماه! fran‏ وس ال كورسام يوادي 


XF est aussi nsité chez les. Tatars di gouvernement ستائل‎ : ul sinyñ متقزة‎ 
kyr alady sil n'a pu entrer dans ها‎ maisons, chex les Teptiars, زوم‎ amas vil 
fé sera pas’en امك‎ de mangers, Mb متسل‎ +je n'ai pu trouver», chez les 
Mechtcheriak et chez les Barlikirs, djt dim + qui ne peut dire =. 
wat, Matirialy ع‎ fruité عتوماستويط‎ —bleuamé زملمؤعاه‎ mi, ١ vol. 8-8, Kazan. 











Karin, 1864, p. 49 7h75. 
LA; Garrain. Teouch, einer Beülalisékon ne 1 Nauru, alurodeie 1 pratiéhatyns 


aragsischon Sprochlabre« ستاميميضصصل‎ een icuéhonÿe surab «لرعيز‎ À vol in-8, 1806, 
A Sékitfier, + voi, SePétrmbourg. p.663, Simerkand, p, 154-155 
D Gramaatiba مواساسة ملوعمز تله‎ 1 Karanor, امنا‎ 0 porc, oversoun Lion 





مم 117 دعب 


On voit que tous les dialectés expriment l'idée عل‎ pouvoir au moyen des 
racines لبط‎ el al dont le sens:s'est plus ou moins affaibli, Revenons maintenant 
à la forme du tatar. 

Le verho bar aller» (0: rar, js) conjugué négativement avee حلم‎ donnera 
جما‎ ama-dym vje n'ai pus pu aller», su «lire, ubuÿ alma-dym, et par élision 
dle I voyelle finale, élision due à La rapidité de La prononciation Barmadym, 
ukujalmadym. Nous avons déjà presque entièrement les formes osmanlies. 
varamadyn, opjemndyn. Elles sout en effet jssues de formes identiqués à celles 
dû fatar par chute de son L Cette chute est fréquente dans les dialectes türes : 
au Lure ,قلي‎ kylyich « glaive». correspond le téhouvache ref (prononeur sr 
lchouvache Jin — ture golin <liancées, tchouvache لسكب‎ — ture alé 
#soixante +0, En altai من‎ trouvé ahel remportes pour “alkel, en turkmène 
اسم" مم تفلم‎ + emmène s, en aderbaidjun apar pour “alib par «emporter avec 
Box. ليارسن‎ (Histoire ,الله رسا[ مل‎ Journ. Asïat., 1963, mai, p. fab, |. 5, 
les conduiras= : cette forme comme heaucaup d'autres مسمس‎ au lexique 
rédigé pur Le trad). À ces exomples on pourrait an sjonter bien d'autres > par 
exemple 2 le dat, it — “ik rapportérs, le لما‎ bugan — “bubgan elouts (mot à 
ممع : أفس‎ qui existe, ون‎ qui est, comme من‎ osmanli متها‎ xtonts — ce qui 
est), Le lat. buga — *bul-gai = peut-être, Hugaëta ف‎ présents — “bulaë-ta 
gen tant ie cela est, dans lo étant», Comparez encore ع[‎ kirgüe bé — *holub, 
gp — "kg et l'osmaali getir pour *gebtir «fais venir, apporte». 

Il né reste plus qu'à expliquer les formes osmantios en eme + elles sont lues 
à l'harmonie voealique مس‎ fois qué l'origine de ces formes eut été oubliée et 
méconnue, les formés رليم سير‎ (2, ce lonner +) *s5l-d-ma-din ) ,سويله‎ 
sle «parlers) devinrent forcément viremedin, sÿljmedim, de même qu'en 
altaï مالف‎ se change an -elbes ناه‎ que luc devient het en hongrois conformé- 
ment aux lois عل‎ l'harmonie voealique. 

Le longrois en effet a eu recours au même proctlé que عل‎ tre. On sait 
qu'en hongrois le verbe à pouvoir au sens de avoir lu capacité physique de faire 
28980 god mfinokiée guberaïn. Kazan Grbo-tterehon Sprachmu, à vol in, Lip, 
2 Vol it, 1900 (eutruit des ملالا‎ Znpinl 1878: pua5. 

Ansanthaga micersiont, 1900.) "ا‎ Mais عا‎ som primitif de fr est «marcliees 
1" 1: Aus, Maries da élite comme je le moniresni ailleurs. Ca mo où son 

tail ملوميز‎ , 1898. Kazan 1 VOL. pu qu. مضا‎ « es À rt séparé وار مل‎ »mechet par 
اموسر ةا ا"‎ Wériorbuch der M Vanhéry. 




















يهل 118 سم 


quelque chose s'exprime par l'addition à ln racine vorhale بثماك وطساليم ها عل‎ 
het: de ohs-ni slires on tire olvas-hat-ni «pouvoir lire y, de men-ni rallers 
{ou ,فك‎ bin, finnois, mennd ا‎ m{n}-het-ni. Or تلم‎ syllabe تمن‎ joue dans la 
conjugaison hongroise le même rôle que ع يل‎ dans ln conjugaison turque; 
n'est pus aile chose qu'ine racine verbal siguifant a pouvoirs qui a fini par 
Sagglütiner au verbe comm sal en ture, mais que l'on rencontre encore À 
V'état isolé dans Les anciens Lextes اروم‎ mem hat sil ne peut rien» el avec un 
]نمكم‎ nan عم‎ (en عمط فس‎ modurne, hatas # tu ne peux pas») ag furtät faiorre 
{=foharve blanc=) tenned non potes سمه‎ eapillum album faceros 

Le tehouvache passbde ane forme verbale que l'on obtient par l'addition dos 
alfixes ار ررك‎ mux racines verbulse. D'habitudé cet allie indique Ja posstbilitit; 
il indique aussi parfois Le désir où le pou d'intensité de l'action. Ainsi de par 
+ donner on Lire سم‎ = pouvoir donners (0, بزويرس‎ de lala ب‎ dires [mongol. 
bol; houriate, Hhyly; tchérémisse, Lalam, d'où la russe aljakat) halaÿ =pouvoir 
direr. der prendre (0. al) dj = pouvoir prendte», Les formes ronjuguéns 
donnent روربم‎ je peux donnérs, parvaj-mus-tap » je né peux pas donner, 
di, ibajseë + celui qui pourra premlre=0?, dÉoj-mercen = je n'ai pas pu prendre», 
ilLej-mes + il ne peut pas prendre». 

Dans quelques dialectes on rencontre les formes suivantes : ut callore (kr. 
ol: jukoute, utylla} ut-aj-rat{na) اكسمم‎ aller? ut-aÿ-r-a-{(na) > pourras-tu 
aller?s ممم زم‎ as-tu pu aller? + (rame — 0, din-mi). M, Agmurin ervit que 
cet rest سد‎ reste بل‎ verbe نحرلو ا اكحيه‎ jar <envoyer-. Cependant il est à noter 
qques ls la ranjugaison mégative عد‎ lomibe, برس-ممسد ميم‎ «je مم‎ puis pos 
allers, IL est beaucoup plus admissible de voir ici un resto du participe en er 
(0. «ever, tat. tor-yr, dont Je négatif est régulièrument tormas) et de considérer 
Je ajtr) dus ممصم‎ dialectales ما له‎ nj des formes habituelles comme le reste عأ‎ 
al que nous avons resicontré dans tous los dialoctes. 























l'auxil 


É, Gauvin. 





A Vaumnr, À angry ve باو امررس عمسم اماه‎ 
dal eshgyesen à, 2860, pe BB. 

11 Sang Zaumaonn, Tasat mag aydoun > On voit il lérigine du ملي‎ mass tal, 
Aérien مصيمله‎ _ Eté été, Maggar han où لا‎ es mer, alé = ma + + 
alt | Gr, Mit, de هل‎ bongroire L, ph. 


4, Bulapest 1896, 





NOTES DE FOUILLES 


LA NÉCROPOLE D'ASSIOUT 





van 


M. CHARLES PALANQUE. 


Sur la terrasse où furent crousés los tombeaux dés princes de Siout, et 
à lo suite d'une série de petits hypogées aujourd'hui ruinés, situés au nord du 
tombean de Khiti لل‎ sur le même alignement que lui, on remarque les restes 
d'un grand tombeau détroit par les carriers en quête de matériaux, 

H n'en subsiste plus, aujourd'hui, que là porte dans ses parties bosses. Le 
défunt est représenté sur chaque montant, assis sur un grand siège, appuyé 
sur la longue canne qu'il tient d'une main. L'autre, le poing fermé, est placée 
surla genou. Un texte hiéroglyphique en colonnes verticales est gravé sur tonte 
la hauteur, Sur un autre pannenu faisant un léger retrait, nouvelle représen- 
tation du défint en marche, IL n'en reste que trés pou de chose. D'un côté, 
on né distingue qu'un pied, de l'autre lu canne, lé bas de lu jupe, les jambes, 
et l'extrémit À 

Sur les montants intérieurs, ndme représentation اناما‎ aussi mutilée, avec 
des inscriptions hiérogtyphiques très pou lisibles, 

Ces textes très frugmontés et les figures qu'ils accompagnent avaient échappé 
à l'attention des savants qui ont parcourn la nécropole d'Assiontz ils ne figurent 
pus dans lu recueil des Mnsoriptionx de Siout et de Dé» ,لازال‎ publié par M. Griffith. 

Au cours des iéblaiemeuts, iles débris de statuettes de répondants, on terre 
vernissée bleue, sans inscription, ont ملم‎ ramassés au milieu des éclats de 
cüleaire. 














سمه[ 190 وه 

Ce sont les seules parties encore debout de ce vaste hypogée: tout le reste 

a عاق‎ réduit en poussière parles carriere modernes. Leurs dimensions font pré- 

sumer que cette tonibe devait avoir les mêmes proportions que les tomilieaux 
princiers subsislant encore de nos jours. 
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بكوم يميم Nouv,‏ 


Porsonnagoen mar- 
che, à droite, tétiant 
le Her oi ln canno, 


Penanaage assis 
tourné à droite, 
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Au nord de مل‎ nécropole, au sommet de la montagne, aividessus du tombeau 
d'Emsal, et faisant face au cimetière musulman moderne, au désert et au canal 
Tbrabimieh, s'ouvre une nombreuse sêrie d'hypogéos égyptiens complètement 
mis àsacetilémolis par les fouilleurs clandestins. Toute cette عتمم‎ de lu nécro- 
pole située dans ها‎ région hante de ln montagne fut ntilisie à l'époque site. 
ptolém greco-romaine. En effot, les grand tomibeaux de la Xl dynastie et 
des belles époques phuraoniques occupèrent les meillenres parties عل‎ la mon 
ligne, partout où le calcaire offrait une masse suffisament compacte, pour 
l'établissement d'une « maison d'éternité » donnant au défunt toutes les garanties 
nécessaires pour assurer la conservation éternelle de ses restes mortels. L 
grande hypogées sont rares au sommet de هل‎ montagne, mais en revanche, si 
leSlombéaux sont petits, tout y n été utilisé adrôitement, dé façon à pouvoir 
offrir le plus de placé possible, Les niches inorttaires déstinées à recovoir lés 
coffres funéraires sont creuses partout où l'espace l'a permis, un peu dans 
tous les sons, et pas toujours orientées suivant les rites el canditionsreligieuses, 
Il est difficile aujourd'hui de se rendre compté, au moins pour certains, 
de leur disposition première, Les fouilleurs élandestins ont laissé عل‎ leur 
passage des ruines parfaites où l'on se perd forcément, Rares, très rares, 


sont les lumbes ornées de peintures et d'inscriptions, ‘est partout ها‎ roclie 
Bain, 1. 3 

















اهز 199 يج 


parcourues. nons en avons soülement rencontré unè‏ عملدما تصمرة Les‏ يمارو 
seule qui devait être, avant son ouvertare, un bijou d'ornementation. Elle sa‏ 
pre‏ هل eompose de deux ehainbres, aujourd'hui auvertes à tous les vents. De‏ 
absolument nu.‏ عور aière, ile reite rien que les amorees du‏ 

La séranda était signée. Toutes ses partiés portent des traces de peintures 
aux couleurs très vives. La voble en berceau montre mn damier où des carrés 
janes, sur esquels se détachent gracieusement des fleurettes bleues, allernent 
avec des eurrès blanes. La bordure est formée de carrés rouges, bleus e verts, 
sépôrés par des parles plus étroites de couleur blanche. 

Quelques traces d'inscriptions hiéroglyphiques sont encore visibles. Une 
seule ligue horirontale au-dessous مل عل‎ cimaise nous Jaisse ire > 


IRL TE le DE 


Au-dessous, tout a complètement disparu: 
La مسوم‎ partie du ول‎ paraï, contonait le liste des offrandes. 


BESRSES 
9 






























AL est regrettable que مل‎ reste soit entibrement dégradé, le contact de l'air 
y él certainement pour beateoup. car Jés égralations des Arabes ne se 
remarquent nulle part. An moment de son ouvérture, il devait âtre intact et 
avoir cons sa frallieur primitive, si l'on en jupe par la vivacité des conleurs 
neore visibles aujourd'hui. 








سمه[ 193 )عم 
ل 1 


Ramassé sur le versant nord-ouest, au milieu des décombres مااي‎ 
de fouilles antérieures, un fragment de montant dé porté en calcaire IR 
blane, avec des caractéres hiéroglyphiques teintés en bleu. 52 


11 


Dans le petit tombeau de Hapi ,مويلا‎ existent. en dépôt confié aux gallirs 
du Sérvicé des Anliquités, quelques fragments d'inscriptions provenant de 
عنم سما‎ roinés, Trop mütilés pour figurer dans las collections publiques, 
trop encombrants pour être utilisés pur les fouilleurs clandestins et vendus 
aux amëleurs où aux collectionneurs, ils furent abandonnés comme étant 
sans doute d'un placement difficile. 
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li, un personnage vêtu de In peau de panthère, présente les offrandes. 
Devaat ui, sur ane Hable, sont déposés Ia cuisse de bœuf, des vases et dés 
fruits. Un second personnage le suit et lève le bras en signe d'adoration. 


36, 





Personnage los maine Drrécs. 
turn à droite. 





Fragmont en pierre calcaire, 
ه65‎ 








de quatre pemontinges vêtus d'une Jongne robe, Le premier tient‏ ملظ 


un oiseun par les piles, lé second enduit un veau; les deux doniars suivent 
les nina étandues sur Le signe به‎ 


bo 2 2 nn. hdd à mis! 


اط 
Persnnags Vanessa Perannage 8‏ 
لاحل roll ondut- OA tour à droite. A uen‏ | قار ام اسم 


lenant nn ع4‎ sant un vent. 
eau 





هوه( 195 )هيب 
1 

M. Tadros Magar, agent consulaire de France, conserve, dans la cour d'un عل‎ 
ses moulins d'Assiout, une stéle cintrée en marbre blanc mesurant un mètre 
de haut at نفدم‎ Go cent. de large, qu'il « bien voulu m'autariser à copier. 

Elle se compose de deux registres. Les inscriptions sont mal ذل حصي‎ et lérè- 
rement effaciies. 

Promier registre. Le défunt vêtu d'une longue robe est représenté dans Ja 
posture d'adoration devant Osiris, tourné à gauche, assis sur une siège, tenant 
en main le sceptre et lo fouet. Le معتل‎ porté ذا‎ couronne blanche ornée de 
plumes d'autruche. Devant lui, sur une table d'offrundes, des pains, un vase 
et une loulfe dé lotus, Derrière le défunt, un personnage également vêtu dé 
Ja robe longue, mais de taille beaucoup plus petite, en posture d'adoration. 


- || pa 000 
Den EDTE 
Ori ais يا‎ 5 MAILLE 
ee لاد دك زمه‎ 
7 
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l'omenange dabout en wloration FA 


fleur die‏ ماعل registre. Adoration à Hathor:; trois femmes coilfées‏ متمق 
lotus s'adressent à la déesse, debout derrière une table d'offranule. Le personne‏ 
du milieu est moins grand que les deux autres, il est vêtu du La même manière‏ 
al à les mibinés insignes.‏ 


4 ل تت ها‎ “ar 
&, 





EG) سس‎ 


| vivration. 


Haiho, 


#11 
De | 


Personnage plus pet. 


Ja‏ 126 )لومب 
VL‏ 


Lu nécropole d'Assiout a été utilisée pur les Coptes pendant de longues 
années, après la conquête romaine et l'occupation musulmane jusqu'aux temps 
modernes. Non seulement, ils utilisent d'anciens tombeaux pharaoniques, 
mais le s'installérant partout où ils jugéront nos place Libre. Le plus grend 
désordre règne dans leur nécropole, Les morts étaiont placés péle-méêle, ss 
aueun ondre, les ans sur lee autres, à peiné séparés par une Lande de terre 
de mince épaisseur, Certains sont senloment enveloppés dans de mauvaises 
nabtes, des étoiles prossières on placée sur des lits مل‎ roseaux. d'autres dans des 
cercueils mal ajustée, en planches فاضا‎ minces et dé travail très rudimentaire. 

Nous ayons remarqué un petit coroneil d'enfant, où les frèles osements 
dinñent agglomérés dans une épaisse couche de miel. Le tout recouvert d'un 
lambewa d'étoile. 

Ailleurs, le défunt était couché امه‎ sur une claie de roseaux, soit encore 
sur un matelas de paille, ذا‎ le reposant sur un coussin. Tons étaient 
revètus d'un long vêtement blanc, avec une croix tissé dans l'étoffe et placée 
sur la poitrine. Une ceinture de cuir serrait la taille el,se continuant, passait 
derrière le dos, eroisée én bretelles, pour venir rejoindre la taille en passant 
par déssus les épaules, 

Certaines de ces ceintures, larges d'environ dix centimètres, étaient ornées 
de eroix et de personnages, un liseré formi de rondelles courait sur toute la 
bovlure. D'autres, plus minces, étaient unies et ne se retiamquaiant que par 
la forme de la boucle également en cuir qui ذا‎ nonait, Ge mul ressemble 
bexuconp à celui que l'on remarque sur éortaines statues égyptiennes, La partie 
centrale était cylindrique, tinbrée d'una eroix patée, et allait on s'élargissant 
dé chaque côté, rejoindre هآ‎ lanière formant la ceinture proprement dite, 
L'ensemble se rapprochiait beaucoup du disque solaire ailé des anciens Éyyptiens. 

À noter que cortains cércueils portaïont aux quatre coins de larges anacaux 
do fer fortement engagés duns le bois, Toutus ces séjhillures étaient très pauvres. 
Quelques Fragments de parchemin de très belle écriture onciale, des feuilles 
de papier ile calligraphie-moins parfaite sont les seuls objets rencontrés au 
couts des travaux, مله‎ qu'un fragment d'inscription sur pierre calcaire, 
de un. 36 cent. de haut sur om. 48 لقف‎ de large, dont vüiei le texte, 














سوه( 197 )وو 
stèle manque, et la gravure des caractères‏ مل عل partie supérieure‏ هل Toute‏ 
laisse beaucoup à désirer, Les lettres avaïont été teintées en rouge.‏ 


جمد وسور 
ATGANGIA‏ 
لياو حجار 
EUES ILUTES‏ 
OYARTHPOYA‏ 
He yenn‏ 
ACONKAOYE‏ 
مام د 
acoyiatien‏ 
His‏ 


Deux fragments de poteries portaient des traces d'écriture en éursive 
noire peu lisible. 
L'un composé de deux lignes incomplètes. 
BnApCEUOG 
BHneyue 


L'ostracon n° a, également incomplet, comprend deux textes séparés par 
an trait vortical, et d'une écriture différente. 
DUT 
OY= 
Pat cam 
CETTE 
Tr مور‎ roms 
ل نكن ود‎ 
اوعمس‎ Six ONE 
D UT ل رسن‎ 
LUTTE AMIX ANNEES 
DETENTE ل ناتك‎ 
اتسينا امم اعد مو‎ 
لك‎ roy — 


A signaler pour mémoire deux autres ostraca conplètement illisibles, 















permettant seulemont de distinguer sur l'un des tracés d'écriture arale, et 
sur le second des lettres vopites. 
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Frayment fon sur marbre blanc, provenant de la montagne 
d'Assiout, qui n'a été offert par M: Paolètti, directeur des Télégraphes عل‎ 
N'État égyptien 10. 
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1 Déposé ant Musée ما‎ Caire, n° d'entrée 36449. 


ÉTUDE 
QUELQUES TEXTES FUNÉRAIRES 


DE PROVENANCE THÉBAINE 


san 





M. ÉMILE CHASSINAT, 


1 
عد‎ maxcsour 3287 (int.) pu Louvre. 


Th. Devéria, il ya quelque trente ans, attira, le premior: l'attention des 
épyptologues sur un groupe, alors peu nombreux, dé manuscrits à figures, 
entièrement différents des livres funéraires du lype classique, ausquels il 
donna, faute dé mivux, le nom de « Compositions mythologiques, paur Les dis- 
tinguer du Livre des morts et de l'Am-dai U}, Les notices qu'il publia. dans son 
ailimirable Catalogue, sux les cinq exemplaires qui représéntent cette série on. 
Musée du Louvre, bien qu'elles portent l'empreinte du symbolisme mystique 
qui marque كسما‎ les écrits d'alors sur les idées religieuses des anciens Égyptiôns, 
renferment des renseñgnements précieux encore aujourd'hui. Rien lepuis. à ma 
connaissance, où presque rien, n'a été ajouté aux quelques pages qu'il leur a 
cünsacrées, le sujet ayant été abandonné, où per S'en faut, quoiqu'il semdilät 
promettre plus d'une surprise à eeux qui prondraient Ja peine de l'étndier à fond, 

Cependunt, le nombre de ces + compositions x s'est considérabléinent acera 
depuis la tentative de Devéria. La découverte d'un des dépôts funéraires des 














1 Cab des munis Gien du Musée incidenment quelques Hignes dans un fravail sur 
دل‎ Loucre, Pas, 1878, pe مقف‎ die Phénèr-Sage in alien ماري‎ publié dns 
"ا‎ M, Wielemann feu a cependant consaeré la Zeit, 1878, p. 108. 
Dulltia, 1. 01. 
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prôtres d'Amon, à Doir سلف انان‎ princiqulement, en a fourni une superhe ét 
ituportanto suité ai Musée du Cnire. En outre, plusieurs manuscrits di même 
pere, consarvés dits les musées d'Enrope depuis la dispersion des collections 
de Drvetti, d'Anastasi el des fouilleurs qui exploitèrent les néeropoles égyp- 
Biennes dans la première moitié du عد‎ siéele, el qui étaient ignorés de 
ant été brièvement signalés dans les catalogues. M. Lansone, en particulier, à 
donné In copio entive de quelques-uns de roux qui sont eonsarvés au British 
سساح‎ dun sou Disionurio di mytologia grsie 0. 1 un existe également dns 
l'ancien fonds de la Bibliothiäque Nationale de Paris, à Berlin et à Turin, On en 
تنمسا‎ certainement d'autres encore dans les bibliothèques publiques peu 
fréquentés et dans les eollactions privées 

Lie telle abondance de documents était pourtant bien pour attirer la 
curiosité عمل‎ savints qui s'adonnént à l'étude dé Hi mythologie at dis concupts 
religionx des Égyptiens et pour donner nuisance à des travaux nombreux, ال‎ so 
peut que l'indifférence dont ils ont été l'objut soit le résultat, partiollement tout 
au moins, de l'opinion inexaote qu'on se fait souvent sur la valour réelle du 







































contenu de ces sortes de documents tin peu oliseurs, auxquels on n'accore pas 
toujours l'importance et lu confiance qu'ils méritent. On croit volontiers que مع‎ 
né sont que de grossières fintaisies de soribies un muld'élueuhrations saugrenités. 
ut l'on passe nutre après ce jugement aussi sommaire qu'injuste, J'ai ou maintes 
fois l'ocension de constater, en étudiant Les papyrus du Louvre el du Caire Pl, 
qu'ils donnent au contrire des renseignements précieux, en conformité par= 
faite avec فسا‎ toxtes religieux mieux connus sl dont lintorprét pout dre 
rontestée, Prétendie qu'il est toujours facile d'attribuer une sigiilieation pré- 
die ax scènes plis où moïns compliquées qu'ils ouenissent serait beaucoup 
s'aventurer اس أذ‎ concovalile que, malgré les connaissances étendues que nons 
avons aequises sur les croyances religiouses des anciens habitants de l'Égypte, 
plus d'un point les concernant reste encore dns l'ombre, qui ne pourra être 
élücidé avant longtemps, surtout dans le domaine vaste ut encore 
que mous laisse entrevoir عنام‎ litérature toute spéciale. 

Tous les manusurits ile متا‎ classe que jai examinés appartiennent à la même 





























pou esploré 


général dés Anis pins du‏ مدو ءاشي GLIX.GLXUT, le‏ اللا op‏ اسمن الل 
et COLAVIL Mode du Caire, à la vue des remis des prêtres‏ كمه 
M J'espère pabilior bientôt ces derniers dunn  d'Amen.‏ 





en 141 سمه‎ 





XX+ dynastie. Devérie,‏ ها مل ne remonte au-deli‏ ,فيه 
toutefois, a voulu Jour assigner, sans donner ses raisons, une origine plu loin‏ 
taie et dater Les plus anciens de la XVIII" ynustie il, [1 reporte par «‏ 
عل اب XIXe, à cause de sa paléographie‏ ما le nt Saga (inx.) du Louvre jusqu'à‏ 
la coupe particulière du costume dont sont vêtuus les figures humaines qu'on y‏ 
remarque) 2 ce papyrus diffère surlout des autres on ce que Les textes qui‏ 
عمد ذا accompagnent les vigneftes y sont plus développés, mais co m'est pas‏ 
preuve décisive d'antériorité. Un fait est constant, c'est que eos livres sortent,‏ 
Suns exception, dus grandes nécropoles situëus sur la tive decidentale de T'hôbos,‏ 
et qu'ils ont été trouvés sur les momies de persounages qui vivaient qu‏ 
XXI dynustie ef élaient attachés soit an culte soit à la‏ مل past vor la XX où‏ 
Mhout.‏ عل des lumplés d'Amonrä-Sonter at‏ فاك )سمل 

Le titre de cos Compositions, qui était inconnu de Devéris, est inscrit en tôle 
de plusioues exemplaires مل‎ la Ribliothéque Nationale, de Gixéh et lo Londres : 
TH يله‎ Se Livre de eo qu'il ga dans la Daft» lgréla grande 
diversité عل‎ leur content, c'est bonjours le même qui dure ost donné Ni. Il ost, 
soute من‎ le voit, idéutique à celui qui est atinélié au grand ouvrage fanérai 
désigné communément par les égyptélogues sous le no dé Livre de نارمش‎ 
inférieur on de Livre de ce qu'il y à dans l'Hadés, dans ادها‎ les Thébains ont 
exponé leurs doctrines particulières sur la condition des morts duns l'autre 
moudé, Mais il ne faudrait pis on induire que le. contenu dus duux livres est 
identique, Le petit Am-dait (e'est وا‎ nom par léquet je désignerai cet éerit dans 
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cours de cette étude) diffère essentiellement de son homonyme pue l'oxtrème‏ جا 
varidté qui ٠‏ 





€ dans ها‎ conibinaison des éléments divers qu'il utilise ot qui 
an de ses exemplaires un exte nouveau proxque indépendant le 
ses congénères. لل‎ exprime par des dessins d'une forme étrange, rarement 
needmpagués de textes, lis diverses destinées qui étaient réservées à l'homme 
après la mort, en tent compte des croyances courantes, sans pourtant Les 











avis op it pe etats l'ai male; بن‎ a fe, dm ما‎ Zoe, 1838 p. 100 
M Wien, op Gt, qu 10%. 0 Un manmerit de: Londrs fournit un 
1 فلكي‎ op of, pe He varianté, peu lire dt reste, que led tré 
M Wiohimann avait déjà remarqué que réduit qu'en a donné ML. Lansoue permél du fire 
ce سنا‎ uit oppliqué ذ‎ pleure Campo 2e FES où D Laura, mp ie. 
مس‎ mythiques عل‎ Bbltbque Naf. ni He ms; 3 
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en vue d'un système unique, [[ semble mu contraire, ce qui fait aa v‏ ممصي 
de confondre les théories existantes, pour‏ متمد table originalité, éviter avec‏ 
laisser sans doute à chacun lu possibilité de discerner et de choisir celle qui Tai‏ 
da meilleure, Par ce côté, il se rattache au Lire des morts, dont il‏ اتسات 
interprète du reste par Linage, conime mois le verrons par ln suite, plusieurs‏ 
chapitres, Ge n'est que dans dus eau relativement rures qu'ilomptunte quelques‏ 
Jamais, du reste, il n'a le‏ فليم ”| scènes ou figures ait Livre de ve qu'il y a dans‏ 
développement de celui-ci, à part deux on trois exceptions, parmi lesquelles‏ 
on peut citer le pupyrus n° Saga (inv.) du Louvre. Souvent le dieu Osiris, sous‏ 
topo‏ هل l'une de ses formes les plis anciennes, ÿ tiont ln plate prinéipale, et‏ 
graphie funéraire spéciale aux viens myllies du pays du nord y est adoptée, de‏ 
préférence à l'autre, plus récente, imaginée par les T'hébains.‏ 

M'out porte à croire que ce livre n'eut qu'une courte existence. I ne semble 
pas avoir survéen, conne Je grand Am-dait, au déplacement de la vie politique 
de l'Égypte ما جود‎ Delta, Aucune trace, que je sache, n'en a été relevée sous 
les Sales, alors qu'au contraire, un roi tout au moins, Neetaného Ie, et du 
hauts fonctionnaires de celle période امه‎ fait graver sur les parois de leurs 
cereneils des extraits parfois très étendus du grand Am-duit, لا‎ fnt, selon toute 
apparence, surlout très apprécié à Thèbes, de la lin de ls XIX* dynastie — ou 
mieux an commencement dé le XX*— jusque sous les dorniers rois de la 
XXE dynastie, époque à Laquelle از‎ disparait. لل‎ jouissait visiblement, dans le 
a elérical d'Amon, d'une faveur toute spéciale, presque égale à عالت‎ qu'on 
cardait au grand Am-dait. 

Aucune idée commune ne réunit pourtant les deux Am-dait, qui firent leur 
donnée fondamentale de sources très différentes, L'un procède de traditions 
que l'autre s'efforce de jeter duos l'ombre ou qu'il tonte ile faire sicones, en 
les déforiant, pour نا‎ plus grande gloire d'Aton. 11 est cependant hors de 
doute que, par une عل‎ ces anomalies fréquentes chex les Égyptiens, les deux 
ouvrages غلم امن‎ omployés conjointement, La preuve matérielle nous en vs 
fournie par le fait que chacun des prêtres d'Amon dont le corp { retrouvé 
dans هل‎ cachette de Dur el-Bühari portait indistinctement comme Vistique, au 
milieu de ses bandelottes, un exemplaire de l'un ou de l'autre des An-dait. Bon 
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1 Description de l'Égpies Antiquités, LV, pl. NIK 


jee‏ 133 بوب 

nombre de leurs cereuvils sont décorés en outre عل‎ représentations tirées du 
Livre des morts et du petit Am-dait; co n'est que par exception seulement que le 
Livre de eo qué 2 
romarquer que c'était uniquement au proft عل‎ quelques prôtres de haut بد‎ 

IL nest pus sons intérêt عل‎ constüter que, tandis que l'action dominante du 
clergé d'Amon, par des moyens qui durent être puissants, tendait à réduire 
l'autorité des dieux qui portaient ombrage à sa politique d'unification ot مل‎ 
ventralisation religieuse, des membres dé ce même elorgé, ot non des moin 
éontinanient à demeurer en partie attachés aux idées dut passé, et confiniont 
ما‎ salut عرسا مل‎ existence future à des écrits dont Hutendance الما‎ opposée aux 
liéories du moment. Cest qu'en اول‎ les traditions anciennes étaient encore 
trop vivaces dans les esprits pour qu'on réussit à les on chasser sans retour, Un 
sentiment instinctif de crainte superslütieuse altachait les dévots aux croyances 
consacrées ur leurs ancêtres, et ils redoutaient, peut-être sans trop s'en rendre 
































compte, en abandonnant les vieux dieux, d'avoir à subir l'ellet de leur ressort 
diment lorsqu'il faudrait quitter cette lerre pour passer dis le monde inconnu 
où les dmes résident. Sous l'impression du doute, un juges donc prudent d'avoir 
recours, en même lemps qu'au grand Am-dait, à des écrits d'une nature parti 
eulière, imprégnés des eroyances عل‎ temps passé. dl qui éinpruntaient à des 
livres dont vertu semblait éprouvée par un lou usage les formules qui 
devaient tout au moins assurer au mort, faute de mi 
dés anciens paradis حنمتس‎ connus, où les générations teintes avaient trouvé lon 
accueil. Le Lire des morts اقل‎ bien vortainement à ce fait de se maintenir intaot 
sous le régime thébain et le sé voir die compléter par dés chapitres supplé- 
mentaires , qui se distinguent par leur tournure plutôt magique que reli- 
greuse, D'autres ouvrages d'une forme analogue à celle du petit Am-dait furent 
fglement couposés, qui faisaient large part سه‎ croyances des temps لمعم‎ 
ا"‎ Les prinriponx de حم‎ ehapitres not انك‎ manerit مث عن‎ de Laye (= 


Sri 
متسفر‎ par ME: موا"‎ Chupitres sipplémentnires es 

de Li de ne nd pu ane TAN نمم‎ 2 (GLS 
signalé 4 اللو‎ par .سوط‎ Gainlague سا‎ À مزج‎ par Sense, 
memerite égyptiens de عرسا‎ ps 474-476 4 سس‎ des FAT دعس‎ 
قن‎ Cuve. n° 3 va, BuGo, عورش‎ inv où 3035 Go Haas pe AA يس ك‎ Ces deux savais n'ont 
entréo). اتلس‎ et eommenté paelinvre, op. cit. pas utilisé le mis, n° 3095 (entré) du Lüuvre 
مقر‎ et see, qui eu a dhouné مل‎ titre d'aprés he (ef. Denbnit, op et, pe 174), A. رسا‎ en à 














ax, nn refuge dans l'un 
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On lesrenconire irés régulièrement sur les momies thébaines ou lien encore 
des extraits en sont fracés sur les caisses funéraires de même provenanee, J'ai 
po récaeillie, par exemple, sur les cereisils du Musée du Coire, des fragments 
معفمو‎ importants dé l'un d'uux, dont j'espère parler plus longuement عسل‎ la 
suite. La ممغرلا‎ qu'il dévelappe est osirienne, et le-soleil n'y figure que dans un 
rôle scroudaire, remplissant les fonctions de paséeur pour transporter lo lou 
du défunt( ا جع فنا هق‎ | — ZEN.) an seuil مل‎ séjour infernal, où il Le laisse 
poursuiinesa route sous la conduite de disux et de jé 
trône di Dévu rond. 

Les rédacteurs بل‎ grand Am-dai paraissent avoir prévu cet état d'e 
chorehé le moyen d'y remédier, نرى‎ ils ont certainement Lenté d'agir par inti= 
amidation pour ماع حاقل‎ Ja foule restée fidèle aux cultes locaux en établissant 
un parallèle aussi net que possible, brutal parfois, entre les joies qui étai 
répaities.entre ceux qui avaient embrassé la honne doctrine et la situation misé- 
rablequiattendaities humaine attantésaux srmements antérieurs, Où né suisirail 
ps, il en avait عام‎ autrement, dans quel dessin an faisait parcourir au mort, 
عورم‎ ne telle mtnutie, des contrées où لز‎ passe sans jamais atterrir et qu'il 
utaer ; D nn 












nie qui le puident jusqu 




















m'avait amer intérêt à connaitre, puisqu'il ne devait pas y 
es lui montre évidemment que pour ni on faire mieux sentir l'horreur et pour. 
rendre plus évidente, par une opposition habile, هل‎ supériorité d'Amonré sur 
les autres divinités qui. par leur faiblesse, n'asuraient à leurs féaux qu'une 
condition pénible redoutable. Mais onoit que leur but ne futpas entièrement 
atteint ك‎ que عم‎ lives ne مسحمل‎ pus une égale satisfaction à tou عا‎ monde. 
L'étudu عمل‎ documents religiénx encore inédits de la période comprise entro ذا‎ 
113 dynastie ot ها‎ fin de l'hégémonie thébaine le démontre clairement. 
J'avais pénsé an moment que le potit Am-dait n'était que le complément du 
Livre de من‎ qu'il y a dan 'Hadés ادر ك‎ était chargé d'assurer aux mdnés pondint 
a durée du jour une protection analogue à celle que le grand Ame-dait leur 
donpait pendant la nuits en d'autres termes, que la Dit était double, moitié 








publié pécoinement عضي‎ vouvelle épis dus Us vemanquer que ليش سمسرك‎ a été tronyé sur. le 
Annales du Series den Auiquité, LH, لز‎ 550, un ile Le momie, ملام قاد‎ à ما‎ même plaer 
apré mmammeritlu Musée da Énire(n" sg7n7) qu le texte vriginal oceupait sur le corps du 
dléconvert eur ما‎ momie done chamtense Amon roi Usirmart d'après la tradition rapportée pue 
مسار‎ | 4 a يس 11 لج‎ Lan de De papyrus de Leyi, 
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dans ا‎ partie de Tunivers traversée par lé soleil au cours de son apparition 
diurne, moitié dans celle que le dieu parcourt pendant les heures de nuit : les 
amorts, après avoir visé le mondi ténébreux sur هل‎ barque solaire, réinté- 
graïent leurs tombeaux, altendant que le dieu vint les reprendre à son passagé 
au crépuscule. Un texte de Dendérah mentionne précisément une localité citée 
ns un iles esaiiplaires dus petit Ain-deit, l'Amahit. à qui il donne en même 
temps fe nom إتدنا مل‎ supérieure : فح وج‎ 2 AE لاج‎ Mais it se 
trouve que l'Anahit, ainsi que plusieurs régions paradisiuques des temps pri- 
mitifs, talles que l'Agorit, le Khrinouti, et d'autres encore. ont 616 placées 
dlans ها‎ Dat thébaine par les théologiens qui ont mix au point le Livre de en 
ail y @ dans l'Hadès, ee qui altaiblit singulièrement cette hypothèse. Je ne m'y 
atrétérai di 


























pus. 


J'ai choist, pour commencer la suite d'études que je compte consacrer aux 
diverses formes du petit باسك‎ el aux lextes religieux qui sy rattachent, le 
papyrus n° 3287 du Louvre, Cest l'un des moins développés de la série qui 
fait partie des colléctions de eo musée, Son contenu est fort curieux. لأ‎ traite de 
T'arcivée et ماعل‎ réception d'une prâtresse الل‎ 

Six exemplaires dé ee livre me sont eon 








on dans l'un des domaines d'Osiris. 
ها‎ listes + 





us; en Voie 








٠١ Ms عم‎ 3287 du Musée du Louvre, au nom de a chanteuse d'Amonrd- 


otiste du Maont, Tabokitniklionsou, ]جح اد | سبل‎ = 
315 + “دع‎ 


IL. Me سل 317 عم‎ Musée de Bertin 
سسلال‎ Amenenous, BIS EN, 





Sonter, € 








nom di éhéfmgasinier du temple 





Mauterre, Deadérk, LV. pl. XXXNIE,‏ ذا 
7 

“À ماما ميسن‎ descrite der moe 
mens égyptiens du Musée Charts &, Varis, 187, 
D رق‎ Duvênis, بولسم‎ de ابم سسه‎ up 


Procréligé de ln Société biblique da Londres. 
65, J'anrail'occosan d'en roparire. 

Lo cvreueil din cet عمسم‎  fvaitte 
ابس تسعد‎ au Musée Turin, est sijnalé dans 
F Row, ال‎ Miro egicio di Torino, Guüde, p, ho. 











Lieu du Mae ما‎ Louvre, بم‎ 11. Une variante de 
cat empilement on 
sers ka Bibliotbéque Nationale, sou le n° 4733 
clio a عش‎ sigaalée par M. Wicdeaanu, dus les 





0“ 
1 Je dois lu connasanés باك‎ onunication 
Ale éopie dl ce mamie à mon colère dt 
anni A. G, Jéquier. 


set 136 مز‎ 
HI. Ms. du Musée du Caire, an nom dé le chanteuse d'Amonri-Sonter, 


Isinikhobit, YA TIRE. 


1V. Ms. سل‎ Musée du Caire, سه‎ nom du prôtre d'Amon, Nasipaonititont, (7% 


is 
Me Mn di Care au not عل‎ fa chanteuse 'Amonrh-Sonter, Titsa- 


rokant, BASE STT TT TS | 


Ms. publié par M. Lanzone, sans indication de provenance}, au nom de‏ للا 
À 10.‏ ج بود ف Ja chanteuse d'Amon, Mashisoquh, LV‏ 


ILesiste en outre, d'après M Wielmannf}, quatre autres manuscrits sem 
biables à ceux-ci, les عم‎ 15 et 26 de Londres et les خم‎ 1458 et 1459 de Berlin. 
Je n'a pu ni es consulter ni n'en procurer la photographie. 

Les six maunuserits énumérés ci-dessus différent peu entre eux. Les quelques 
Variantes qu'on ÿ relève sont en général d'une importance secondaire et portent 
particulièrement sur le gronpoment plus ou moîns compact des figures. Elles 
an pour éause apparente ذأ‎ nécessité dans hiquelle Le scrilr S'ost parfois trouvé . 














ayant un feuillet de papyrus d'un format plus carré 
soit en hauteur soït cn longueur. Toutefois 
la sebno finale du manuscrit du Louvre n'est pis ton 
iles autres documents, عن‎ qui donnerait À 





son des 








n plus oblong, de distribuer 
st bon d'observer que 
fait semblable à cell 
a كان‎ copié sur un 














ser qu'a 





original différent. Quelques autres détails, qui seront signalés en leur place, 


1 Désiomnrie lé méblogia عفار مضي‎ LXNI- 
QU 

1“ ما‎ anreophage dune fem dr ee nom à 
كسمم الا‎ un 4894 pur M. Grébant, eus li 
euchatte ile Dir el-Bahari, كم‎ Notice des sm 
ments عمجت‎ au Musée de Ciséh, Et, 1893. 
كد كو نقد يلل‎ et Lune, Diet. des nomme 
Kéreglypliques Sorpl; pi 1000. La comparaison 
ول‎ a et des عسرانا‎ ner عبس‎ be puy et 
sur Ve cerenil سسسب‎ qu'ils ant Diva apparent 
ans es deux à Ja mére personne, en qui donnerait 
à penser que هأ‎ eucbette de Doir eliahars م‎ été 





wii عضر‎ Les Arabes avant que Ja Service des 
anis ait en بجع سعد سروه‎ [rail posslle. 
ont, certaines vaurpations que j'ai rolevées 
en dussant inventaire général de cette ironvaille 
sant de rite À ln Cire supposer, qu les gens 
has مل‎ La ave des momies eussent dépoilhé 
plusieurs d'etre elles pour trer profit de Lour 
équipement. Le manuserit, dans ce eas, aurait 








A aire rte 
8 Zeit 1878, pe 102: 


وهز 197 )نو 


sont عل‎ nature à confirmer cette opinion, Un seul exémplaire. 
appartenu à ,ملاح ل‎ porte le litre de l'ouvrage, at 
inserit دن‎ Le du volmen- 

Voici la déséription que Glümpollion à consacrée au manuserit du Louvre, 


dans son Catalogue du Musée Charles à 


= he — Master puénoguimmigur Seine réliauses et tableau mmboliques. Uné سسا‎ 
اسمن‎ Fadjébsikhons, egenouilée, présente In vase Héri au diour Ours, nous forte d'u 
gran سرب‎ ail, accompagné de la déesse La Justin Thmeï. La dés ,جايس ل ]عل‎ Thnérin 
Le lieu ما‎ Jeu gran عسل‎ du monde sous وأ‎ forme d'un bélier: Yiyyhon; los euilèmes 
des cinq régions es des: | dou du feu ساد‎ Lycomorphe; ls quatre ouvrit mystiques 
combinés avec l'urans de ln déesse Saw qualifiée de رسن‎ in col du Non, du Midi. 
عار‎ l'Orient ete l'Orient مانا‎ de Tadjékankkons, sous 1 forme d'un éperrier à te humaine, 
adôrant ها‎ vache بجعي‎ d'Hathor.» 














La disposition générale des figures eontennes ilans se décent varie peu 
de celle à laquelle nous sommes habitnés par les documents de même nature. 
Le dissinateur n'a rieu négligé pour rendre هل‎ compréhension de si compo- 
sition anssi aisée que possible. IL ÿ a réussi dans la mesure que lui permettaient 
les moyens primitifs dont il disposait ك‎ qua toléraiunt les conventions imposées 
dans l'imagerie religieuse. Les سمل‎ éléments qui entrent eu jen dans ها‎ compo. 
Sition سل‎ déssin sont alignés, Les uns à la suile des autres, sur plusieurs plans : 
pour des jeux habitués aux règles de lu perspective moderne, l'effet n'est peut- 
être pas des plus hourenx, niais y sens en est suffisamment elair. Nous verrons 
par la comparaison des répliques dé en papyrus que l'agencement des sebnes est 
constant et ne souffre que de très faibles changements, duns les parties de détail 
seulement. 











La morte (pl. 1), vêtue de la longue tunique d'apparnt an étoile transparente 
à larges manelies flottantes, se tient à genoux, dans la posture rilualistique de 
lolfrande, davant uu énorme serpent ailé coifé dé La mitre age El lu présente 
un vase en forme de ع‎ +. Derrière lé dieu, une petite imaye accroupie de 
la dévssa Maît Lourne le dos à une. true, au-dessus dé laquelle on à tracé, dans 
Je blanc vacant, une amulette cordiforme semblable à celle que les momios 
dortent sur la poitrine. L'imulette donne, comme à l'ordinaire, lé nom de Lx 
défunt, accompagné, dans quélques variantes, d'un éourt éxtrait lu cha 
عفار‎ ax du Lirné des mor. Où remarque, immédiatement après, le génie 

Bulletin, À AN. [LI 








wi 138 اوه‎ 


sous les traité d'une fem accronpie sue‏ امجح » بك nécropole thébaïne,‏ ململ 
A sés bras élevés‏ ,الصفم لاا corbeille =, ayant en guise de He l'emblème de‏ هل 
bon augure [ $ À,‏ عل dans Fattituilé de l'adorstion sont suspendus les signes‏ 
qui reposant sur one corbeille, Puis, derrière elle, précédée des quatre En‏ 
procession des divinités soconduires que les papyrus et les‏ ها d'Horus, se déroule‏ 
chassont‏ 5 








corou 
d'ordinaire en loc sous la rubrique 1e rieux 
supérieur, un eyaocéphale assis sur le support d'honneur, un hippopotame, 
égale assis, armé do deux له ,00 جنوايمع‎ personnage accroupi, dont 
عنقا ها‎ est momplacée par un flanbean placé sue un petit vase w, qu'il Gant 
peut-être identifier avec le génie infernal coifé de 4, dont l'inmoge vst p 
sur dos suréophages, et qui est nommé [10 à moins que ce né soit le dieu. 
2 ,01ل 1م‎ le nom de cortains personnages divins de ce typun étant formé de 
Ja préposiion يك‎ suivie du nom de l'objet qu'ils ont un guise de tête on que 
celle-ci supporte. Au régate inférieur, près de Kobhsononf, on voit un bélier 
ampollion dit 6tre la «grande Ame du mondes, sans doute à cause du 


ls thébains reproduisent à satiété dès la XX* dynastie, et 
a Dit». ز)‎ sont, au registre 
































que 
aigue hiéroglyphique à qui est placé durant fui تله‎ se lit bi, pfmes, مسا‎ 
مام‎ monstruenx, sorte de Janus, porteur de couteaux, dont les marines at la 
double bouche laissent éehapper des reptiles. IL est probable que ce génie est 





s textes des pyramides de 


le mme que Le 2 زح‎ LT NS 








Sakkarali ب[‎ bélier جممل عرسم‎ les autres copies, qui olltent en cet endroit. 
de lägères vurinntes. Eire le eynocéphale et l'hippopotume. il ya 5 
un nant mis, na on vêtu d'un calegon on مسن‎ owcellée comm مالف‎ ile 





Ja panthärez nn sérpont sort de su ouche ans le papyrus de Mishisaqeh. 


7١ Non avan ei مل‎ choix entre شما‎ vi 





PE = 62 622: Jr ne mais bi co Le tte, 


nié: 24, [AL Chaine, Al Dent. 
stop 100) ل‎ des mortes 
chap. eux), Je pense, avee Devdrin | Cialigue : 
pe بقل‎ te 6), qu agit ول‎ entr ernäre, ع‎ 
re ليم‎ et rapport avce Lo aan, au moi rapide 
emtéce de plus Voir las de manuserit, 

Ge Wa Huvar, Cal. of tr roll. in he 1" 
سمصمدلا سملاتم‎ Cumbridge, p.87: 

M Ou voit également سد‎ dieu semblable au 


Gest سيره‎ Te 





Livre den morts; chap. exx 





١ #حيمبياة‎ , Les insériptions des pyramides de 
Soypsrak, 1h قدا ,945 مق‎ Ounas, Do, Morene 
,مر‎ 306 Pop, 100 1-100v: Les génies à dub 
fus sont ts conti dan fes ar 
Le Licre de ce qi a dans وى طلم ]ا‎ Founit 
Mu pe Au ile ni peut, ont, 
du papers si Louvre et des عنام‎ similaires; 
إذ‎ et بالط ع سس‎ ttes, Of Macro, 
Éties de mythologie et d'archéolagie égyptiennes; 
نا‎ 1], pe 130 , dans جا‎ Bilinthèque dyypiolnpique. 









ile coli 
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personnage à tête [ manque également partout. Les figures, sauf celles du‏ ما 


manuserit qui a appartenn à Isimkhobit, sont placées sur an seul ra 





iQ aan (0 sut groupées, 








ontraut leur configuration singulière, 


telles qu'elles sont représentées au chapitre عدت‎ du Livre des mort, Le scribe, 
S'en rapportant à lo scienee certaine de eeux auxquels son محف‎ était destinée, 


à eu inutile de traco 
qui donnent le nou 











du Heu et تسلى‎ de la divinité tutélaire qui l'habite. En 
effet, loue orne immuablé écarte toute possi 
successivement un premier groupe formé de هل‎ nenv 





d'erreur, On remarque‏ قاذ 
de la einquième ét‏ »م 





de la quatorziéme aaït, disposées sur {rois plans différents; puis nn autre composé 


do la sixième at de la seconde, placées lune au-dessn 
posnières ont une légende commune : 2 

= 
=?) 
un nom distinet, L'une est simplement qualifiée 
de; l'autre est accompagnée d'une petite 
Î: que je serais tenté de rétal 
ماما‎ Myktérieuses », si la forme qui est donnée à 


[située Ja l'occident du el‏ تنسكا 
سك de la seconde série ont‏ 











tabl 








de l'autre, Les deux 
la troisième est l'xaait 
À 2: Colles qui font partie 











égende d'une correction contés- 
SE chu première des 


ge qu'elle désigne ne عزو‎ 









tespondait pas exactement à celle عل‎ la seconde agit du Livre des morts. Les autres 


manuserits fournissent 


Anulis Iyeomorphe est couché, | Ÿ‏ رقمل 


du dieu déjà représenté, 





que‏ تتسصممة Les avtres taaunacrits n'en‏ ا" 
qnalre aencés un peus éreuument.‏ 

" La dernière inserplina ao troie ماص‎ 
paye d'Hmkbolit, et ce doit tr par erreur, 
rar pl est tracée à Gé ها عل‎ ième aa. لان‎ 
coufasn doit puovenlr de ex que l'ait تساف‎ 
asus de أيولات‎ et qui est مامص عل‎ a 
élément وا‎ eme di sen, سف‎ Le seribe 
aura mchinalenment rip clauses hiérogl yes 
N'image qu تددن‎ devant Les veux. 

* Les autres subtile )تمضو مم‎ pus de 
عاصة‎ Un D est une orthographoirès مقي‎ pour 
dl les texts finéraire de ما‎ XX لول‎ 
avt. Ue abréviation anale a nou d'Or. 











variantes عد كا‎ nt a D. Près 
,لاي‎ faisant fice à un doublot 








4 pour ماغا‎ nn vase à feu, et, sut une double 


لفقل كلاسا ام signalée par M. Picil,‏ ل أ 
Ve‏ تسل de a stèle C. 3 dun Louvre ot‏ , ققد ل 
papyrus Ebers, se roucuntre souvent daté Ja‏ 
méme litératire, ainsi que j'al pu de constater‏ 
ماص rat dresant l'inventaire des cercurilé de‏ 
an Masér dit Caire, On en trouve préc‏ ممسل ل 
wément. à dleux reprises. ue variante clan Je‏ 
papyrus de Bert n° 31 w7,sousécti arme Ÿ [| -‏ 
"١ Dséria tdi‏ 





La forme DR JMS, qui est abs مسن‎ 

Ce دفعملا‎ , Dit ge. 1678), ue donnorait 

raison moatreril qu'il faut remplacer د عمر ع‎ 
ل‎ 
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rangée, les rames-gouvernail des quatre régions du ciel, et les quatre oniljas 
symboliques (pl. 11). 

Le mannséritse terminé par une scène de forme classique : l'âme dé la morte 
adore Je soleil à son déclin, Elle se Gent devant la montagne d'Occident, dus 
lnquelle lo vache Hathor au repos, est enfoncé à mi-corps. Le 
Manon, plueë près d'elle, reçoit Le soleil pour entrer avee lui dans هل‎ montagno 
où il disparait chaque soir. Les divers exeniplairés de ملل‎ composition four- 
nisent, on éet endroit, dés variantes assez importantes. Dans le papyrus du 
Louvre, lu dieu est à l'intérieur même du tables, faisant face à la mort 
عم لآ‎ laisse vor qu'une faible partie عل‎ son corps, le reste étant masqué par 
lu pente du Manou. Les ntres le montrent dans une posture asser singuliére د‎ 
سن‎ massif montagneux vu en projection coupe le tableau d'une ligne oblique 
et, sui le versant oppasé de celui où sé tient la vache Hailior, 
le buste du dieu sort dans la position horicontale. L'âme, 
parsuile, se trouve placée de Fautre côté de la montagne, 
à l'endroit où commence le monde extérieur %, Le dessi- 

















naeur a voul montrer le génie du Monou au momont 
où, émergent du sommet de ee pie, il saisit le soleil au 
passage x les bras élevés, tient le disque rouge عل‎ lustre 
canelrant (pl. IV) et s'apprête à descendre avec lui dlaus la 
eavi ) > لح ع‎ qui s'ouvre sur la Dit. ه11‎ éprouvé sans 
doute de la difficullé à donner son dessin la forme conve- 
nable, ne disposant pas des moyens graphiques sullisants: 

fun ليس‎ tiré كتفت صل‎ qu'il a pu en plaçant son pet: 
sonnège dans ها‎ position baroque que nous lui connaissons, Pour rendre plus 
alive l'anage que j'assaie d'expliquer, je reprodris éi-ontre (fi. 1) une variante 
de eattu figure: empruntée à un cercueil thébaïu du Musée مل‎ Caire, qui donne 
sous nn orme moins conventionnelle ان‎ beaucoup plus expressive la scène du 
coucher du soleil qui est raprésentée dans les manuscrits qui nous oecupent بلقا‎ 












"١ Livre des maris, chap. euvrut et oct collée d'un disqur. qui. agenouillées, adore ٠ 
بوتسعييه سهد‎ Le temple d'Elfou, tome |, el, 5. 
MU me « 01: Calque général dés Autguilée ge 
يل ل"‎ tmmmgrit de Nacipoonititunt, اسن .كع فال‎ du Musée ما‎ Caire, À Crasnar, La 
ramplicée por ane femme à lle «de serpent. ecoude trasvaile de Deirel-Bahari, pt, Mg. 3h. 





مه( 181 )نوما 


Je me suis borné, dans ce qui précède, à énumérer simplement, sans 
essayer ds les eypliquér, les figures qui se suécidlent dans عالق‎ curieuse compo 
ation ,me réservant عل‎ les examiner plus en détail et de déméler, autant qu'il 
ést pussible, avce le socours des textes, le sens véritable de leur coin 

Chatupollion a vu, dans le serpont ail coilfé مل‎ Fatef une forme 0 





Quelques roprésentations peintes sur les sarcophages thébaîns paraissent lui 
donner raison; où fronve mât, duns un dés papyrus du Louvro (n" Saga, inv.) 
سبد‎ Osiris momifornie à tête عل‎ serpent, sur l'identité duquel l'inscription qui 
l'accompagne ne laisse aucune doute : ARTS SZ + [VS TIRE 
12 درت‎ Cost ee qui l'a induit eu erreur, L'OSiris ophiccéphale est confondu 
kns ce document avéclé vieux génie de l'Aforit Dovéria avait euune impression 
plus juste. IL rapproche م‎ serpent de celui qui se trouve cité au chapitre عنس‎ 
du Livre des mort 0. Trois des doublets du munuserit dn Louvre lui donnent en 
partie raison: lun (pap, d'Isimkhobit) placs au-dessus de l'adarante la légenite : 
زر ك2‎ les deux autres (pay. de Mashissqeh et de Titsarokana) portent 
inscrit. près هل‎ dieu, un texte analogue : || | 1 Æ Ne (1 riz. 
IL né s'agit donc pas d'ane scène d'adoration à Osiris, mais, comme je l'ai diten 
commençant, D'un acte d'ané portée toute différente : l'entrée du mort dons un 
de ces lieux nomués ممه‎ qui formuie: x premiers âges. nn partie des 
parus des Égyptiens. Nous savions, depuis longtemps, qué ln gant dé ces 
vontrées était confiée à des serpents formidables, de renont terrible, 7 INT 
LLURTETNTES (pp مود عد‎ inv. du Louvre ti), Lidén= 
tification du serpent ailé avec un de es géniés redoutables est indiscutable, 
Tabokitaiklionson, sortant de la Salle de ذا‎ Double-justiée. où Thot n pesé ses 
actions, bonnes et mauvaises, abordé au domaine: qui lui est assigné comme 
nouvelle ممصمل‎ ; le génie du l'endroit se dresse meénnçant Jévant عاك‎ tandis 
qu'elle تسل‎ présente, pour expliquer si venue, son cœur, gage de sa pureté, 
تي‎ lui a هيه كاف‎ après Le jugement que les dieux infernaux ont pris en sa 




























































faveur, Cette scène présente une singulière analogie avec le réei quélehérus du - 
L'empire in Louvre est Je seul qui lui 1" عمط‎ op, te, يام‎ LL. 

donna ملل‎ coiffures it ports dus es autres une 1 L'eurplaire du iere dur marie do la ruine 

ie Bi لل‎ a aussi. qélquetués, لطعم‎ Noimit, au chap. ext, ropréente les 777 





pu 147.‏ متم On‏ ا" 


en be 
RER UK Es su ls farm de iris srpants بت‎ 
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دم متمد 
000 


Conte du naufragé افا‎ de son arrivés dans lle fabuleuse où Le ot qui av 
navire en بلعملا‎ Sonilain jéntendisun تت‎ comme du tonne 
je crus dure une vague die la mer, Les مايه‎ frissonnèrent, ذا‎ terre treinbla, je 
dlécouvris mu face, el je reconnus qua c'était un serpont qui s'approchait. IL était 
lang de عتمتا‎ coudes. ot sa barbe dépassait la grandeur de deux condées; son 
corps bail come imérusté d'or st sa couleur comme celle du كنظ‎ vrai, (se 
dréssa devantanot, ouvrit با‎ bonchie; tandis que je restais prostetné devant li, 
il me dits «Qui l'a ment, qui la anené, petil; qui l'amené 10: Le serpent 
ile notre manuscrit, comme celui qui acenoillit ما‎ matelot, porte une barbe et 
est de taille volossate. 

La dévsse Khefthinibous, qui ext maprisentée à la suite du dieu, avait son rôle 
Août tracé dans l'action, Le mort, dans Te cogne funéraire de Méiphis, lorsqu'il 
Sachemingit vers l'autre monde, rencontrait, au début de son vayagé, au seuil 
mére dl désert qu'il allait franchir pour gagner ها‎ montigne d'Occident, une 
divinité favorable, Hathor ou Nouit-Sycomore, qui تسا‎ offrait le pain et l'eau 
pourleréconforter. I en était de même à Tliches, où Khefhinibous accomplissait 
اعد لمم‎ bienfaisant. C'est مع‎ que montre uni petit tabléau peint sur lé sarcopliage 
ملسو ,ل '. * جة متي مدال‎ à Turin it li عدت ؟ تك عمل‎ 
ما‎ = "5 déboul ou pied de ls montagne, les bres chargés d'un plrieau de 
pains أن‎ Fun vase d'ean, su'elle tend vers le défunt agenonillé, Jui disant : 
جاح بد ب جيه‎ cProudsles provisionsP'>. Elle remplit ci, à l'égard de T'abo- 
Kitnikhonsou, ses devoirs d'hôtesse, ك‎ lui fait les présents de bienventie. 

Tai négligé, dé parler de l'oiseau qui se lient derrière le serpent, C'est, 
d'après le papyeus du Louvre, une sorte عل‎ grue ينه جا‎ peut-être, un قلا‎ 
gigantesque %; les autres manuscrits donnent l'oïssau &, quisemble Btre un 


es, 
2 rrcuéilie chez les 
















































1 Mano Conde épieue, #6 ققدم‎ où il est question des اموي‎ pourvue 





trio polaires d'Orient plscent‏ ملظ )ام 
serpents‏ عمل souvent dans les contrées fab‏ 
صل افص ar en interlre l'accbs. Dans Les‏ 
tros enlenters ls‏ فل Hire‏ , عايب ose‏ ام Mile‏ 
de Bag, À est Gil‏ ممما رمات de pois 04 de‏ 
Bassrokr,‏ بل وملاتس مه quention ds Hé a à‏ 
serpent alé. M. Clérmont-Gannrau‏ سس qui recoit‏ 
pe 19)‏ ,]1ن (tail d'aschiegie riestle,‏ 
Dinan rappelant téut d'Hérodote, 1,75,‏ 
Josple (Antuités judniques, IL, 10, 3)‏ عل م 









su rroyanee anal qu 
عتمم افا‎ du Sim, qui afrment qu'il ext #مل‎ 
iles volante, siviquels ils dnmeut Le nous de 
iijé higarn. 

ممه إل A parte Je n° Ross,‏ أ" 
Ce cercuuil est‏ به di Torino, Guida, p.‏ مأعأررة 
toitemporain des minusrits étuis duné ce‏ 
تفي 

" عاايز).‎ sedte eat ماس لجمريم‎ dans Lao. 
Déchomariadimitlgia ,عنقي‎ pl. لكان‎ 
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héron. La raison de son entrée en seëne n'est pas très claire. Ce n'est ni l'Amne 
de la morte, comme le pensait Devéria ال١ ملك عق‎ aurait une forme toute 
différente; ni l'âme d'Okiris, comme. pourrait عل‎ faire supposer l'espèce de 
l'oiseau des autres papyrus : on ne voit guère ce qu'elle viendrait faire .ا‎ 11 ét 
permis de supposer, avec plus de vraisemblance, qu'il tient la place d'in dieu 
peu connu, nommé (+, qui parait dans les Cliomps d'falou®, et qui est 
roprésenté tantôt sous la forme d'un homme à ماقا‎ d'oiseau armé de couteaux 0, 
tantôt sous للك‎ d'un oise يا‎ même type qe celui du papyrusd ou bien, 
encore, convient-il dy reconnaitre libis de Thot qui, d'aprés une antique 
tradition héliopolitaine dont es inscriptions des pyramides عل‎ Sakkarahi nous 
ont conservé le souvenir, prenait le mort sur son aile, بج = يج | حت ه‎ pour 
de transporter au-delà du عسل‎ de Kha WI ne me purail pas fnvrasemblabilo 
qu'il soit fait ici allusion à cette tégendo, Hest vrai que l'oiseau de Thot n'a pas 
d'aigretté, tandis que celui qui est roprésenté dans presque tous les exemplaires 
du manuserit qui nous éctipe en possède une, Ce détail a son importance et 
peut être enattaire à mon hypothèse, Mais il est Ggalément possible que dans 
certains mythes analogues à ceux qui ont pris place dans le Livre des pyramides, 
on ailremplacé l'ibis par un des nombreux oiseaux divine souvent mentionnés 
dans les lextes, tels que Je iéron ot la grue. Sans compter que les scribes qui 
ont exéeuté la copie les manuserits du Caire et de Berlin, d'après un original 
certainement différent عل‎ celui ن‎ au serbe dit papyrus du Louvre, 
n'ayant plus qu'un souvenir confus de ول‎ eroyance à laquelle ju fais allision, 
ont fort bien pu.avec la meilleure foi du monde, donner par errour, à l'oiseau, 
l'aspect du héron d'Osiris, d'une rencontre plus fréquente dans les vignettes 
iles ouvragés religieus. 

ÎLme-roste, inainteant, à passer à l'étude dés aañtou mystérieuses dont 
quelques-unes sont représentées ilans notre manttseri 












































2 Deréis. op cit, p.444 Champolion n'en chap. x du Léon ri; Lana pit. 

fait pes mention. L'âme de Tobokitaikhausan pl. 

figure à l'extrémité Ds onnéhsatin z اذ‎ est one 

pat préumalle qu'on Fait reproduite mue 2 Joie, pli V, 6 

selle fois ant ht ft tables. MG. ب مسععداذ‎ Les inserptins des pyrémides 
2 11 Figure dns اسمس سد‎ du Muséo de de ميحد‎ pe 66 4108 (Oum, L'Age. Pit. 

Far du {ypo du papyrus n° 3a87 du Louvre, 1, اه 6ق‎ av) et mural بم‎ 348 {Ari 1 

qui emprate ك‎ intérprèté cnratane صف‎ du L 785 رمك‎ 








one, oeil» pu 1080. 











سيو[ 140 )وم 

RTE‏ بمج IN‏ ات وا سيور حي يز بعت يل[ اسم 

est fréquent duns les textes religieux et fanéraires. [la donné معنا‎ & des inter- 
prétations variées, presque toujours vagues, établies Je plus souvent d'après le 
sens probable du oontesté, Qn Ta sit traduit par siège, demeure, 
habitation ©, Leu}, région 1, damaine Pl, place habitée par les hommes et par Les 
dieux}, le dl, Au Livre des morts, لآ‎ est parfois remplacé par بالا به‎ d'où l'on 
peut induire qu'il avait, dans cette littérature spéciale tunt au moins. un 
analogue à ech que M. Maspero à reconnu à 1: domaine», La constitution dé 
عدمل لتحم عتمم‎ comparable, dans éeeus, celle dela noutt, ماحد‎ celte différence 
que la première était محتسي‎ à fa juridiction d'un dieu et avait desmänés pour 
hubitunts, tandis que l'autre faisait partie du patrimoine سل‎ pharaon où de 
quelque seigneur de haut rang et était occupée par des êtres vivants, C'est un 
nouvel exemple à ajouter à eaux qui ont été déjà éités, qui montrent que les 
Égyptiens voyaient volontiers dans le monde dés morts la contre-partie تالا مل‎ 
dés vivants. I est Don observer également qué le terme banal emploÿé pour 
désigner les sains du grand Am-dui, قاف‎ du nom qui est propre à cliacune 
d'elles, est 5, sauf pour la première, ها‎ seconde et la quatrième; par contre, 
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de mot بعك‎ qui appartient à la terminologie ملعل‎ géographie mythologique des 
عمال‎ dit Dolls n'y apparait jarnais. 

M. Lotét, duns on récent artiche0, aentrapris avèc succès l'étude مل‎ cette 
expression: ممم‎ eunelusions sont, ou peu s'en faut, définilives, J'avais réuni, de 
قا ممم‎ dosnotes en vuë d'un travait-semblale sut sion, el j'étais arrivé à des 
tésullats Lrès peu différents de ceux qu'il a publiés. Selon Jui, le sens premmer 
de estrbutté. tertre. Kôm x, d'où butte emiverte d'habitations, édifier ou village biti 











"١ عنامت‎ Variante. euriouso à envse با‎ dir 5 Marne, Études de mglhologie of d'archéo- 

af مد سب‎ troie ons La Forme plus logée égyptiennes, L 1, p hr, note 3, dans ln 

RE 0 مل مسقل لفت‎ Mosée thon 1 م‎ a 

di Giro uv da يز‎ À 1. Re nn EE A fe 
me HER IR بك‎ Drvénun, Mémoires et fragments, ٠ 1. pu 


: ,د عامس‎ dans ها‎ Bibliothèque égypintagique. 
réa CCR man Me Lire Ac 1 مص‎ SL معت‎ de bob 9, gout + 




















303 2 et 
so, Le épciptiu de pyrenits يز‎ le لفقا‎ dans es Prog a Société Die 
ga que de Lars, ب‎ XI (1889), pe 336 et sq. 
أصمورية‎ pe 277 et pass. ss) 
ME Mason, op يلك‎ pe AB اك‎ pas. 4 1 Loser, Le mot AW Se ممما حابسم‎ 
1 Banésen, Diet, péagre pe Épolngique, À X. 
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sur un Kén ; baie factice, montieule artifieiel sur lequel on eunstruisait les habitations 
ur les mettre à l'abri de Tinomdation: tumulus funéraire: tas, moncoau (de ruines, 
de décombres); بك‎ enfin, ,ملا‎ par dérivation : # Eu fit, ane Île, comme l'ile de 
Phile, et une buite, comme la butte de Médinet Habou sont choses anale 
ques D L'ile s'élève au-dessus de l'eau, la butte s'élève au-dessus de la plaine: 
toutes deux sont des éminences. En temps d'inondation du Nil tout montieule 
dvient une iles quindl les és sont au plus bas, ها‎ plupart des îles deviennent 
des monticulés“lr, J'ajénterai à lu démonstration qu'il a faite quelques détails 
complémentaires, L'aait était ariginairement. cela ést certain, une bulte, arti- 

elle où non, plus parti ment, je pense, le tumulus des sépultures 
atchoïques. Le fait اف‎ matériellement pronvé par مد‎ hiéroglyphe colorié qui 
figure dans les insériptions du mastaba dé Béhotpou. à Meidoumb, +, qui 
nous a eonservé le signé نع‎ sous l'un de ses aspects les plus anciens, Le 
régmont de ملعف‎ qui forme le corps du signe est peint en noir (couleur dé la 
lerre); les aspérités qui en oceupent les côtés et la partie supérieure, et qui 
ont donné certainement naissance, dans la forme stylisée de l'iléogramme تست‎ 
aux trails placés verticalement à droite et & gauche de la butte et à عل‎ 
plateforme qui sn orne la crêti, sont dé couleur verte, M. Loret pense que بست‎ 
figure la coupe verticale d'une butte entourée d'une muraille ou d'une palissade. 
stsurmontée d'une eonstruetion eu pierre. Mon opinion concernant هآ‎ natüre 
de l'objet dont نس‎ est [a reproduction dérivée est sensiblement différente. Je 
croirais plus volontiers que. سد‎ représentant un سس‎ funéraire, les parties 
vertes qui émergent de chaque côté مس‎ le sommet de ln butte sont des 
athustes plantés sur ها‎ tombe dans un but de protection, comme les aloës 
dunt les musulmans décorent encore anjourd'hui leurs tombeanx. Ce serait 
le prototype des jurdins funéraires qui prirent un si grand développement 
dons les nécropoles à partir du nouvel empire thélain®. Il existe dit reste 
un exemple significatif d'ane tombe de ce type couverte de végétation. Il est 
عرق‎ sur un sateajhage en hasalte. لال‎ au Musée de 
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MM art fait allions ic au nom de Le Prate, Médoum, pl. XI, 

de Pile, os ét à تشم‎ de La colline de ب‎ Lamer, lo it pe À di tirage à part, 
Aline Ha, إل جد ست‎ dans loue Voir heat, Musran, Not ur qques 
ER pont ع‎ gramme die, D, dans el 
Laney, le: cit, pi 3 du rage hopart, “Te لا با سمس‎ pi كما‎ 

Bulletin, 1. AIT, 
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Marseille tt, C'est ل‎ copié d'un des ستحعطسما‎ d'Osiris, مد‎ tumulus sur lequel 
croisent quatre arbens, La légende qui accompagne le dessin est précise : اعد‎ 
كلق‎ SU م )نج‎ D TA مايرا هلله اصع‎ qui each فل‎ 
décomposition qu'elle contient; اعم‎ le tumulus d'Osirisz, 

Lesona dé e village = qui paraît Etre donnéan mot نتمم‎ par lo Ppyrus dessinent), 
عام‎ fort à propos par M LoretW, ©, n'est pas certain pour moi. Je 
rappellerai la variante du عش‎ des morts, signalée plus hu, où عط‎ est remplacé 
par 8 On ne peut بعس عامسل‎ dans ee texte, on ait songé à Faire allusion 
à ne ville où à من‎ domaine rural, puisqu'il s'agit de réiuns mortriaires dans 
tout le contexte: مسمس قم‎ & conchire que le passage lacuneux = 

















donnée équivalence à رسك‎ doit être rétabli de مل‎ manière suivante : = | | + 
—% |}; Coite restitution s'appuis principalement sur l'expre: 
trade » ruines » por I Brugsch ot por M Loret 8}, quise trouve dans هل‎ plirase 
278; A Le cravigennt leurs villes, امكل"‎ 
lours plhcos à l'état de nécropole با"‎ Un autre texte, ré de 
statu du roi Harinbahi (L-a4), تسن‎ fait partie عل‎ la collection de Turin, et 
كلتم‎ par lus mêmes savanis pour appuyer ls traduction eruines= qu'ils rucon- 
naissent au mob ait, assure égaloment.si jo ne mé trompe, an groupe [KES 
qu'il renferme, ها‎ valeur de ruécropole, لل‎ est ainsi conçu: رد‎ RU 
AMEKENT LLOIMÉRLS جراعم اعم اد‎ 
les عمل قفاوم مسمس‎ dieux qui غضم‎ dans les néeropoles de cu pays, et il ls mit 
eu état, semblsblemient à ce qu'ils érientaus premiers Loups Pa, QUES 
désigne ici les monuments élevés à هل‎ mémoire des dieux, dans les cnetières, 


































de‏ سارو Maspeno, Cale du mue‏ "ا 
Marsa, pu Sue‏ 

1 Lasnèdr, Ditionarin di amitlogfie écie, 
pli GGCIF. La forme سج‎ ) - doit être ini 
باشلرسه امسمماء‎ cum نض‎ D {++ 

1 اوعمست‎ Pare سأبروا حسما‎ papyré fron To 
1, The négn Papyrers LA LIL, AS, La, 

M Loc te pe 

D Diet hr pe Lower, quil, pus 

91 Zovstücen ire Stdte. imac alle bre 
رد سلقاا‎ gromrtiqen ستولا‎ , run, Dit 
قال‎ p 1676. 








© {Le [ثم‎ roches les sil عملا عمل‎ 
aq ét lat arriere pays le ré 
اناه‎ telles qu'elles étaient du temps de leur pre- 
au axiginr.« Laure, هما‎ ei, pu à du tirage à 
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mom, P, l'nanr,‏ رت 4 3 [ :نا ا" 
Vue: hiér pe 300, 61 Études égyptoligiques, LIL,‏ 
pe 06 1( ya Bien, je pente, dé fire une‏ 





distinction ماس‎ Les formes | eZ 
لالجا‎ | | 2 réunies عمس‎ de mme HU 
par ستسميلا‎ , Diet. Mère, pe 433 en Suppl 
p- A3. 
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peut-être même, dans corines بعممتعمعه‎ lenrs tom 
c'était le cas pour تمل‎ attribué à Osiris, à Abydos. 

Nous venons de voir que هل‎ mot aait passa du sens restréint de عانم‎ on 
formé dé tumulus, qu'il avait probablement à l'origine ou qui lui fut donné 
tout au moins à une époque reculée, à celui plus étendu له‎ plus général de 
nécropole. Il nous reste mnintenant à exposer comment et pourquoi il prit ول‎ 
salunr sous laquelle il fut employé mu Livre des-morts. Les textes religieux et 
funéraires nous ont appris, depuis longtémps, que les Égyptiens des premiers 
siècles pensaient communément que les morts végétaient pour l'éternité dans 
les tombeaux qui les avaient rèçus, IL'#'ensuit que les nécropoles n'étaient 
pas considérées comme de simples charniers, mais qu'on voyait plutôt dans 
chacune d'elles nne sorte d'éden grossier ot primitif, مع تاتس سد‎ duquel l'homme 
ciaservait, dans sa nouvelle condition, des facultés sensiblement identiques à 
celles qu'il avait possédés du 
dénomination commune don 


ux supposés il, comme 














ant aù vie, C'est co qui explique. je pense, 
Ta lois au tombeau, au cimètiére et aux 
lieux où les dmes séjournaient. Un lion si étroit reliait ces troïs choses l'une à 
l'aritre, qu'elles n'en formaient plus en réatité qu'une soute pour les Égyptiens. 
qui les désignaieut par un nom unique. 

Les ,“ممه‎ telles qu'ulles nous sont montrées par le Livre des morts, ne sont 
doncen réalité que des nécropoles locales qui, on vertu dos croyances aux- 
quelles jr viens عل‎ faire allusion, faisaient fonction de paradis, أ‎ cdtte nspression 
az inexacle peut être employée ici. Aussi devons-nous chercher leur or 
cement sue lerre. Ce n'est que tardivement, lorsqu'on voulut transporter 
séjour des bisnheureux dans le ciel ou au-delà des limites du monde habité. 
qu'elles subirent عل‎ sort commun et perdirent leur caractère initial, Mais Jeur 
ancien site سف سيل‎ connu, Elles devinrent pour les gens مل‎ pays l'équivalent 
de ce que sont pour nos paysans les ل ممع‎ diablén, les emares aux fes et 
autres lieux hantés, que les eroyanees populaires entourent de légendes fantas- 
tiques parfois si curieuses, Coumme ceux-ci, elles emprintaient en المي‎ laurs 


VASTE UIIRYT 22 9 Divone. Bates de Te 
22 (have, Diet. hide, Srpple, pe 488), 74 plenlagen vom بابر عامط‎ XI, #: عسيلا‎ 
Fest de Thôle {la nécrapule situés ur La rive Dictiomatre géogrophique, pe 1188, ÿ ot l'a 
armé di NU) لذ‎ ya na batit belle, joue des ms la pan femple at l'a es chépelles 
سلااصط‎ du. Maitre du Todjaire. CE US du ténrpled'fathue à Dendéral 
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nos à un accident مل‎ terrain, à un aspect caractéristique de ها‎ région ذه‎ elles 
étaient situées ou un fait mythique, On les appelait ماء‎ grotte, علب‎ tumulus», 
#la colline du terriers, «la haute montugner, ele lien du combats. Le cha 
pitre cs dis مسال‎ des mets, qui fait partie du plus aneieit Fonds dé ce recueil, 
en donne une listesommaire, quicomprend quatorze localités choisies sans doute 
arr es plu omertses.Heonaere à chacune d'elles une déseription minutieuse, 
ét expose lès moyens qui doivent tre employés pour écarter lesembüches que 
Ju gânie مل‎ l'endroit tend au mort pour l'éprouver où pour l'anéantir. Una 
viguelte donnant ها‎ configuration du piys complète ين‎ ransuiguements, Ce 
hnpitre eut en réalité un véritable guide mis à la disposition des mânes pour 
leur permettre de se diriger à Tour sortie سل‎ monde lès vivants. 11 est des plus 
précis. La silhouelle étrange qui est donnée eux Heux qu'il décrit ne subit 
يعتمسيوز‎ dans les manuscrits: lo moindre déformation: et sil nous était perniis 
de pénétror le sens di Tours lignes obscures, alles ne nous pürattraient ni plus 
buroguües, ni moins claires que ne Le sont les formés conventionnelles saus 
lesquelles ممم‎ représentons les constellations. Le chapitre ex. du même livre 
renferme le plan de بمامه عمس‎ dont quelques-unes ne figurent pas dans 
l'autre nomenclature et sont difficiles à identilier. 

En voïcila série complète dressée d'après ces deux chapitres étun texte du potit 
temple-d'Osiris constrait sur da torrasse du sanctuaire d'Hathor, à Dendérali 0, 
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inv. du‏ 373 عرق عه (THIT‏ فك ام ve‏ .عه 11/4) 13 مه 
Louvre,‏ 
21-١‏ .3 





L'exemplaire du Livre des morts n° 3073 du Louvre renferme, au cha- 
pitre uv, deux variantes importantes, ÆTIZ ME nt SITE, lon 
donne uns autre, également curieuse, su chapitre eux, [NL TS. 

Les عاج ل‎ au moins à l'origine, ne faisaient pas partie de Ja Suit falou, 
comme Birch lé supposait PL Au contraire, collesei, était incorporée au territoire 
ململ‎ seconde at, Peut-Btre, tout au plus, y aurait-il fou d'identifier | سد عدو‎ 











قو .106 ons des pyremiden du Soygaroh, pi‏ ارا لل Le lente de Matte ed ni ci,‏ ا" 
Livre des‏ ما سمل cit‏ تمض Elle est‏ ,385 م lim S.‏ 
ا (élit. Lepsius, fl. LIX),‏ سحت Ph fer réal, pe 445, morts, chap.‏ ,مسرلا SE‏ 

1 On trouver, dans estate des pyrumides, fui doute Onjris سدس‎ den réf: dis 
Marre, Abo, L 1, pl XL, où alle est mine 
mail probtion da à, ه‎ ali ds ,اده فق‎ 
Gears اساسا‎ pl AUX. 
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رمع جا ع5 les Îles‏ سو جح عت جلاب انشساء de petit‏ بسر كاك 
sites ilans Te Champ des ofrmndes du “chap re ext. de tiendraï toutefois pour‏ 
مومع fortiite, jusqu'à preuve du contraire, là similitnde de non en de qui‏ 
sont loin d'être‏ نج جح كر ot‏ ل ني Ja dernière localité, dont les vatiuntes‏ 
il est plus aisé d'émettre une hypothèse plausible‏ عد Quant‏ بالا conélinntés‏ 
existe réellement, ce que‏ لك relativement à son emplacement probable,‏ 
comme la‏ ,تج ع lien commun entre cette localité ot‏ مد J'adimetteut volontiurs,‏ 
géographique dir témple d'Edoutl‏ 6 عات variante‏ 
Brugsch la démontré M, que‏ .لل ton à l'étahl où effet, dopuis que‏ 
désigne lu ville de Tanis. I sagirait done ici der nécropole ile‏ ره 
Folie lle, Une objection peut re présentés contre cette identification, at elle‏ 
du‏ 8,5 هل beaucoup trop importante pour que je la passe sous silence,‏ لين 
chapitre ex du Livre des morts est située dans la AT si nous en éroyons‏ 
nome Athribitel, d'près le‏ سل Bragsch. le Champ des offres faisait partie‏ 
nor ait été‏ عم Labyrinthe. Mais je ne serais pas suvpiis que‏ مل manmserit‏ 
également appliqué dune partié Au Lerrituire dont était formé Je XIV* nome‏ 
n'essañerai pas d'examiner cette fois Lout au long cette‏ ول Basse-Égypte‏ ململ 
question de détail qui m'entrainorait beaucoup trop loin ot que je réserve pour‏ 
un autré occasion‏ 

tradition, à une époque mécente, parait pourtant avoir réuni loutes ces‏ مل 
compte du litre d'un‏ لمعلا néciopoles paradisiaques en un même lieu. si l'on‏ 
par Brugseh, sans référence d'origine, comme‏ عاك chapitre du Livre des morts,‏ 
UT EN‏ ناه للد eux UN ST‏ ساترسك élant cou du‏ 
savoir, avant d'adopter une opinion définitive, si le manu‏ عل conviendrait‏ لا 
a été émmprunté est de date récente ou Si est antérieur à La‏ از seit auquel‏ 
récénion Chéhaine, car M, Naville déclare que le eliapitre en question n'a‏ 
د à purt ane exception, le papyrus n°‏ يعمتسافيلا jamais de (tue dans les textes‏ 
do Bertin, qui en porte un ainsi conçu : #5 — 14 11997, qui se‏ 
tête de chaque para-‏ نع يخ رب لاص 2 cute manière‏ عل Louve répété‏ 
graphe PI,‏ 






































































op sil انلكا ارا‎ * Bron, Dicionanire rique, p. 456, 
mp is ,لا‎ pl GULAIL 1 Butte ip AB. 

" Moenemorren-nast, Letompled'Edfoe, aus: mp cite, p. 107. 
1 La pe اسار لقالا‎ Bancs, Die gré Bo M Nauuia, op cit, Binding, 474 
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Prmiène كلد‎ 


Nousne possédons aucun renscigaement positif eoncérmant la فتن لماتسناته‎ 
pliique dela premidre نتمم‎ Son nom même eat vague. Où l'appelait, dans quel 
manuscrits, و[‎ 2 ]; dans d'autres, le 7} > Li اع‎ 
RSS IN INA LUS a DU qui عد‎ téphte, plus on 06 
complète, Stage Give قامس مير‎ , permet de lidentilier presque sûrement ده‎ 
de ou nommé حت ني لهاو اط 14 نت از‎ Lil pit ce 2 Le 
مل عمتسا‎ Dendéral en fait un séjour d'Oniris : بس ؟ كت‎ RATS 
Mais ce détail a pou d'intérôt, puisque à De [ 
considérées comme autant de domaines d'Osiris, ce qui répond imparfaitoment 
à la conception la plus ancienne, dont j'essaie dé dégager l'origine نه‎ ln forme 
probable. 





























كاد مشي 


La seconde قوم‎ était formée par une portion عا قل‎ région marécageuse علمائة‎ 
au nord-est du Delta, connue dans l'antiqu us Le تووم‎ dé Chan d'El M, 
que Lauth, le premier, a fort ingénieusement identifiée avec Bouto 0, Le plan 
du domaine, où plus exactement d'une de ses paries, est reproduit dans li 

ignette plarés en tôte du paragraphe. H a la forme de ba ب سم سمط‎ c'est-h-dire 
dl a porte site a milieu des Champ d'lalou, WAR UN هج عد‎ 
Lo toxte relatif à ee paradis abonde en détails topographiques, auxquels on peut 
joindre ceux que-renferment les versets 14 et 15 du chapitre xvid Livre des 
morts et les textes des pyramides: serait aisé de dresser une carte précise ln pays 
en utilisant les renseignements qui nous sont parvenus. Le mont Bukbon, point 
tarininus de ها‎ vallée roue par le soleil pendant la nuit, l'an des quatre 
ss du plafond céleste, en oeenpait le centre, Devant lui, masquant lé couloir 
d'où Ra sortait au matin, se trouvait un vaste pylône 

















de deux sycomonrs‏ قل 
an and, an rnissean et un fe, Le Aie des oies‏ ان deturquoise M. Puis, au nord‏ 


2 Navi, op rit, 





L, p.379: due Naviie, in ll Hi pu 30. 
عام‎ FIST 8 " دار , امسا‎ Apte Porseit, p, 38 etai, 
(CAEN AU TE RL Qi Voir سمل‎ Minerre, Dradémh, vue 
Vi pere, Dournh, IV, pl LAXX. Ce liteirée سل‎ este out 








موه[ 168 ومسب 
3ت 19 des mille viextl. Son dieu était Rähormekhouti,‏ عمل et le‏ 


a+ 





is) 





6e qui a fait donner également à معنم‎ le nom de MAUR = ١3 


sait.‏ ةداملا" 





Ni la 





li matuve de سا‎ troisième ait no 
intime n'en est pas donné. Onla désigonit porune appellation vagu 


sun connues. Le non‏ و 


=FA! 








C'était sans doute une nécropole tombée dans l'oubli à la suite de la ruine do 


Ja ville dont elle dépendait, et que les ropistes av 
sorvée aur leurs listes. Sur les quatores auitou én 


L inconsciemment con- 
inérées par leehipitie oxux du 








Livre de morts, il n'en existe que deux (la tuisiäme et Ja einquième) qui suient 


désignées ملا عل‎ maniére indécise. 


air,‏ مانتو 


La quatrième août est lu Montagne trés élonée, ma Ÿ لاح نؤاس‎ 
mpélques variantes, ها‎ Double montagne très مل‎ 
un pie élevé sur lequel le ciel s'appius 


le Khrinoutri 





2, où, sslon 
8. C'était un mont situé dans 


Ur IE Ou 











141280 > _ر‎ 01,0 pilier céleste mesurait trois cents perches 





dé Ja base au soinmet, 


sx centé mètres enviran sa largeur était de dix perches. 


soi vingtmétresan moyenne "ا‎ La dernière dimension est probablement fautive; 


Pur ما‎ trshuction «la les me bed 
SR 4 Maven, Études مل‎ mythalgie 
0 d'chéolagrie éggimns, L. 1] 333, malo, 
1% Ml, Do73 du Louvre, 
1“ La toute le Donlérah et très court: بك‎ 


مس يف رن es‏ 
“+ :لاك 2 EE EE‏ 





= 





À 7e 1 shrège ما‎ débat du verset على‎ chu 
pire su dy Livre des mur, CE Navias, op 





we, pl. XVIII. 


LAS SEAT 
pl ان‎ 
Lauvre. vignette. 1 et on de motor que cote 








variante se rencontre مل‎ préférence dans les 
Légendes qui aecompogneat lex run: le عنصا‎ 
donne plus muvent l'aaire fornin. 

op it, LUE, pe gs, Pi, l'expres-‏ سنالا" 
par AT 3 Zee qui‏ عمل سس فك مسالل sion‏ 
root au mdr,‏ 

17 Hbid,; ca textes donnent عه‎ +, cle ciel 
repose a»; les aires njoutent a ST épitiète 
de empérieur 


CLEFS 

VRHI TNT NE 
Lanisenn et Guru, Papyrus de Soutinbs, 
اتلك ام‎ sur, 19ج لام‎ Arme, 
ap dit, نوق سو الما‎ Au. 














0 153 ee 
lle دعاس‎ tout cas sensiblement inférieure à culs qui sont données aux mon- 
lagnes مل‎ ce gone. ,سململا‎ par exemple, avait soixante-troize mètres, approx: 
malivement, L'exemplaire du Livre des morts عل‎ Turin publié 
porte à trente pérches قلف‎ évaluation DL Sa cime donnait asi 












digantesque, sue مل‎ laillé duquel les testés no s'accordent ui 
tre soixante à quatrevingls perchésou-coidhées), كسمم‎ 
qui ane les deux couteaux), qui vivait it massacre ils âne 
le تمسر‎ Fe NUS SE ل لاخ‎ 
Dans l'un des systèmes cosmogrmphiques dos Égyptiens, lu ciel étaitsnpporté 
par quatre mônls-étais situés aux quatre points cardinaux D. عتما"‎ nous en 
sont éomus ; | سململا‎ à l'est, le Manou à l'ouest, l'Ouapit-te, M) la r Corne 
du modes ou, peut-être, » Gelle qui ouvre le mondes an sud, à ln limite des 
régions inconnues Les desériptions que nous possédons du Bakhou et du Manou 
différent de celle de مد‎ 25; il fant chercher, conséquemment, soit au nord, 







DS, + Cl 
١ عمل‎ morts dans 

















soit au sud, l'emplacement de culte montagne et voir auquel des deux pit 
situés aus extrémités ile ذا‎ terre elle correspond. 

Les textes, particulièrement ceux de l'époque gréco-romäine, font souvent 
mention d'une lo dont Le nom s'éerit de هل‎ manière suivante: مم‎ 
1 Brupsel lidentilie avec Antéopolis, la +Kkwoy, محم‎ des Contes, la Gaou 
dKébir, مقا الكبير‎ des Arabes; il place eu outre une autre سم‎ #3 à Dakkéh, 





en Nitbie D, ALexistait bien, an effet, deux sa Ÿ 3 


A Cassie, Das Tadtmbuch de Angyiter, 
اث‎ LA, Lun, 


MAMA LP 
(6, Nasitu, op cit JE, pr 392, Ai où Pt Les 


DOTE ES NES PNR 
Align um مدت‎ nommé AK, de quarente 
coudes». Leseribea ما املس‎ serpent nvne ما‎ 
rocaille تم كم جم‎ habit la فاجو‎ ant, 

Me EN ET La Laruns où 
oser, op ot ple XVI, LB. 

M Aavutr, op. elt, LIL, pe فرك‎ , 4e, 

Misreno, Études de mythologie ot d'urchée‏ ا" 
loge égyptiennes, 1, À, pu Fa.‏ 

الما اللا 








élait Antéopolis, vomme‏ مده 


سما Gongr.‏ ممصملا Sur PS, voir‏ "ا 
تقول pe XVI, n°‏ للا LE pe 84 30, et L‏ 
Mispeno, Études de mytholagie et d'archéstogie‏ 
Pibinthèque‏ ها L 1, po, dans‏ ,مويق 
واي اروم 

1" باط لمعملا‎ péagr p.10, 1007, 4039 
اه‎ 13 A que s'en eat نام‎ 1 
rapprochent; a جاسكم بحم‎ également ما‎ 
vor io Gaou duos une orme يج" جه دريل مسال‎ 
A5 di papyrus gnostique ول‎ Laye, م‎ 
Pl الاك‎ fe Dit péage Biens = 


FORUM UT Tenue, 
po 


Diet grogne, ان 886 مم‎ Bi. 


0 








vi 154 سمه‎ 


Brgsch l'a deviné. Unéiuseription funéraire trouvée dans la nécropole de ,نافد‎ 
Geunmnent, otilans laquelle il est fait mention d'Osiris فل م‎ Doug 
م‎ Aphrolitupolites, feat = ZT 0, parait lui d 
thée-non À Dukkéh, mais duns lo voisinage de like, comme je 
suit, En toutes. le document utilisé par Tégyptologue 
Fun rapprotlement entre Douga ét Dakküh, Dien que 
dus celle dernière Tocalité, Gi allusion à l'sis de Piles, connus sous 
le nom de Ze #3 qu'elle portait dans divers sancbuaires عل‎ la première 
cataracte ها عل اه‎ Nubie: Une erreur anulogue se retrouve dans-sa seconde 
ممعم الام ورا‎ L'inseription d'aprés Jaquelle it a concli que Gao avait sucréilé à 
qui est incluse dans ينا‎ liste géographique ras ns le sant 
rièn dé semblable. سل غنود ها‎ reste en soi entier. Lo rot. 
تت‎ des personnages figurant les provinces عل‎ l'Égypte, se rend auprès سل‎ don 
Lui présente Le tribut du nome Aphroditopolite, acte qui est décrit sous 
:سملم‎ (fn is INIST || م22 | رامد لاا‎ 
#Le roi du sud et du nord, 'antoerale, vient vers يلما‎ Osiris, مفلل‎ grand, 
seigneur de Phil, idole august dans Donuqa x. Rien ie n'indique que Doug 
|. اعونت‎ plutôt qu'on ملاظ دج ملاعم العهام‎ même 

où proximité. La suite du teste rorrobore ملا‎ supposition. شر‎ [SUN] 


ALASZRIQISTIE RENTREE 


Æ wie, ال‎ (le toi) l'amêne [Aphrolitopolis] sous le 
couchen ; le bone Aphroditopolite churgé (litl. sms) des 
pros qu'il renferme. Et عل‎ Horus se réjouit d'avoir [érartétl] Le mal مل‎ 
Donqa. car le Nil ust sorti sous tes pics. iles membres divin, نا اء‎ as سنج‎ 
visionné les deux térres». L'enchanement ممصا ماعل‎ est précis, À li forinule 
عل‎ vassalité du nome et dé sa métropole succède l'éloge du dieu dont l'action 
bicufsisante assure ln subeistance de l'Égypte entière. Incidemment. le seribe 





er raison, 





duns ln اه‎ 





Lantre était 


































But 








satin de امس مقا"‎ réhéolgie— عل تسح‎ temple d'Elfon, اا‎ pi 539) 


3 





arientale, à بآ‎ p. 106 
“ل‎ Déavinen, ,اندها‎ 1, 89, 2-2: Désénire, 
“توس آنا مقلم‎ 
2 Cle restitution لت‎ ait d'prés la grande 
ومسا‎ géographique d'édfous GK -حس ممصا‎ 





émet, qu‏ أل 
cenformait certainemont nt vecho‏ مميهما دأ "١‏ 
sn qui eu Ge‏ كه [LP‏ ين سح اه que‏ 
عاضا مل comparaison‏ ما aile le Péablir por‏ 


analogues. 


سمه 153 هب 

rappelle qu'Hors, par son intervention opportune à مسو‎ à permis au 
flenve-tieu, producteur de tous les biens. de épandre sur le paye. Goeï 
semble done bien établir que c'est à Douqu qu'Osiris-Nil sort ول‎ sa soureet, 
erprétation dé eu lex est come 








La confusion commise par Brugsch dans 
plèle. On ne peut admettre sans difficulté que le point d'origine du Nil ait 
arms été placé à Gaou, pas plus qu'à Dakkëh, d'ailleurs, لا‎ s'ensuit que le site 
présumé de مم‎ #5 doit être cheréhé entre Éléphantine.et Philæ. à l'endroit 
précis où le Nil du sud prenait naissance, suivant ها‎ eroyance ordinaire des 











jgyptions, ot non à Autéopolis®. 


Où trouvera duns un autre texte du temple d'lsis à Phibe ها‎ confirmation 


41 :مهرفس عل 





19 Las oruuiles ravis aur مأ‎ panse des vases 
4 ممتاساال‎ et rl qui aout olives h La prés- 
at مل‎ l'out pdant le soeriliee divin, listen 
Loos sur ما‎ protétinn exercée pur Hors 
اما‎ d'Oniri-Nil : =Ges des eur de صم‎ 
ho) qui sont fionnes, Osiris, ces عسل‎ este 
de soirée tout tiennes, 4 Osiris N,, سامت عاك‎ 
مل‎ an les tout pa rs, Conte 
an Le voit, et ها‎ mie idée qu'on retenu ans 
inseription de Phil. Je traduis vi ل‎ par ممه‎ 
Ale soute ali dl rendre d'une manière lue 
vérin be sis que Les Égyptiens vouiont ex 
اس مه امدره ارسي سر‎ dans سل‎ lentes ol 
مسا سأي‎ de تيمم مسالط‎ pas, à proprement 
parer, eonuma سه‎ la dit d'ordinaire, ينال‎ 
Sale, Cl eau ne qualité لك‎ d'une 
رمعي‎ spéciales, l'en dun Nil prise à sa ,تعمس‎ 
«المشيفام‎ ٠١ LT pr ar cle, 6 
ln dico 
274 « qui 
vai pa emeure ét nl. ee qui le rendait 
propre an service باصم‎ Les : 
ممزسما‎ doubles, et elles مم‎ fañaient au تعرس‎ 
de ous récipients eontenant chaeun, ee héario 
Aout nr mine, rue déérente puise fun 
مل مكمه ها ل‎ Ni du mad, l'autre à La source 
du Ni dy mord. إل‎ y à analogie complète, بل‎ 








21 MES ITS 


*ail 


este. entre سم مل‎ du vase Hlatoir et ali de 
متيام ما‎ les sourees du Ait, 2] 
On pemarquers par envie l'spiresion Il 
à با لز‎ ci dit frontière mnériiumala عل‎ 
By dm مل‎ lle d'Amélie اوري ثانا ,لا‎ 

ماء fréquemment appelée ME,‏ نه مسكسماك 
age des lex Anbiaus, es eur sources, at‏ 
frafchos+, ce qui n'aurai‏ عدي صلم on des‏ 
mé soil,‏ مم aucune signieadion, Qu: verre, dans‏ 
Ge canelle ne‏ ملي مل L'ri‏ 
faut probablement en‏ 1ل sans doute pas Cortite,‏ 
انرما d'aprés‏ مارم das on‏ عستم éhorches a‏ 
vase‏ مل prond fouve éyplien aurait sait‏ ما 
présée aurait Fou js tale‏ مسي مأ صما 
ات amd de ont qu se servait pot les‏ 
également entre‏ الود anis dl coli, ét qu'on‏ 
les mains des génies qui symbolisant lès Nils di‏ 
sud vdi nan at, généralement, de dou crex‏ 
Fnetinns se rapportént à irrigation, en‏ سا at‏ 
hypo-‏ سمس apparence de wéri à‏ سمب qui don‏ 
Uièse.‏ 

© Lin fragment de pierre résauplayé ana la 
شيمم‎ du dieux barrage لصم وميا"‎ 
tionno وي لأ مه‎ (lu publieation quete par erreur 
UK Se Grislague des سممسعسس‎ de CÉgypte, 
LL pe hr. 























je‏ 156 يعم 
rOsirie-Sokar, dieu grand ane le céreucil: roi des dieux: prince‏ 40 > زو 
عا de Higéli; momie auguste dns Douqu: eligie divine dans Phitar». Cette fois,‏ 
localités se présente de telle manière qu'il ne lisse‏ مل groupement des noms‏ 
subsister atcun doute. D'autre part nous apprenons par un curieux bas-relief‏ 
de Pile représentant lle de Bigéh, que celle-ci renfermait uno haute‏ 
Le sculpteur l'a Mgnréc sous la forme‏ كعم ووه montagne» où le Nil issimulait sa‏ 
d'un amonezllement de roches qui reproduit nssez fidèlement l'aspert chaotique‏ 
des flots ot des récifs granitiques de la cataracte. L'inseriplion qui secompagne‏ 
C'est précisément en cet‏ انايج | ازا مدقم © " | ce lnblean est ainsi conçue:‏ 
Tégenile DS eee‏ ها qu'lsis et Neplithys, suivant‏ املس 
الوم اوت وذح لد STE Le‏ لاء زا SE‏ .ل d'Oseis:‏ انس 
montugne Nr‏ دل 5[ | رض “ككس de‏ سور aussi quelquefois le‏ 
d'Onnpofir makbrôons au, plus eaelemeut. la smontagne-tombeanr, le‏ 
mot = s'appliquant lonjours soit an tombeau d'Okiris, soit au coffre duns‏ 
lequel ses membres élaient conservés. [1 était égalément dünné, dans les‏ 
temples, à lu eliapelle réservée aux allices funéraires M'Osiris, que l'an con-‏ 
dieu, à Edfon par‏ قل Lombe même‏ هآ sidérait, dans ce cas, comme élant‏ 
exemple (6.‏ 

L'ensemble dis ranséignements fournis par les divers doemments que je 
siens de signaler Wablit avec évidence l'identification de مح‎ #5 avee l'ile du 
Bigéh. dont elle faisait partie. هار ال‎ lieu de remarquer combien ils sont 
prééions en vitre pour l'étnde des diverses doctrines relatives à l'emplacement 























M Bebe MA LT 1307 سور مسمس‎ et le désert qui مسحت‎ le ريست‎ 
à Le has d'époque plate dt ft Naltonn. ونث‎ Sade paire ses Copies) 
aller que les ou qui صم‎ des بزماسهاما) عمد إيبين‎ 1 x avait, est Égopie où en 


tie = ,ميدي كام[ دخ‎ Mbie-plaieurs STE: de mémquion re 


Hévinne, Le hermple de Phil, À À, ans بن الا [) كم مستستر‎ evelt عمد‎ par 
(Canon, مسسم) ا‎ pl XIe cesse à Eafon. Brugséh place une aire ae 
51 Vaste inédit مل‎ Vie gravé ها مس‎ ce 2 prés عل‎ Pin, doi le tro d'Asie 22 a 

latérale d'une arebätrave de عر اتلد‎ du prunant  (ipieite, p.Bad), qui eat curtainement ينه‎ 

Je Va copié su إن‎ rstuimpage roppurté pue focuemonrets-Ciusenir, Ligue d'El, 

M Vénédite. LL pe 20% at eg. Cest dans ovle chambre 
V4 sen: Voie tek der grovsen Que Et que trouvent gravés d'importants vatr 

Les le XX, L 42 heu, dns عد‎ Ii de la veillée d'Osirise, dont (lus frng- 

Dictmnaire géographique, pe جع أ ووو‎ relégué mels sant également enaservée à Phil € à 
da + Mavtogue احرف‎ d'Oviris + das ها‎ Dendérah, 





















بيه 157 4 

du tombeau d'Osiris et au rôle nilotique عل‎ ee dieu. مسا‎ auteurs elassiques les 
somplélent ou les confirment avee une précision conclunte, Stribon enregistre 
l'existence de plusiours traditions qui avaient eours lorsqu'il visita l'Égypte et 
Ja rivalité qu'elles avaient créée entre les habitants de Suis qui reven 
la possession du toribeau du dienr, situé dans un lieu nommé rl'asile d'Osiris Un, 
st ceux du Phil qui racontaient r qu'lsis avait déposé dans le sein di la يفرعا‎ 
en plusieurs endroits de l'Égypte. des كاي‎ en ausst grand nombre qui étaient 
eonsés contenir Le عرزي‎ d'Osiris, qu'entre tous ses coffres personne n'anrait pu 
distinguer Je vrai cercueil, ot qu'en agissant ainsi Isis avait voulu dérouter la 
vengeanes de Tylion et empècherqu'i n'arrachät le corps de son tombeau». 
Diodors ile Sicile est plus aflirmatif. À propos عل‎ la mort d'Isis et سل‎ tombeau 
de la déesse qu'on montrait à Memphis, duns le Léniénos d'Héphaistos, سيرد از‎ 
porte que certains prétendent que son corps né reçut pas la sépulture dans 
cette ville, maïs qu'il fut iléposé avec celui d'Osivis rprès des frontières de 
Y'Éthiopie et de l'Égypte, dans une île du Nil, située près des Philes et qui 
pour cela appelle le Champ saeréb. ls montrent à l'appui de leur opinion 
les monmménts qui se trouvent dans cette ملا‎ : le tombeau d'Osiris, respect 
des prêtres de toute l'Égypte, vt les trois cent soixante urnés qui l'environnent. 
Les prêtres بل‎ lieu remplissent chaque jour ces urnes de lait, اع‎ invoquent en 
se lamentant les noms de ces divinités. C'est pour esla que l'abard dé ع‎ Île 
est défend à tont le monde excepté aux prêtresW». 1ل‎ cite plus loin le serment 
qui ند‎ Gaisail en attestant le etombeau d'Oéiris aux rochers de Piles». Pin 
tarque constate, comme Strabon, l'existence de nombreux lorlieaux d'Os 
Avec Diodore, il place lun d'eux dans le voisinage de Philie 4 «On dit aussi 














14 Je pense qu'Hlécodot veut parle ممثلت مل‎ 
Jorsqui raconte qu'on montre à Saïs n tb de 
Aquélqu'au dont il mn Id لت‎ pas pernis مل‎ ace 
Je nom (IL, 170). ولا‎ « lieu de rapprocher ce 
qu'il dit de 'épihète يسوم ضر‎ qu l'ou dont 
sou à certains lieux et partcufimement à 
Dis. عنام‎ réserve se suunifoto à plusieurs re 
guise aus عمد‎ iv (IL, 64 بن‎ 474). principe 
Janet à 'érd متممساصقه صمل‎ du eulte eirinque, 
écrivant a ét le Husiris célébréo ve l'honneur 

is, pendant laquelle es asistants مد‎ frappaient 











La poitrine en signe. de devil, il déclare qu'il 
Qui est intoedit عل‎ faire ملسست‎ l'ajet de cs 
lameutatiuis, qui, nous Le savont, dit Osiris 





{1.6 
Sri, Gényrmphie, VIT, 23 trad. Var 
dieu, LH, pe kay-fa8. 





1 ول‎ exvis que Diodore confond ic عا‎ nor 
dde cuite ملا‎ ave تمان‎ de Phil بعد‎ )[ 
Ait euabit pent art bien en ee être noi 
anativement Iroduit de La sorte, 

M Dioboas. L, 445 trad, Maker, LI, pu 








سمه( 188 وم 
ya une petite ile, auprès de Phylé, qui dnlinairement est inibordable‏ لكين 
inaeéessiblé pour tout le monile:: les viseaux ne #y abattent jamais: les‏ ان 
poissons n'en approchent point. Seulement, il y a une époque lixée, où les‏ 
مم prêtres traversent l'en pour sy rendre, Ils y font des expiutions : ils‏ 
ronnent le tombean, loquel est ombragé par an plan d'arbustes (26043 ) 10‏ 
dont la hauteur oxebde celle de tons les oliviers M», Sénèque. confirmant 6e‏ 
dit qu'à peu de distance de Philæ nest‏ بعلا que Plütarque raconte sur elle‏ 
où‏ بسمجمعة que les Groes nomment‏ ك en deux‏ عنصا un rocher qui divise le‏ 
droit de monter: d'est là que la‏ مل personne, à l'exception des prôtres, n'a‏ 
commence à devenir sensible. À uno dislance considérable. s'élévent‏ مس 
dem Écuuils que Jes gens dix pays appellent les Veines du Nils ils lsissent couler‏ 
iles vaux abondantes, mais cependuit insuisantes pour couvrir l'Égypté.‏ 
dans ces louches, lors du sacrifice annuel. que les prêtres jettent ls Aribut‏ 
‘ot los gotrverneurs des dons on or dx, Les deux rochers des Voines du Nil sont‏ 
souvenir dés deux rocliors Kpägs et M&g: signalés par le prâtre du‏ تعمد بد 
temple de Sais à Hérodote comme. 6tant les sources du fleuve el que les‏ 
TZ, Moniti 0,‏ عل Égyptiens désignaient sous les noms de Z, Oonti, el‏ 
ب“ Silsilél‏ عل sont portés ri plus ai nur, probablement au seuil de grès‏ ملل 

























ee quiet it des‏ ,تاطقل QE ph hit, pe‏ ل 
tombes plantée d'arbres et qurticutémanent de‏ 
Cris, d'aptè Le sarcophage‏ معو نا امسو 
it‏ عل Un Veil di ml‏ التصصملة du mé de‏ 
AK eme Pétain Le‏ م “...سما qe or pe Para‏ 

Sa an age ا‎ 


égyptias, pl, XXXUT (ef, Daséats, .‏ مواق 
عض Nauit, Qué‏ سكل هل de‏ سمل امسر Mende airs‏ .جتنيل ها dans‏ تدم 1سا diverses,‏ ممم 
es ibutians : PLUS‏ 


égypiaigique), montre aussi le cereueit =‏ سوفاد 
لد ممدذا - Housses‏ حك ,امم سر سد dot émerge‏ الال 


et ln féminin on mo‏ قم 
est du maseuli, 11 se‏ 








voir également dlane Mere; Dendérah, 1. IV 
A. LAVI, mi sure exemple de ie repré 
tation. 

2 كط‎ De ide it Ociridé , sos tro. ا‎ 
.أل نا ساملا‎ pe hs, 

Ne وو يلما‎ pas معن ةفاي‎ trace den 
Végrade قير‎ plaçait ما‎ source du لاط‎ du ul 
us ll ile Hg 

14 Sénkure, Que mn IF, 4e 

5 Une variante très fréquente donne à la 











1 بر‎ 186 Ho. à dl 
1 Sem sementant نا‎ passage du Sénique, 
identifie Los deux rochers avec les Îles de Konoso 
le Sal {Die Sale aue Phil in Berlin, de 
ما‎ Zeit. 1886, pe 54): je peer quil a dort. 
cave texte ماما‎ qu عاك‎ dt 2 pos magnum 
dinde spatiuns duo سملي‎ seopuli», ce qui 
peraitiursnet ال‎ 'ainit سل‎ Îles بل‎ Koons بك‎ 
Séhol, qui se Wunvent à peu de distaner de 

Big. 














re 159 سمه‎ 


où nous savons que, déjà aux temps pharaoniques, des offrandes étaient faites 
av moment de l'arrivée dés eaux de la ceué, éomme l'affirme l'écrivain .للوتلما‎ 
Lucain, paraphrasant Sénèqué, dont il reproduit presque textuellément la 
description du cours مل‎ Nil, dit également qu'eau-delà [de Phibe] s'élèvent 
l'Abaton, celte roche sacrée chez nos vénérables ancôtres, et deux écueils qu' 
leur « plu d'appeler les Vsines du Nil, parce qu'on y observe les premiers 
sigues déson averoissementÆn. Enfin, Sorvius do Grammarien, dns son 
commentaire sur Virgile, aceueille une version différente, suivant laquelle 
Isis déposa le corps عل‎ son mart dans lle عل‎ Phil même Hi, 

Do l'exumen de ces récits ot de leur combinaison il résulle que : عد‎ dans le 
voisinage عل‎ Phiilis اذ‎ y avait عمد‎ Île sacrée dont abord était défendu aux 
personnes étrangères au culte); *ه‎ que cette île se nommait Aézrav: 3 qu'elle 
était réputée contenir le tomba: Ceci s'accorde parfaitement ave ce 
que disent les textes égyptiens, qui prennent ها‎ tradition à son obgine : Isis et 
Nephthyx déposent Osiris dans une Île nommée Senem, qui est la Bigélino- 
derne, située près de Phile, au milieu de laquelle se dréssait une montagne 
مواق‎ où le corps du dieu était =eaché= (NA بج كر‎ LR | 

La concordance des renseignements qu'ils‏ .)3 واج 
certitude les identifications suivantes : ]‏ عفد مثا 


























nous livrent permet d'é 
واه قي‎ 3 — Garon — Digéh 0. 

Los autuurs modernes placent d'ordinaire l'Abatôn sur la rive droi 
Chumpollion eroyait qui c'était le rocher taillé en forme de نه‎ 
d'inscriptions, silné en fee dde Philart. IL supposait toutefois que Bigéh avait 





dulleuve; 
ge couvert 








Rovot; Sur nouveau ayrème proposé Lxsplen), ot le mot proue qui se pour‏ مثا إلا 


pur M, Bragach pour l'interprétation du calendrier 
Sp , dns ها‎ Zeit, 1800, بن‎ 6, et L ,سوج‎ 
Die Ville von Gebel Sihileh, dns Ve Zeit, 
2878, pe مق ةوه‎ 

M Leux, La Phare, X, Bu, 

PL eCires Semen, natremn Ægypti partent, 
4 es, quan Philos, À est, mis, سمو‎ 
den quod Hi es عنما ماصفا‎ al Agyplis, 
qibus isa, quod membra تقب‎ Ouiridia 
san inveninbat, quan rater Tyioo ocidebat » 
A il, VI قل‎ 

مك ذه subétantivement,‏ ,#4 مدعل 10 








alé an Tnt it intel ts profanes. 
Lrsmose, سمال‎ des éeripiione مور‎ et 
latines de L'Égyptr, LV, pe 340, 

1 Lhntification de Flu de Big ave = 3 
est certaine. Ella à été dtallie fort aucisauiemeut 
14 pure حسمل خرفلا‎ Les اب سمال‎ es Lettre de 
Cham pollion, 

;46 ,1 رمس سمس Gsarousson, Notices‏ ا" 
موجن voie aussi Lersowe, Hocuedl dre nsriptons‏ 
el Cnauvoe‏ ملاو أل ques et Lis de l'Égypte,‏ 
Hs, Lettres éeritre d'Égypte et de Noble‏ 
elle édition, Paris, 1868, p.138; M. Casanova,‏ 








Je‏ 160 )وهب 
sainte ayant Philæ, Elle renferme on effet des vestiges antiques‏ مللال وموم 
y avait dédié un temple à Khnoumou et à Häthor,‏ لا nombreux: Aménôthès‏ 
qui fut reconstruit plus tard par Ptolémée Philométor. Les monuments de‏ 
Nubio:ot les grafiti gravés sur les rochers de lu cataracte Jet sur ceux qui‏ 
hordhot Ji-route qui mène d'Assouan à Phile nomment à chaque instant‏ 
Osiris, Horns, désigné par l'épilliète de‏ : لووط les dieus de Senem et da‏ 
Nophihse, Hathor, Râ, Shon. Talnonit, Khmou-‏ ,الاج وام 2 مما ,4ج 2 ك5 
Satit, Anougit, Thot, Sokhit, et mbre méme atteste f'im-‏ قامس 
a‏ الفط portanes du entre religiens. Phil ne fit qu'hérite lat dont avait‏ 
me parut certain mainténant qué l'Abaton était situé dans l'Île‏ لل dévancière,‏ 
qui fut‏ ,5 $ سم de Bigéh et qu'il était connu des Égyptiens sons le nom de‏ 
جحت بو ] de‏ تملع probablement appliqué en mème temp à lle entière aveo‏ 
est-il possible d'admettre qu'il existait un lien quelconque‏ ,تللق Ceci étant‏ 
dont je viens de tenter l'iden-‏ 3 لامح du Livre des morte st la‏ حت بها سم entre la‏ 
LE‏ سج مه tification? Un certain nombre d'indices prétent à l'affirmalive,‏ 
était le support du plafond céleste situé à la pointé su du monde, l'Owapit-to bi.‏ 
ZT, sons laquelle cs nom se présente souvent, fait songer‏ بز سح La variante‏ 
LE mises en rapport avec les sources du Nil Ce Sont là desremarques‏ مح aus‏ 
L'ile de Bigéh ocoupe un emplo-‏ ملف نتسج نز مع qui appliquent également à‏ 
cement ilentique, eur elle semble avoir été. aux époqués les plus anciennes,‏ 
une dépendance des terres fabuleuses où résitäient les dieux. Elle renforme‏ 
ne haute montagnes, qui ui a donné Son nom. On supposait que le corps‏ 
d'Osiris y reposait ét doniuit naissance aux vaux nilotiques .‏ 
Prises isolément, ces constatations risqueraieut'ile paraitre fragiles el dlison-‏ 
tables, Elles s'alfirment ot acquièrent un earaétère de précision plus grand sion‏ 
les appuie par quelques-uns des documents que j'éxominaeai on étudiant Les‏ 





























1+ مسار‎ as File de Sébel ont Soubail, Ages LE pe CA ,سوسس‎ et 189 
2 Halle de Pnau مج‎ d'archéologie VU Cell fe est certainement celle quo le in- 
oriente, M, pu 6 ترسف‎ (emo مل‎ ete let épis recu anmment lors AËérow, هنايك‎ 
ürthographié La dans دأ‎ Catalog doemonemente THON ep its LL. pe 338, 
at inscripiaus de l'Égrypie uatique, 1 1, ع‎ 755 Poe l'Oumpit-te, voir plus han, بخ‎ 35 
st mi reste qu es en paye M pro 7 Le trto ها مل‎ ble d'Amänhbs لا‎ rayée 
noncent pétuallèment). sur ls rochers de la rivo orientale du fleuve: en 
5١ Caamroutsos, Noseer, باع‎ pe 159: بصق‎ du Bigéh, di expressément que قت‎ deument 


D À Ph et à Ka; » اناه سرك .سمس‎ TN 





وه[ 161 )حي 


anitou qui sont rattachées aux Sources supposées du Nil septentrional, placées 
vers lo pointe du Delta par les Égyptiens, 
La localité mentionnée au Livre des morts ك‎ la = % 3 précitée montrent, 





il est vrai, ne Bigéh profondément différente de celle que nous connoissons: 
مكلام‎ pourra trouver singulièr pour le moins, s l'identification que je propose 
est exacte, que les Égyptiens aient cru que le monde se terminait en cat endroit. 
L'objection disparait devant ee fuit que Les toxtes adinettént, ce qui n'est pas 
moins surprosant, que Le Nil commençait son cours à Sénem. Îl ne fau pas 
perdre dé vue non plus مسمس مس‎ avons affairo, dans le فى‎ qui nous occupe, 
à une tradition dont l'origine romonte évidemment aux premiers âges de la 
civilisation, at qui s'était dévéloppie pendant le: 
ration des parties les plus reeulées de ba vallée 
sous un jour spécial, déformé par l'influence des superstitions at fanssé rar la 
recherche سل‎ merveilleux qui distingue toujours les descriptions de choses 
non vues, an sujet desquélles l'imagination ne manque jamais de se donner 
libre carrière, Elle est semblable, en somme. à tant d'autres qui nous ont été 
conservées parles écrits religieux et se sont allardées dans le domaine populaire. 
Le faitsuivant en fournira un exemple caractéristique : à l'époque ptolémaique, 
les inscriptions des temples que Le hasard a sauvegardées donnaient encore 
comme une chose naturelle que le Nil était double et traçaient avec des détails 
circonstanciés la topographie de ses deux sources. Utilisant res données qui 
reflètent des idées d'un nutre Age et se sont mainténues à travers les siècles 
dans un milieu conservatèur par névessité et dédaigneux à répudier des inven- 
tions dont l'invraisemblante ne aïssait cepeudant de doute à personne, il est 
possihla de reconstituer une géographie très spéciale qui a pout elle, dans sa 
naïveté grossière, l'avantage مل‎ montrer, saus aucun apprèt, l'ilée que les 
Égyptiens primitifs s'étaient faite sur le pays qu'ils occupaient. 

On a souvent reproché aix prêtre qui ronséigna Hérodote sur les sources du 
Nil les inexactitudes saïllantés que l'historien grec à consignées dans ses écrits. 
On autait Lort, je erois, de montrer trop dé rigueur à son égard. Ge qu'il a dit 
au voyageur qui linterrogeait n'a pas d'autre fonds que ces légendes acceptées 
par li masse crédule et aflirmées par les prêtres. Tout lui donne raison si l'on se 
borne à ne consulter que les écrits auxquels il a pu puiser, livres religieux pour 
جل‎ plupart, éeus-là mêmes dont nous nous servous encore pour Le même say, 

Bulles, à HU, 













































Je‏ 163 )نوم 


at qui constituaient lu base عمل‎ bibliothümues des temples. Nous voyons par 
son vécit بن‎ que pensait, quatre siècles avant notre re, un homme عل‎ condition 
ot de culture moyennes sur dés phénomènes naturels dont les manifestations 
éuientattribuées à l'action dos forces séerètes de la divinité, et des régions qu'on 
s'était plu, de tout temps, à entourer de mystère. Sans chercher bien loin, no 
Lrouverait-on pas, فسا‎ les annales de la géographie du sw et du svt side 
en ce qui concorno lu régime hydrographique du Nil, dés dires analogues ? 
La conception d'un horizon qui arrbtait le monde à l'ile de Bigélh est done 
esplicable, Pour lu bien comprendre, il eat nécussaire do se représonter 
qu'étit l'Égypte lorsque les éléments ile ces Tégendes prirent formo, إن‎ lime 
prossion que. son aspael put produire sur ceux qui Fhabitaient. La vallée dt 
Nil, surtout نا‎ ses deux extrémités, ne ressemblait aucunement à ce qu'elle est 
aujourd'hui. Elle a subi, pondant In période historique, des cliangements con- 
sidérables qui font si عم‎ les transformations auxquelles sllea été soumise 
durant les siècles antérieurs. Au «nil, elle fat saus doute longlomps inpraticable 
at démenra inexplorée. Les Égyptiens de l'époque classique ont fixé eux-mêmes 
عمل‎ linites du monile connu, qui s'étendait d'abord d'Éléphantine aux plaines 
marfeageuses du Delln, LE] يه قد فى‎ 22; et, plus tard, du pays de Ounoua 
jusqu'à In contrée oceupée par les Grecs, = XNA R LES 
عد‎ (٠١ À partir du Gébel Silsiléh, le lit du fleuve, sncombré de récifs, coupé 
un senil qui paralt a'avoñr disparu qu'au momont de l'invasion des Pasteur, 
était de navigation routaisée. Lucuatrée qui s'étendait en amont du cette barrière, 
première marche de la série de caturaëtes qui s'échelonnent jusqu'au-lessiis di 
Méroë, ft partie des rterres divines=, que des voyagents aventuranx apprirent 
à parcourir ès ها‎ Vr dynastie, et sur lesquelles ils fnisaïont. à leur retour, عمل‎ 
rapports hyperholiquesD, Sous les premiors rois, l'Égypte proprement dit مم‎ 
élépassait ps EL Kab, إل‎ est permis مل‎ croire que l'ucliun conquérante du ces 
souverains, dont Ja puissance était cependant appréciable, fut entravéo par les 
obstacles naturels qui défendaient l'accès دا عل‎ région sitnée au-delh, où bien 
qu'ils لمم‎ rebutés par be petit nombre d'avantages nutériels qu'ils pensaient 










































1 Wiuanasax, Argypéche Gsckichie, pa56. din él VF int, da Les M 
1 La taie de ,لماكتلا‎ découvert et Realeacendemin dei Lineok, اذا‎ 
ii pur M. ملسن مذ ) الامسرطيامة‎ gmail vx récit de voyoga. 
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jee‏ 163 )ندم 
dans cas lieux‏ لوقام سكل était done logique que‏ ال retirer de sa possession.‏ 
si différents du resta de l'Égypte le séjour du dieu caché qui donn‏ 
au fleuve.‏ 

Des modifications notables intervinrent par ها‎ suite dans les opinions sue- 
cussives qui se retrouvent dans lés lextes; munis ellès se juxtaposèrent sans 
se détruire ni se confondre, et la fable se conserva dans sa donnée initiale, 
angméntée seulement de dé nédits. Tour à tour, on fit venir l'eau des Qorti, 
les nVoinos du Nils de Sénèque, qui doivent être cherchies entre سنا ما‎ 
ile Silailéh ot eulle d'Assouans da Bigéh; ها عل‎ région de Konsit, qui comprend 
le pays situé au sud de Syène: enfin de Ounoux, dans la Nubie. Les écrivains 
orientaux du moyen de, imbus des mêmes idées, n'apportent pas grand chan- 
gement à celle manitre de voir; et s'ils reculent encore l'emplacement de fa 
région mystérieuse, ils lui conservent son eumetère; ln #Montugne-hautes 
subsiste toujours. Elle devient la montagne d'Omr, et derrière celle-ei comm 
devvière Douqu commons l'ineonau, EU Aoulid Sélant mis à la rechérelie des 
sourees du Nil alléignit ce mont, qu'il granit jusqu'au faîte. I sperçut de l'autre 
côté une mer noire comme de la poix et puante, et le Nil qui couloit vers lu 
عامس‎ en étroits ruisseaux. Makrit ajoute que quelques auteurs «assurent 
qu'on ne voit H-lias hi soleil ni lune, mais seulément une lueur rougeätre 
pareille à celle du soleil couchant +. 



































{Sru continu.) 


É. Cuussar. 


A 0 Boom, Mabrst, pe h8. 





LA DÉESSE TRIPHIS 


pan 


M. HENRI GAUTHIER, 


Le voyageur anglais Richard Poeocke, qui a visité les ruines d'Aklimim- 
Panopolis vers le milieu du nn siècle, nous à يمتها‎ dans st relation دا‎ copie 
d'une petite inscription grecque intéressante. [l'en a lu les restes très fragmentés 
sur une piorre qui devait, nous dit-il, avoir appartenu à un temple consacré ait 
dieu Pan, 

Or, à la ligne 4 de ce texte, on lit dans la copie, fort mauvaise du reste, de 
Pococke. aprés une courie lacune, les mots suisants .1ICTPISE AOCICAI- 
IMANOCOCEZN بالا‎ qui, ainsi présentés, restent intraduisibles. 

Un démi-sièclé après Pococke, ها‎ commission dé savants qui aceñmpagna 
Bonaparte en Égypte transerivit à nouvenn ce lexle, el en publi une copie 
présque aussi défectueuse que celle du voyageur anglais, maïs où سل‎ moins deux 
mois parmi ceux qui nous occupent avaient été reconnus et restitués sous Jour 
forme correcte : KAÏ avant TMANOC, et GEON à la fin de la ligne. 

s'agissait donc, dans cette partie du texte, de divinités. Or, comme Je mot‏ ل 
IMANOG qui précédait Seës désignait une figure bien connue du panthéon grec,‏ 
AOC‏ هه ام semblait tout indiqué d'en induire que le mot incertain‏ لذ Le diou Pan,‏ 
était aussi celui d'une divinité, associée à Pan et présentée‏ تمعد relié à lui par‏ 
lei en relation intime avee lui.‏ 

Dus copies postérieures, faites avec plus de soin, par Haruilton d'abord), jiur 


























A, Pour, À وشو سم‎ of le Bat and 4 W 11: Hiauirox, Herbe on لمات‎ prie 
ame olher cnrs (Landan, ,كاج قاو‎ f سا1‎ Part. L وروت‎ or some seront 9f 
د‎ Lomesen à vol. i-filin, avee plane ملا‎ anciont and modern stat of Egypt, a #مشمااه‎ 

M Description de l'Égypte, Ant in thé years 1861 and عملا‎ (Landon, 4809, 
pl: LV, :قن‎ 2 vol in), ps 468, 
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Nestor L'Hôto ensuite! permirent à Letronne do donner en 1840 lu véritable 
lecture ناكس ]وس سل‎ douteux. Tplgudos, ot d'annoncor la découverte d'une déesse. 
مور‎ Pan بصمل‎ les sanetunires d'Aklimins, l'ancienne Panopolis, 
ابر‎ qui tal reste jusqu'alors mécontne بل"‎ En réalité, اا‎ y avait déjà quelques 
aundes que sie Wilkinson )تمجه‎ en 1834, fixé le premier lu lecture ©, 2, du 
signe سد‎ el réeonnu Triphisd. Mais Léfronne, ignorant suns doute ce détail, 

at lutin إن‎ transit an monte savant l'illusion qu'il était ما‎ découvreur عل‎ 








Ja désse Triphis. 

D'ailleurs, Letronne ne bornu pas ذا‎ ses restitutions. Des signes 1€ précédnt 
le mot Thigides, ال‎ fit HG; ns, et rétéblit le mot complet en عرزعةتمدمب‎ Enlin 
مسن‎ comparaison vec d'autres loxtos analogues et contemporains, qui portaient 
après Ses l'épithète paylotn, hi permit do complétur le تاغل‎ de aligné 6, 
dont il ne restait que des traces de lettres, On n'eut plus seulement ainsi à 
ailmiettre me nouvelle déesse an panthéon grec d'Égypte, mais il fallut aussi 
reconnaitre l'existence d'un نونمم‎ fonctionnaire dans l'ordre sacerdotal, le 
وررإجة مومه‎ Tiges تمد‎ Mavès Seûv ] .[«مهتماجعم‎ 

D'autre part, la date de notre inseriplion fut reconnue et fixée un 1 9 Pâchons, 
an wa dé l'empéreur Trajan .ل‎ À علاف‎ date, nous dit le Lexte, fut achevée 
(ouvereiaün) ها‎ construction d'une cortainé partie (dont le nom est malhou— 
teusement lélruit) du temple de Pan à Panopolis D, 

Enfin, l'interprétation donnée par Letronne de cutté partie de l'inseription 
fut ممتسلاد‎ sans réserves par Lepsius M. 

De tout cela il ressort que, sous le règne de T'rajun, était adorée à Panopolis 
sous le nom de 'riphis, ممه‎ déesse parèdre de Pan, dont le eulle était mème 














0 ومس‎ Lllère, Lettres صخ‎ d'Égypte 
هم‎ 1828 er 18, ا‎ rie, pe اج‎ 

10 Re Laraonne _ Becuil de juteriptins presque 
latines d'Éfrgpte, 1 À, pe :اذ‎ La dés Triphôt 
de linseription de Panopli. 

1 06 0١ Wuamons, Toparophy عر‎ Theber, 
Lanilun, 1895, مر‎ 393+ 

1 Rogekh, qui» ropris be علصا‎ ile ملت‎ in. 
seviption dans san Coue invrriptionum yrres- 
em HF au ie de Le 45 au ou 
فال‎ 19, el سومل‎ éomme date corréspunilante di 








calendrier julien مأ‎ 10 mai 10ÿ après J.-C. 
(LG, مآلك‎ 858). 

M 01, 0, 0" bah (lignes 627); Champ: 
وماد وملا‎ mx Lettres يسما‎ d'Éjrypie, pr 88, 
pme que هل‎ Cmple sur Jos débris duquel n di 
trouvée estte_imeriplion est de l'époque de 
Piolônée IV Philopator (sas-40% nv. J-C:) 
La enmtrnetion faite par Tajan ie eat qu'une 

don ممه‎ temple primitif 

5 مها‎ Doubmäter, Ab VE, But 75, 
v'ak 








سممهز 167 نوه 
so trouvait‏ مالم si intimement lié à celui de ce dernier, qu'un seul et mème‏ 
hié-‏ ها préposé an servire dus doux divinités. Cette déesse devait oceuper, dans‏ 
Soi pé-‏ عل urehie divine, un rang asset élové, si l'on ôn juge pur l'épitlièt‏ 
Pan sont qualifiés.‏ إن er dont elle‏ 





1 


La déconverte مل‎ cette nouvelle عمقل‎ exeiti naturellement l'attention et la 
ملعمو‎ des savants Létronne se mit à faire des recherches sur Triphis, elaprès 
avoir constaté que son nom ne s'était encoro rencontré sur aucun monument, 
il déclara rcependnt en apercevoir lu trace dans une inseription funéraire trou 
vée à Abyds, ét qui fait paitie de هل‎ collection actnelle de M. d'Anastusy à 
Alexandrie ls, On lit en effet dans ce tes du ra همة عت عامج‎ Oprrielan ll, 
Où ele mot Bprrissow se rapproche assez, dit Lotronné, de Métiers, qui ilési 
gnerait très Dion in temple ou une chapelle de la déesse Trips, pour qu'on 
n'hésite pas à eroire qu'il so rapports en effet à la même divinité. Ainsi. on a 
tout lion de eroire qu'à Panopolis on duns le voisinage, il y avait quelque 
temple de cette déesse, qui partagenit avec Pan سل‎ honneurs du oulle 
locul Bis, 

Or,ilesistuit précisément A l'époque gréco-romaine une ville du nom d'Atribie. 
Atribi ou Autipe (en عادر‎ sahidique لالعسورصم‎ xrmnetil; en eopte bohatrique 
xepu ), située sur محة ما‎ gauche-du Nil, en face de Panopolis à quatre kilo- 




















A Lara, Rene der ineriptionn رسج‎ 
et latines عر ]ما موويلا‎ sun 
2 Voie este eme le cette pere tome 
Aldo مدع عو‎ li Man ce Bortin) dat La 
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at وملام تعدا‎ provirut بسيلوطة ل‎ Ke, qui à 
allié Le an este ane La ,علطام‎ 1 XXXIL, 
اوقد‎ pe 7 36, parue qu'elle provient dus 
none Panopolite : 
sanetiaïrv dla هل‎ dhénsse THpo qui اب‎ aduré لبلا نا‎ 
dit iv Min à Pompier. 

Moment, Age ou. rdiquie, 075,‏ ا 
cle Manuscrit Biblio. Yationale à Paris, n° K3,‏ 
LIT‏ 

0 Zanos, Caine Cod Cape, 585, اوقد‎ 

1" ,معدم‎ Cal. Cd. Cote gg ha 








هيز 168 بوهم 
mélres environ au sui de La moderne Sobag, et appelés pur les Gros Croro-‏ 
dilopuilis. Elle faisait partie du nome dont Panopolis était Le chof-ieu, et aurait‏ 
la déesse Tribis, Tripis‏ ول ré tout naturellement son nom Athribis, du eulto‏ 
où Triphis 0. À l'époque chrétienne, cette ville eut son leurs do célébrité,‏ 
Fumeuix Schnoudi installa son‏ عل montagow d'Athtibis que‏ سل eur ce fut sur‏ 

monastère N. 

Donc l'hypothôse que le مل «تعسممة‎ l'inseription lunéraire مل‎ l'an 38 
d'Augusté dovnit être cherché dans le voisinage dé Crocudilopolis, sur ها‎ rive 
gauche نل‎ Ait, était vrsisemblablo, 

Elle fut vérifiée pur une découverte de Wilkinson, qui reconnut en-affot, à 
J'ounst de هل‎ ville actuelle de Sohag ot an sud-ouest d'Akimim, parmi un 
monceau مل‎ ruines coufnses, les restes d'un temple de dimensions assez ronsi- 
dérables il دس اص‎ cruïra les eliffres qu'il nous donne : 200 pieds en longueur 
ét 47% en lrgeur. soit 64 mètres sur 53, Si l'on en juge par les proportions عل‎ 
son témple, dit Wilkinson, cette déesse eut droit aux plus prands honneurs. 
Elu ملتسم‎ étre une des nombreuses dévsses représentées comme léontocé- 
phales; mais il uvaue n'avoir pu déterminer ni ses atttibuts, ni ses fonctions ti). 
Maïs ce qui est plus intéressant, c'est l'insoriplion grecque que Wilkinson a 
copiée سمه عم‎ des architraves lombées du pronos du temple d'Athribis. et que 
Letrone a restituée Le nom de l'empereur Tibère ui est effacé dans عل‎ grec, 
peut être méstitué avec eertitide à l'aide des cartouches hiéroglyphiques que 
Wilkinson dit avoir lus sur l'autre free de l'architrave : le texte st عامل‎ dé l'an g, 
de نمم‎ empereur. La déesse est ie quaiiée de l'épitliète Sex ب برعم‎ ce qui 
confirme la supposition faite par Letronne, d'après le Se%v peyiotaw du texte 
de Panapolis, que Triphis était une dés figures les plus considérables du culte 
local à cette époqne. Enfin lo fonctionnaire qui semble avoir présidé à la 
construction ou à la réfection مل‎ pronuos de la déesse porte aussi le Libre dé 
mporlarns ,عملاه,مة‎ ce qui purall bien juatiier ما‎ restitution de Lotronne 

1 Chenpollinn, ans دم‎ ouvrage L'Égyple — l'Égaque, LL, اه عدبم‎ seu. 
mous Les Phare, ١ |. وطخ‎ mous dit que 1 Sie 0: Wicarnans, hr Aamere aud Cutter 
Aa Hraulour de Crocoditopolis pr ve Panpolis, — 9f the ممم‎ Ep, L IV, pe 2651 édit, 
Ja chine bye pren ممما‎ de مومسم‎  Breh, ,الا‎ pi 27-18. 
ما موعدم‎ moutague d'Afripes à eanse dela ممصا‎ op. ait, À, ju 
ill de بم‎ vi. ace du prose de Triphis à Athri 9 
"ا‎ Quérsentnt, Mémairer géographiques avr ds Tibères ef ei سحملا‎ Ce LG, n° hate 














pes‏ 109 وم 


pour l'inscription de Panopolis: مل‎ non de ce personnage est d'ailleurs 
détruit. 

L'épithôte Sd peyioin areordée à Triphis par les deux inscriptions de Pano= 
polis at du Grocodilopolis a conduit Letronne à s'exagérer l'inspartanca عل‎ cuite 
déesse. ال‎ nous lit en effet que Triphis était «la divinité locale d'Athripé (Croco- 
dilopolis) et d'Athribis du .جل مللوجا‎ Lo fuit est prouvé, assure-til, par une 
inseription dédicatoire gravée sue ne architrave, qui a fait partie d'un témple 
élevé à Athribis du Delta en l'honneur de Triphis sous le règne de Ptolémée اللا‎ 
Aulôte (80-5a av. J.-C). Cette dédicace, ailressée ,لم6‎ Seïs peyhom, a été 
trouvée, dit Letronne, ot citée par Wilkinson M, Letronne en conclut oeci : 
# Quoique les auteurs anciens n'en aient jamais parlé, cette déesse trés grande 
devait Lente une ploes importante dans le panthéon égyptien, puisqu'elle était 
la divinité principals de deux villes, dans deux parties de l'Égypte fort éloignées 
l'une de l'autre, et qu'elle était en outre adorée à Chemmis où Panopolis فاك‎ 
.مل ونال‎ Mais tout cela est faux. Sans doute, il existait réellement dans le Delta, 
ét dès l'antiquité phaaonique, une ville nommée Athribis, car nous sayons que 
le X° nome de la Basse-Égypte portait le nom de #nome Athribitet}=; mais ce 
nom d'ADge n'avait rien à voir avee le culle de Triphis, eur en hiéroglyphes, 
celte ville était appolée 5 ري‎ comme le fait remarquer justement Stéindor1fii, 
Quant à l'inscription dédicatoire de Ptolémée Aulète portant Ja mention de 
Triphis, el soi-disant découverte par Wilkinson à Athrihis سل‎ Delta, از‎ n'est pas 
certain qu'elle ait dté ve par lui اذ‎ somble bien que Letronne lu confonde avec 
l'autre inscription d'architravs découverte parle même Wilkinson à Athribis de, 
Ja Haute-Égypie et dont nous avons parlé plus hüut. En admettant même son 
existence dont il ne reste aujourd'hui aueune trace, elle prouverait simplement 
qu'à l'époque gréco-romaine lo culte de Triphis avait كناك‎ transporté de l'Atlribis 
du sud dans l'Athribis ول‎ Delta; ce ne sérait là que lo résultat tardif d'une 
confusion entre les deux noms devenus semblables dans leur Lransoription 
,معدم‎ mais originairement différents, des deux villes, Cola no serait pas une 
raison sufsante pour nous de chercher dans l'Athibis du Delta les otigines ول‎ 
culte égyptien عل‎ la معدلل‎ T'riphis. 


























"1 Jomrual des Saut, 184, pe 583, عات‎ dé la décme. 
2 ومسلا‎ and ,مسمس‎ LIN, .ميم‎ Re 2 Baroscn, Di Arpyptlgie, p Mo. 
؟مرممم‎ l'orge curieuse مهت‎ du nom يض بل فا‎ 4, KXVIT, يموق‎ pe ذه‎ 
Ballon, À. HE, ا‎ 


سمه( 170 )ووه 
Triphis‏ عل à indiquer d'autres mentions‏ ماملوسي pour être‏ ,ملسم noux‏ ال 
dans certains documents d'époque gréco-romoine :‏ 





1“ La déesse انه‎ citée, avec l'orthographe Epims, au papyrus Casati, la, a. 


Tripliis est citée, s'il faut en croire M. Revillout, dans un petit toxte démo‏ عو 
sue une planchette bilingue, mais, là aussi, enclavée dans un nom‏ اكلم مثا 
Pémntaterpit, eo que M. Revillout intér-‏ مل propre 2 un personnage porte le nom‏ 
ملم انرما fl dde la princèsse héréditaire on Triphise, almettaat que‏ ملع rite‏ 
princesse héréditaire, ut un surmom de Triphis employé par extension pour:‏ 
désigner la déesse elle-même #. La nom Vevrærpigss existe, on grec et en démo‏ 
et ÿ8 de la collection Forrer à Stradiourg, et‏ 39 “م tique, sur les étiquettes‏ 
ot 79 de la même collection. 11‏ وذ saulamont on démotique sur les étiquettes n°‏ 
:37 مقع ,4 ,8 revient, au génitif Yerrarpuos, sui les étiquettes na,‏ 
et 150 de la mme collection ®} Enfin lavariante Yévrarpims est donnée‏ قور 
même eüllection ,‏ ما par l'étiquette n°10 de‏ 





3e Un autre nom propre formé sur Tutetriphis comme Psentatriphis l'est 
sue Tatriphis, se trouve sous În forme Yavraresgugue, sur les étiquettes gréco= 
démotiques عم‎ 28 ot ود‎ de la collection Forrer, et sous là forme pénitive 
Varrarerpifies sur l'étiquette n° 35 de In même collection. 





du Musée de Berlin est au nom d'in‏ 13318 كم La planchotte funéraire‏ ع4 
forme nommée Tatriphis; nous avons là un nom iliéophore, formé avec lo nom‏ 
grec, sous les formes‏ مع de la déesse Triphis. Ge nom roparall en démotique st‏ 
mâtne collection‏ ململ معدن ذو قور “م les étiquettes‏ ددعم نهنم عد Tarpi2is et‏ 
de la même‏ 14 ان 10 "م sur les étiquettes‏ عمس معد forme‏ هآ Forrer, et sous‏ 
colluctiont,‏ 


5% De même sur l'étiquette do momie n° 10664 du Musée عل‎ Horlin, pro- 


M Voir Parruer, Argyplsche Porsonemmanen 
idem Ktsnibere in ,عمال سروه"‎ au) Hnochrifon 
Cle, فده عسو ققد‎ et زلف‎ 8 

M Donne سرملصورية‎ , VIT, عم‎ 83 et ,بصم‎ 1" 'ersichni dr ساماورويه‎ Alerter عد‎ 
au (png, Bertin, élit. وقد‎ 

19, Snaccras, degnehe سد‎ CGrichiche 
Figrnamen. vus Munieettetion der rümichen 








je‏ 171 يدم 
T'arezpiôss 0 : c'est la transeription fidôle‏ عل venant d'Akhmim, on Hit Le nom‏ 
Triphis ele présent de Triphisn, cest-h-dire = celle dont‏ + سد يلآ du l'égyplion‏ 
Ju naissance à té on présent do Triphisr Les formations analogues ubondént.‏ 
Une outre étiquette da même collection donne Tareataÿr, nom jiropre formé‏ 
avec celui du dieu Anubis/, Une autre encore donne le nom Sevrereuehmos dl,‏ 
décompose en Le» «fils des ét arerepeles = colui qui fut un présent de‏ مد qui‏ 
Min =. Ce nom de T'arergius existé encore, sous la forme génitive l'arerplgios.‏ 
sur l'étiquette n° su 1 de Ja collection Forrer, sous la forme Tarerpiri eur l'éti‏ 
cette collection, sous la forme nbrégéé raser) sur une étiquette‏ مل n° Aa‏ ملام 
du Louvre copiée par M. Chardon ét transmise à Spiogalborg. Les transeriptions‏ 
démotiqués du nom l'interprétent nettement en ta-‘dje-t-rpi « celle qui est un‏ 
don de Triphists,‏ 














On frouve encore, quoique un pou déformé, le nom de Triphis suc l'ét-‏ "نا 
de Berlin, où on fit : [Moroic de] Taresau@lou, suivi dl ln‏ تطقو مم كم quete‏ 
parenté du personnage en question, L'éditeur des étiquettes précques de Berlin,‏ 
Frite Krebs, ayant vu dans la Tarerpièus de l'étiquette précédente une femme,‏ 
عتمم rugarde eclte fois comme un liomme le‏ بع ce qui est prouvé par l'artiele‏ 
sonnage portant le même nom. Il l'interprète sans doute comme un nom de la‏ 
soconile déclinaison, larergigies, génitil ou, lundis que dans lés autres cas,‏ 
nous aurions affaire à une formation rolevant de la troisième déclinaison :‏ 
le nom mème de a déesse. [l ns nous parait‏ سس ,432 Taserpäpis, pénitif‏ 
on nirait Merzsplgios,‏ اف pas que ee soil exact, ar le mot serait alors museulin,‏ 
comme on a Merepelmos, Nerine, Uerezus, Pétubast, ete, Lé nom de‏ 
reste, comme génitif de Hererpigis (ce qui prouve qu'il‏ سل Mererpi@ios existe‏ 
est de la troisième déclinnison, non de la seconde), sur l'étiquette n°148 de‏ 
د la collection Forrer provenant de la région d'Aklimim, et sur l'étiquette n°‏ 
par‏ مغرف de l'ancienne collection du professeur Eisenlohr à Heidelberg,‏ 
trouve aussi en démotique sur uns étiquette appartenant à‏ ميا M Spiegelherg,‏ 
l'agunt consulaire allemand à Louxor, Todrus, copiée aussi par M.Spicgelbert)‏ 

















1 Zaïhekrit عار‎ Araptisch امصيرة‎ XXVIIL, 1 4.2, XXXIT, شرق‎ pe 36, n° as. 








ef. pe 5‏ سن pe Ga, mate 3, et XAXIT, 1894 pen, 1 Siren,‏ موود 
م pe 30, n°‏ فوفد ,الكككا ,2 "du‏ 7 
30 ملا op‏ مساو We‏ 1 ةقف «Bu, pe‏ ,الككك .2 ل " 
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er‏ 173 وي 
«ils de Triphisr.‏ عط تمسمع nom‏ ملف صما مم1 للك L'étiquette n°1 à Bay‏ 7° 


8“ L'étiquette n° 10541 6 ne nous fournit pas Le nom même de riphis, 
mais quelque chose dl plus intéressant; مه امه ولك‎ effet bilingue, هلك‎ 
montion du pays d'originu du hi défunt, &rd Trplou, est traduite من‎ copto au 
verso par rromarine حل‎ fomme d'Atribiss. Nous voyons donc nettement 
par là qu'Athribis portait با تس‎ nom do Tlgusv, d'esti-dire مله‎ ville de 
Triphiss, 








grec, sous la forme‏ مه L'étiquette n° 19 de la collection Forrer, donne,‏ بو 
démotique, soux la forme tr#m-Trpi, ua nou propre féminin,‏ ممه Mponxpigres,‏ 
que M.Spiegelberg propose d'interpréter + die Dianerin der Triphisr.H rapproché‏ 
بع T3 die Dienerin der Bubastis‏ '! ل طيحت formation duson analogues‏ ملام 
qu'on trouve aux Dictionnaire des noms propres de Licblein, n° 1 à 460‏ 

Bref, à l'époque gréco-romaine on vénérait à Crocodilopolis st dans tout le 
name Panopolite, peut-être aussi dans uno petite partie du Delta, nne dévsse 
nommée dans les monuments Tige, ,معام‎ Telms, Oplms, Tale où Oplés 
indistinetement, Elle possédait à Abydos ou dans la région un sunetuaire portant 
Jo nom dé Tpipisior, «معاهيم6‎ , Terrisson où Oprlaiew, ك‎ dé son nan furent 
formés des noms propres comme Tpr2tfapes où ToupiéSapos li, 

I nous rosti à examiner l'origine de cette déesse مل‎ pantliéon grec d'Égypte, 
et à voir sil n'y aurait pas possibilité de la rattacher à quelque divinité de 
l'époque phurnonique, qui aurait été plus spécialement associée au culte du 
dieu Min, comme Triphis se trouve unie elle-même au dieu Pan, 








ءالآ 


Où ها‎ chose a déjà été مامه‎ à plusieurs reprises, el nous nons فممكنتهيا‎ en 
présence de plusieurs Hypothèses. 
Tout d'abord, on l'a va pur co quenous avons dit plus huutP, M, Revillout voit 


1 Loiuehrif far Argypische Sprache, XXI, "١ ,مسسسمنرمة‎ op 6 
لوقن‎ p. 45. n° de, 10 منص مما‎ 
M ,ا‎ 2, XXXIE, ,أوقه‎ pe يدق‎ nt كارن‎ pe 
مقط مومه‎ XVI, go, pe م يوط‎ v. 1 Voir سار‎ haut, p 470: 











4" 179 الوه(‎ 
dans Le mot Mriphis la simple transcription grecque de l'épithèté 2h 7 
alu princesse héréditaires comme il dit, «la noble + comme nous préférer 
traduire (0, 

La mêmo opinion avait été émise avant par l'auteur d'une ancienne édition da 
guide Baëdeker, qui prétend que Téphis représentait dans سا‎ trinde d'Aklimin- 
Panopolis une forma d'Isis Sekhet, portant le non dé t-erpa «lu nobles, dont 
les Grecs auraiont tiré T'riphis PL. 

explication n'a en soi rien d'inacceptable, mais elle est peut-être un‏ ملام 
peu trop simple; d'autra part on à péiné à admottre que cette Sex ueylon des‏ 
textes grecs ail, à l'époque égyptienne, porté comme nom une simple épithète‏ 
landative,‏ 

Or, Brugseh propose comme nom hiéroglyphique de Triphis a forme f 
elle يعمل‎ n'est du réste pour fui qu'une forme secondaire d'Isis, 
être parfaitement inconnue par uilleurs. Il néglige d'ailleurs de 
nous faireconnaître la souree d'où il a tiré ce nom, at s'appuie aviquement pour 
son interprétation du nom فل‎ Triphis sur عم‎ fait que les divinités dit IX* nome 
de la Haute-Égypte (c'est-à-dire le nome Panopolite) étaient les imêmes que 
celles du Venomia (s'estdalire le nome Coptite) : est à savoir, Min ou Pan, Isis, 
et leur fils Horns ou Hurpocrate. 

I est da reste permis de croire que ملام‎ identification de Triphis avec sis 
n'était pas Le Fond dé sa pensée, عف‎ dans son ouvrage sur a religion égyptienne. 
nous soumet une hypothèse différente, [a remarqué dans les Loxtes religieux, 
en particulier au Livre des morts, uno désso nettement individiualiséé et ropré- 
sentée comme la mère des dienx : elle s'appelle نال‎ ou شال‎ La vache : > 
FLE D 

Cest, dit-il, la même déosse que celle qui, duos d'untres textes, est appeléo 
Ropdt, l'héritière du trône. Les textés mythologiques تمل‎ donnent sonvent le titre 
honorifique de #mère du diou Min, forme locale d'Horus, et la représentent 
aveu وما‎ at d'autres divinités du culte de Mi qui prouve bien qu'elle ne doit 
pas être confondus عدج‎ fais. La vache qui lui était consacrée était de couleur 
sombre, car ne inseription du Louvre? la représente expressément comme 


1 Ras égypialagique, VIL, 1890, p D V1 Die Aeygpilagie, pe BB. 
2 سس‎ depot. Hand fi ,ااا‎ 0) Lave, Totebuch, 169, 8. 
Li نوق‎ a° partie, pe 56: M Louvre, stèle 0: 4102: 

































4 170 je 





vache noire dé Min. Cette déesse Repi est, conlnt-il, la Triphis de‏ ملع 
son nom, précédé de l'article du féminin,‏ ؛ l'inseription dhédieutoire du Panopolis‏ 
dés noms propres féminins grecs, nous fournit‏ ىن désinence‏ دل عدم obterminé‏ 
tous les éléments de la forme grecque Tiges ti.‏ 

Brugsch aurait pu ajouter, pour donner plus de poids à son hypothèse, que 
Le Liore des morts renferme un passage où Osiris est représanté comme fly iles 
deux dévuees TS AE Cest-h-dire sus doute d'lsix ot de Nephthyss dns ee 
cas, Triphis devrait être ilentiiée à l'ancienne déesse Nophthys, puisque nous 
savons pur ce qui précède qu'elle ne peut être Isi 

M. Pivrrot, duins son Vocabulaire hiérglyphique ماك بال‎ une déesse ح للج‎ qu'it 
يتل‎ dre coïlfée du signe ) , ب‎ représenter ln déesse des moissons. M. Maspero 
semblé aussi identifier Triphis avoe une déesse Repit, puisqu'il assigne au mom 
مار‎ xrpine de lo ville d'Athribis l'étymologie 8 cle domaine 
de Hepit de: M. Staindon (4: عم ,1890 مت‎ Ba) expliqueanss موحد‎ comme 
signifiant :»Tompol der Gôttin Tripe (Triphis)» (hat-lripe), م‎ dont 1: «مرقام‎ 
81 جل‎ lraduetion correcte, ajoute-1-il. 

Dans un article paru il مع‎ séulement quelques années, M. Karl Piehl. 
étudiant à son tour cette question, s'est rangé complétement à l'opinion de 
Brugsch. Comme lui, il عتمت‎ à l'existence d'une déesse لترملا‎ qui serait à 
rapprocher. au point de vue étymologique, de l'épithète بسك‎ mais qui, avant 
de devenir lu déesse grecque Triphis associée au culte de Pan-Min, aurait حص‎ 
ineneé par être une forme apparentés À Hathor où à الملا‎ La maison dé 
Répits est on مس املك‎ nou lréquent du tomple مل‎ Denilérah. Cette déesse sorait 
une forme divine de l'aurore et du erfpusculettl — Cependant, ajoute M. Pishl, 
an étudiant l'histoire ماعل‎ déesse Hepit, on est conduit à rouver une autre 
étymologie qué collé admise pur Brugsch ot parnous-même, Sous la “ال‎ dynatie 
Je nom de cute déesse s'écrit parfois ل ل جح‎ ce qui tendrait à montrer que 
le mens originaire de son nom ممست انسل‎ Mais éstte dernière explication 
ne va pus non plus sans dificullés, eat une inseription de Dendérah, prtant 






































"١ ares, Religion اله‎ Myihologie der alu 1 G. Masreno, À travers ما‎ rorolsatin dupe 
Argypir, pub. biemme, 8 98, is le Bec. de true L XXV pe 3e 
40 Luis, اسم‎ hu 7" 1" Kane Pan, Pond غلا إن‎ agua oeil 
7 9 Biol روولاسماسه‎ ٠١ XX, همهم قوق‎ 
000 "١ Louvre, مافله‎ C. 15٠ 








Ja‏ 175 عويب 
ltepit résidant‏ "!| لاج 7 لط رط راج كرب > لج naturellement d'athor, dit:‏ 
qui‏ معنا à Dendéra, les templés sont soie contenant son image», semblé‏ 
image»: sans quoi, nous‏ ملك le mot Hepit signilie autre chose que le mot‏ 
sérions en présence d'un tautologie n'offrant atrerin sèns.‏ 

Enfin, lout récemment M. Spiegelberg, est revenir sur la quéstion de l'éty- 
mologie de Triphis à propos سل‎ nom propre Mererpi£ros dont nous avons ou à 
un mot plus hautl, Le nom du la déesse, dit-il, s'est conservé, outro les 
nombreux noms propres dont nous avons eu l'occasion de donnér la liste, dans 
Je nom de la ville d'Athribis, ووم جد‎ = b-Tiépre L'étymologie du noin est à 
chercher dans l'orthographe démotique rpi, qui est identique nu verbe égyptien 
{sich verjüngens, Le nom est done à tradüire «die لملة‎ verjüngendes, 
eelle qui se rajounit+, ot nous reporte à une مسا‎ de la végétation, باج "و دا‎ 
représentée comme épouse du Nil au papyrus Harris. Rien de plus naturel que 
Le culte de cotte dés à Aklimimn, aux côtés عل‎ Min. le dieu de l'agriculture. 
La déve Apt que Brugseh Pl et Lansone( considèrent comme une déesse de 
l'année, est identique d'autre part avec Triplis. Quant à Ja fornation ploué- 
tique du nom de Téiphis, elle s'explique ainsi : do ردك‎ est issu بترم‎ puis 
répit, de même que de hÿm't est issu aime, et de impr, moy Pl. Avec l'article 
féininin, on à obtenu t-preTripliis. Cette déesse n'a enfin rien à voir avec la 
déesse ل جم‎ «la statue de la stèle C. 15 du Louvre. 

elles sont les diverses tentatives d'explication qui ont été faités pour Le nom 
de Triphis. À laquelle devons-nous donvier la préférence? 
































IV. 


Le document auquel Bragseh avait emprunté Le nôm du la déesse أن لوج ل‎ 
qu'il انملك مم‎ pas, est sans doute le texte géographique qui est gravé dans ها‎ 
chambre inférieure d'Oxiris au temple de Dendérah D}, Ce texte estime prière 
d'Horus à son père Osiris, lequel est invoqué comme un dieu honoré dans la 








"١ Désucuns, Beuesehieh dos “.ماجسنا‎ Serue, Due Ægpike Vorbum, 1, 5 gr. 
pas pl Le ا‎ Sromurtnens, oct. pe 02H", 
% Voie plus haut, p- 174. 1 Taroseet Diet, ere de moments, 
6. 


ionmaire énraphique, p 69. AY, pl. XXVIL. 


1%) Diréonsaire demylhalaieégyptirunt p Â68. 
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métropole عل‎ chaeun des names égyptiens. Or, on y voit la mention d'un culte 
d'Oniris à Apou gg: où Panopolis, et à [[ 13, ماده‎ localité du nome Pa 
,لامالا‎ Mais surtout, at é'est à cë qui nous intéresse, on y voit Ja déesse 
on rehitions avec cette mme localité du nome Panoplite, écrite jei [3 |) 
n'y a pas de doute possible : cotte déesse Aprit-Isis, sur laquelle Brügseh 
déclarait n'avoir aneun rensoignement, était associée. au moins à l'époque gréeo- 
roiiine, an culte مل‎ Panopolis et de son nome. Gomme on Je voit par le déter- 
minatif de son nom, elle portait là double corne de vache encadrant le disque 
solaire, c'est-à-dire la coiffure d'Hathor Pl, C'était done une formé locale de Ja 
déesse Hathor, comme l'asait soupçonné M. Pielil. 

Or, depuis Brogpeh, les fouilles opérées dans la nécropole gréro-romoiné 
d'Aklinii ont amené la découverte عل‎ stèles funéraires en nombre considérable. 
Ces stèles sont généralement rédigées suivant un type très complet : le person- 
nage défunt y fait invucation non seulement à toules les divinités de son nome, 
mais, on peut Je dire, à fous les dieux principaux de la religion égyptienne, Or, 
à côté de Min, d'Osiris, d'Horus, ete... on fit sur plusieurs de ces stèles 
de celte déesse Aprit-sis, que Brogsch avait découverte à Dendérah. 















1. Surlx stèle publiée par M. Bouriant aux pages 379 et وفع‎ du tome 1 des 
noires de ٠6 Mission archéologique franuise du Caire (= Musée du Caire, 
n°4114), nous avons, comme divinités invoquées : 

115 72n Le 6, ce qui ها اك‎ désignation ordinaire d'Iss dans 
les stéles :سكلل‎ 

a Immédiatement après, حل‎ ? {eo où :عدخ زع‎ | ١ ره‎ la déesse 
April, résidant à Panopolis. 





Sur la stèle publiée page 376 du mme volime (= Musée du Cnire,‏ ,لا 
nteu1$1), nous lisans inversement :‏ 


1 عا لازلز‎ Poe Lu ,فط‎ écrite ausi plus simplement ÿ [| 





111 يهاز‎ ot Pércnex , باشلل‎ 1. s-3, Sennon-it ا"‎ Le même détermiuatif caractéristique ne 
ايو‎ ans ماع‎ le ru pda de مط‎ écrira dans ane variante Ÿ = fQ Pavé, 


d'Apou-Panopoli £ 
1 Bancs 2 Dimente, HR LA. Hecuil de monument, بللا‎ pl XGVI, 1, 18. 


وم( 172 يوم 
a® Puis le diou Sokaris;‏ 


3° Ensuite, Isis la grande, la mère divine qui réside à Panopolis, 


Société‏ نا عل stèle publiée par M. Budge, dans les Pruccedings‏ ها Sur‏ للا 
sont cités Sokar-Oxiris, Horkhuti. Atoum,‏ م biblique, tome IX,‏ 
puit‏ به نادرق ممصمل Min, orus, »Hsis la y  diviné‏ 

Aprit-lis, la souvoruine de lanopoliss,‏ مج Un‏ اكلا 










IV. افلم سل‎ publiée par M. Pollégrini, au tome XX du Aeeueil de trance, 
مسولا‎ Osiris, Plah-Sokuris, Isis, Nophthyx, Min-Ri, puis 
a bo ee تس‎ ost certainement ne faute où une mauvaise lecture 






purs. 


de trance,‏ ممما La stèle publiée par Bouriant, au tome VII du‏ لآ 
pége sa, n° 7 (= Musie da Caire, n° 07/4), cite Min-H, Isis, Nephthys la‏ 
,2 ل Las, ce qui doit être rétabli‏ | ربكم saur divine et fi‏ 


VI. Sur la stèle publiés par Bouetant, au tone VIII du Herueil, page 163, 
كم‎ 38, on voit mentionnés Ours, Sokar-Osfris, sis, Neplilhys, لك‎ {5 [54 


“he. 


VI. La stàle publiée par Bi 
lionne حسمل‎ fois cette iles 





iant, au tome XI di Rocteël, page A8, men- 
une fois sous lu foeme ff .أل جح ها‎ une autre fois 
cl'épilhiète générale rdéeà lis: 4 ؟ جح[‎ | ١م‎ crade 
Aprit-lsis, la mère side à Panopülisr, Suit la mention d'isis avec les 
فس‎ épithètes :7 جه‎ | ١9ه‎ 


NAIL سا‎ stèle publiée نه‎ tome VI du Roeueit, page 161, n° ,لاك‎ est an 
nom dun éertain Nes-Min, is de Hor et dl la dame À تج[‎ | _ chanteuse 
عل‎ Sokuris à Panapalis, Le nom de notre déesse fait ici, comme il arrive souvent 
pou les noms dé divinités, partie d'un nom propre, ef col tend à monter quus 
celle déve Aprit-lsis duvait jouer à Panopolis un rôle assez considérable, 
puisque son non pouvait servir à formur des noms propres (héophores, 











IX Triphis ot mentionnée encore, ous l'avons vu, sous ها‎ forme ,لح ع‎ 
dans Bavuson, Rocuril de monuments, pl, XENT, L 1h. 


7 الا ءا Hill,‏ 


nt 178 يه‎ 





X. La aile dn Musée دل‎ Caire, n° 22007 dome, conime dieux invoqués 
pare défunt, Min-lin, à 15 متسر يوضم ؟ ل عط‎ Horus et His ) سه مسي‎ Kai, 
Catalogue général de Antiquités égyptiennes du Musée due Caire : Stèlen hiérogly 
piques d'époque ptolémaîque et romaine, pe 8). 








XL. La stèle n° 25017 de la mème collection montre Le défunt on odoration 
devant Min, Horus, رت | ل‎ Osiris, ais ot Neplithys (ii, p. 18). 


XUL. La stèle n° اميه‎ montre le défunt en ndoration devant Osiris, Neph- 
dy, his, اسح إل‎ Horus (ii, pi b1). 


Lastôlent 23058 est adresséonux divinités Osiris, Sokaris, Hurmakliis,‏ الل 
An N® (ibid, pe Bo).‏ ]ات[ ل Atoum, Min, Horus, sis et‏ 


XIV, La stéle né asoga mentionne Osiris, Sokaris, Min, Hnwmkliis, Isis, 
Horus ot À تزع[ بك هنجل‎ (ii, p. 66), 


XV. Late تومه عو‎ cite Osiris, Min, Sokuris, Isis, Nephthys et Sd fs: 
varnate [| رت‎ (bi, مم‎ 85). 


XVL La stéle nan لدب‎ est adresse à Osiris, Sokaris, Harmokhis, Min-Hi, 
Horus, lis, Que) ff ول‎ D © et Anubis (ibid, p.108). 





XWIL. La stèle nat 39 mentionné On Pah-Sokur-Osirie, fais, Nephi- 
tie Harniakbis, Anubis, Horus ut 4 تل‎ % Un DS (it, pra). 


Hs sant les exemplos que nous avons par reeneillir du ها‎ mention عل‎ 
otte déesse est probable quil en exist davantage et que l'usage d'invoquer 
cote dhécesu sur Les stèles funéraires علق د‎ très répand à ln basse époque de 
Phistoire l'Égypte. En dont cas, 1 est pas sans ntérôt عل‎ noter que touts les 
atlés que nous venons مل‎ citer proviennent d'Akmim-Panopolis. et que nalla 
partuilleurs nous ne brouvons lu mention de ها‎ déesse Aprit-Jsis dans Les invo- 
catinns funéraires, si complètes soïent-elles. C'était done [0 uno déesse à carar- 
عرق‎ local nettement défini, et ce détail correspand'exactement à ce que nous 
savons par les soirréus gréciqués den déesse Triphis, qui semlilé avoir Sté'hari- 
tidre d'Aprit-sis aux époques ptolémaique ét romaine. 
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Quand bien même donc nous n'aurions que ces indications, alles séraient 
sullisantes pour nous donner ها‎ droit d'affirmer que وآ‎ déesse Aprit-Isis, dite 
[41 ١ V6, jouait à Panopolis et dans tonte la région un rôle de prenrier ordre, 
justifiant à merveille l'épithôte Sex مارم‎ qui est aiteibude à Triphis. Mais il 
ya plis. 

Sur la promière des stèles que nous avons citées, lé défunt, nommé لا ره‎ 
usb roprésontt en duration devant le dieu Min ut d'autres divinités; ur ces divi- 
ailéssont Horus et انه ١ل ؟ >< عل ل‎ N'avons-nous pus là les Lrois éléments 
dé la trade divine عل‎ Panopolis : Min, Aprit-lsis, et le dieu fils Horus, le même 
qui ont souvent représenté sous la forme de Horus l'enfant on Harpocraté. 

Sur lu sonde stèle Pt, هل‎ mème مسقل‎ Apritdsis est représentée debout, 
immédiatement derrière Min, et elle retient de Ja main gauche l'extrémité du 
fouet qui pue par-dessus l'épaule du dieu. Ge détail semblé indiquer, comme 
le remarque Bouvinnt, qu'elle est en mpport plus intime avec Min عم حكن‎ Lots 
les autres dieux du Panopolis, et invite à ponser qu'elle était l'épouse même du 
remplissant aînei auprès de lui les mêmes fonctions par exemple que Maut 
anprès d'Amon M. ون‎ earnetère de compagne du dieu Min est mis en lumière 
Dur un dut ارسي له‎ où a مهيا‎ tite: EST تل لوه جك‎ 
of, 
de Fee 1 0 par Brugseh ,ا"‎ cu qui signifie + واج‎ rés ملسن‎ prin- 
cesse, l'lorus-femallé, Kars-it (T}est son nom, Seklhmat, ها‎ reine des belles, 
Tlnout, l'enfant de Ro-femelle, l'œil de KA maître du ciel, ما‎ reine عل‎ toutes 
Jes divinités, Ja grande déesse, mattresse d'Apoui-Panopolis». Catie dévsse est 
représunitée avec une 4ôte de lionne, attribut ordinaire de را‎ déesse Scktimet, ot 
aux côté d'Anion cevant Les hommages de l'emporeur 
alla, Leon de قح ل لمل‎ attribué à celte déeser pur la شري‎ de Lépsius 
étant absolument inconnu par ailleurs, nous croyons bon d'en proposer la roeti- 
fication on f— 145 يخ لاح‎ Apritlsis. L'épithôte 3 que porte ln déesse 
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Où Va op cils pe 18-40: 











Jrenpaise du Caire, 1, pe نوق‎ ot Aus ver 1° Mémoires de la Mission française du Caire, 
Kiss, pci.» p. 08-00. 1, p.358. 

du Cuire, 1," Taris, Denlmiler, texte, L IV, pe‏ شمر Harnunr, Mésrim‏ فر 
ب pi M Pnousen, Dictionnaire gréograph.‏ 

١ #سسوة‎ , Minnion française هل‎ Cuire, ١, Caupplément à l'article À, Panopulie), 


“1. 


es‏ 180 )نوم 






dans le texte ci-desns d'Esnel, précédé عل‎ l'article féminin «aurait dons 
naissance au nom grec Priphis, tandis que le véritable nom de lu décsse Aprit- 
مول‎ aurait complètement disparu our profit de عن‎ simple surnom هلى‎ noble 
Nous nous étions demandé nn instant si Tpiges ou Fpimis no pourrait être déni 
de Aprit-léis; mais مد‎ pareille lypothôse perésisté pas à tn exam 
tioux. Force nous est d'admettre que le nom égyptien de lu déesse n'a Haissé 
aneune trace, soit en rec, soit en copte. 

dieux-prütecterrs‏ عمل la liste des divinités féminines adorées à côté‏ مقس 
dé chaque nome, qui est donnée à Dendérah, nous vonl dans entte idée‏ 
Min dans le noue Pan‏ معتل que, à l'époque grécosromaine, la compagne du‏ 
légende complète que voici:‏ ها ce texte‏ ومسل polite était Apuitelsis, Elle porte‏ 
RENE = tb‏ ده 
mène du di‏ سل ST La ce qui tenait à nons foire eondhure qu'elle était‏ 
san épouse‏ كاك aurait‏ كلهأ ni, tamis‏ 























Quoi qu'il un soit, trois points essentiels sont à retenir au sujet du cette 

use : 

1% Elle ne se contonduit pas uvec is, pirisque si la plupart des stèles où 
nous l'avons rencontrés, عتما‎ était عاك‎ indépendamment d'elle. Du reste, on 
l'a vu, son nom véritable et primitif semble avoir قرح ل كان‎ rApritn, el ve 
n'est que par Ja suite qu'ollu a été considérés comme une forme spéciale انال‎ 

“une fusion analiue à cell d'Amon gvee 14, et sous nom d'Aprit- 
مال‎ dévint à sis, ب‎ que Amon-Rà était اسل‎ à Amon 














دعلا 


ls 








a" Comme caractère spécial le plus eonetant chez cette déesse, il Faut notur 
lu coiffure formée du disque solaire et des doux cornes de vache, Nous avons 
vu qu'il لس‎ ainei coiffés à Dendérah, ainsi que sur lek deux premières stè 
panopolitaines que toux avons citées. Or vétle coiffure ات‎ celle ها بار‎ iiéesser 
Hathor. Wilkinson, d'uutro part, avait rémrqué que celte déesse était lonto- 
cdphule, غم‎ qui ferait plutôt songer à la déesse Seklimut: mais les exemples 
MHathor léoutocéphale ne sont pas rures. ot la remarque عل‎ Wilkinson, loin 
d'ôtre un obstaclé à l'idvatifieation d'Aprithsis avoc Hathior, ne peut que تسل‎ 
donner plus de poids. Aprit-Hhis soit done une forme locale de l'Hathiot ou 














D Psmines, Zur Gomfrephie des An Ægypine, Tafel JUL, Nains IX {f'anoplités). 


jer—‏ 81[ يوم 
Vénus est tout‏ ملا مل remarquer que la présence‏ قاف Vénus égyptienne, et il‏ 
indiquée dans le panthéon du nome Panopolite, comme compugne du dien Min:‏ 
ithyphallique qui symbolise, ni, In génération universelle, Apirit-lsis. considérée‏ 
ne dé l'amour, complété à‏ عل té forme spéciale‏ سس 











merveille ee que nous savions déjà de Ju conception générale dont le dieu Min 
ea l'expression. 





Cutts dévsss Aprit-lsis ne nous est connue que par des monuments de‏ كل 
ol grévo-romuine, Elle n'est jamais signalée dans les textes‏ ملت Buse époque,‏ 
dos saréophages du Moyen ormpieu qui ont été trouvés à Akhmin). Les rares‏ 
dücuments du Nouvel empire provenant de cette région n'en font pas davantage‏ 
mention.‏ 


Lost rogrottable que ملا‎ déesse panopolitaine ne nous soit canne que par 
ds monuments aussi fardifs ot que nous-ne puissions avoir à sun sujot les re 
seigiements historiques précieux que nous avons sur Min. Son culte n-L-il pris 
naisunco à Panopolisou à Coptos, comme عل ألم‎ Min, où venait-ilau eontraire 
d'unéautre localité? At-ulle ou, dès l'origine, ve carnéthre de ممم فل‎ de l'amour, 
où au contraire n'est-elle, sous cet as une forme dérivée dl quelque 
Îles on nesaurait répondre pur 
faute de docuinents assez ancions, En tout eus, notre opinion est, jusqu'h preuve 
ducontraire, que celte déesse n'est qu'une npparition tardive dans le panthéon 
ممتاوريية‎ de lu région panopolitaineft, où elle a commeneé par figurer aux côtés 
d'Isis, puis s'est identifiée avec elle, pour enfin ذا‎ supplanter entièrement, Les 
documents d'Akhmim originaires de l'époque gréco-romain ne mentionnent 
plus és, mais souloment Pan et Triphis, les dieux très prands. 
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autro divinité? Toutes quustions auxqu isbitnt, 

















Le Caire, mai 1904. 


H, Gavruimn. 


10 Plagne, Sarcophges erieure مت‎ Noucl empiee, pu لاد‎ — 1% Copondant Lo nou aucion 
ما عل‎ ville d'Atribie-Croroiopai rise quolque doute sur ctts quasi. 





NOTE 
SUR UN MANUSCRIT DU FONDS TURC 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


pau 


M, GÉONGES SALMON. 


Les divors autaures qui wat éerit sur l'histoire d'Égypte, tant en arabe qu'en 
Lure, الام‎ fait que copier Mukri, Aboñ-Mahisin ou AsSoyoñt, qui eux 
سسفسر‎ ont tiré leurs renscignements d'onvragés plus anciens, tels que le 
Ktdb Foutoth Mie, Ain سململا املاطل"‎ ou les éerite perdus سلائل‎ Wagifehali 
ot d'AI-Kinil, Gopendant les auvres do ces historiens do troisième main nous 
sont encore précieuses, puisqu'elles nous donnent dos extraits d'ouvrages 
disparus où nous permettent de vérifier certains passages d'œuvres dont nons 
d'avons qu'un petit nombre de مقا مسمس‎ C'est pourquoi nous eroyons utiln 

signaler une intéressante compilation inédite, en عونا مها‎ qui porte 
273 du supplément ture de la Bibliothèque Nationale de Paris 1, 

eat un volume dé 159 feuilleis ,"قم‎ en belle écriture nestalik très 
téguliäre, avoe encadrement ronge et or. Celle copie date de 1 163 do l'hégire 
(1740 4-6.) Elle no porte pas de titre, mais l'auteur se nomme Malawi 
il Abd Allah ibn Moubanunnud al-Bagdädhi, Nous ne savons rien sur lu 
c'est qu'il a dédié son travail, dit, au Grand Virir Abd بطو ممسباطاعد‎ 
qui avait: été gouverneur d'Égypte sous Mouliammad IV (1651-1662). 

Ce livre traite de l'Égypte, de ses moryeilles ut dés princes qui l'ont gou- 
vornée. Lanteur sanblo avoir suivi surtont le كتاب حسن المحاضية‎ d'As-Soyobtt; 
























LG بينام سسمسياا‎ du spplément dure, ps ds 


وم( 18h‏ وما 


la continué jusqu'à son époque. Mais اذ‎ à aussi عنس‎ à contribution تاجاماظ‎ 
81 Abo l-Malitsin ibn at-Tagéibarill, sans les nommer, On ÿ trouve dé nont- 
brenses citations d'Ibn ‘Abd سململلل:‎ et d'Aboÿ ‘Omar Mouliamimad ibn Yon 
nous sl-Kinidi 

Malimodd al-Bagdädht parte d'abord dus prophètes qui sont venus en 
Égyple, خاخل اولان انبياء عظام ديابنج هدر‎ sn, fol 18: puis il donne an exposé 
des Merteilles de lhgypte, AE مصرك‎ , To .ىو‎ On suit quélle: était ها‎ 
signilicabion donnée à ce mot de merveilles, L3LS, par les Arabesl, Les 
deux chapitres suivants. sur les pyramides d'Égypte et sur ها‎ fondation 
d'Alexandrie ,أل‎ résmment les légendes qui sont déjà consignées dans Makrtit 
ut dis Soyoin. 

L'auteur raconte ensuite l'arrivée d'Amioà سلا‎ aL'As en Égyple et à جام‎ 
andrie À l'époque d'ignorunce, ses جا كرون العاس هليتده مصر واسكتحرية يه‎ ut 
383, fol. 8 à, 1 ممصمل‎ lé عاص‎ dé مطاعل ما‎ lu Prophète an Makaukis ot 
lu réponse de ce dernier. Dans le chapitre sur la Conquête d'Égypte sous le 
Khalifat "Omar ibn al-Khattib ot dans تمل‎ sur عل‎ conquête du Fayyotim, 
il puise largement dans Ibn “Alidal-Hakaui- 

Maloüd al-Bagdadht donne ensuite la liste des eompaguons du Prophète 
qui entrèrent les premiers en Égypte (fol. 43 زكر‎ suivie de la liste des femmes 
suites, des TU, ,تايمين‎ des truditionnistes, des fab banélites, des الث‎ 
malékites. des imdms, des hommes pieux, desascbtes Pet عمل‎ frammairiens, 

Puis il donne successivement هل‎ liste des émirs qi pouvernérent l'Égypte 
au début de ls conquête musulmane (81 ,لك‎ celle des Khalités ‘Obuttites 
(Row); celles dis Sultans Ayyotbites (q2r*), des Khulifes "Abbsides d'Égypte 
(98 ,ز»ر‎ des Silians manrélouks (104 عمل بك زكرو‎ Gouverneurs سينا‎ (108 v°). 

Au متام‎ 12h يف‎ commence un exposé de l'Administration militaire où sont 
énumérés Les différents عمتسي‎ de a hiérarchie ot les charges honorifiques de ها‎ 
cour d'Égypte : le Dorddär, Le Hädjib عل‎ Djdnddr, le Déstädir, 1e Naktb al-Djatch, 
de الي‎ as-Sive, Le Nédhir al-Djuieh, la Nadhir al-Khizdna, le Nadir Bat al-Mül, 
Je Nadhir al-lyabali, Ve Djamdar, معان‎ 








1١١ #مملنصر دا كنا‎ de V'Abvégé dès Morvalls de © Ou y »مما‎ autre وماد‎ des noces intl 
M: Crea de Vaux, pi dé rss au Do -Noën, “mar bn: ai: 
D past اوكن إشرامك‎ ae flad es et A-Mailont, 
اسكتدرية نك عب يداس‎ , Pi ما ذاه‎ 
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nt est lé plus intéressant, [| donne une liste des mosquées 





Le chapitre sui 
ضير لالم ام‎ du Caire, واقع أولان جوامع ومدارس جياتتدهدر‎ salés pas, (ül. 135 1°: On 
3 Lrouve uns notice sur chacune des mosquées suivantes :Amrod , Almad ibn 
Touloûn, معطمل‎ AHâkim, Rdchida, Mikis, Akmar, AEAfkhar, h 
Adl-Dhäbir, sur les collèges As-Salilyya, Kämilyya, ya, Batbursyyh, 
Sultan Hasan, Barkodkyya, Mouayyadyya, sur le Bimaristän de Kaloûn, lés 
Khänkah, Said aeSouadi, Kausoun, Chatkhodyu et sur le لفطتلا‎ al-Athâr, 
رياط الاقار).‎ 

Au مثلم‎ +44 recto, l'auteur donne l'iinéraire des pèlerms عل‎ Misr à 
La Mecque, en indiquant 6ل‎ nombre de jours عل‎ marche pour chaqite étape. 
ils .مصر دن مَك مكرمة يه واريخت طريق مسلوك‎ Enfin il termine son livre en 
éilant certaines particularités et étrangetés que racontent les ancions autéaes 
sur le Nil: sea différentes transformations, les animaux étranges que l'on نر‎ 
Lrouve et quelques autres enviosités d'Égypte. Ces pages sont visiblement une 
compilation de Soyoü{t et de Makriat. 

Le stylo de Mabmodd at-Bagdädhi est simple et concis; malgré l'abondance 
des matières Lrailées en تع‎ peu مل‎ pages. chaenne d'elles regoit un: dévélop= 
pemeut suffisant pour intéresser Le lecteur, Si عبت‎ ouvrage offeé peu عل‎ vues 
origialés, il est éépendant utile À consulter pour les citations d'ouvrages plus 
anciens que l'on y trouve disséminées. 























6. Syrmox. 


Balls, LH … 





UN PAPYRUS GREC 


PÉTITION DÉS FERMIERS DE SOKNOPAIOU NËSOS AU STRATÈGE 
00 


M. LÉON BARRY. 






des collections de M. A. Cattaont, du Caire, qui nous 
et à qui je dois, out d'abord, offrir mes remer- 
ciements. Notre directeur, M. Chassinat, a bien voulu me charger de le puhlier. 

M1. Nicole a donné, en 18940}, sons le titre : Requête adressée à un centurion 
par des fermiers égyptiens, la transeription et le commentaire d'un papyrus de 
sos, léposé actuellement au Musée de GenèveËL Il existait nine 
antre requête, conçue, il est vrai, en des termes différents. mais, motivée par 
les mêmes faits, et dressée par les mêmes fermiers, Ja même année, le même 
mois, peut-être Le même jour, au strotége de lour distriet. Cette seconde pétition. 
plus soignée, mieux présentée, mieux écrite, est eelle que je publie anjourd'hni. 
Il ny a rien là qui doive surprendre. Les papyrus qui. depuis une quinaine 
d'années, nous sont venus du bourg actuel de Dimébl, sont si nombreux, si 
précis, si bien dalés, qu'on pourrait presque éerire une histoire au jour le jour 
dés hübitants de Soknopaiou Nésos, sons ها‎ domination romaine 01 

Le papyros, dontils'agit ei, سمه‎ 335 mill. de largeur ot بسى‎ 245 mill. de 
hauteur, Il comprend, en out, vingt-quatre lignes, dont dix-sept pour l'adresse, 
Je not les intéressés et la pétition proprement dite, en enrsive droite et régur- 
جزل‎ cinq, pour les signalements, en eursive penchée; déux, pour Ja date, en 









VE مسال‎ archéologique; 1894 6ن 1 :48 عر ال‎ l'étude de ) ونلا‎ : Kara vd 

1 1. ,علس‎ Les ppyrun de ,عمل‎ n° 16. Sclnopais News, Sisdin see Gechishte عقوم‎ 

1 Lan prensibees Houilles datent de 1887. CL Kaliur val Prromemerbéliine, Dedirifion 
بتعلا 4 مسولا‎ Fal Torme, Hutrol., ul. Wiener Aka: تتا‎ Klove A7 (ago), 
pose. ELA 


سبهز 188 يوه 
rrégulière, Complét dans tous les sens, L est, à part quelques‏ 
طون déchirures, quelques lettres à demi elfhoées, en excellent état, Les mêmes‏ 
les mèmes manies dans le détuil des lettres et des linisons se reconnaissent‏ عملم 
dans les vingt-deux premières lignes. Seules, les deux dernières, presque illi-‏ 
être griffonnées par le‏ فل sibles, Lémoïguent d'une main diféronte, Elles ont‏ 

seribe du stratège qui د‎ daté et نودم‎ lu requête, 

La paléographie est celle صل‎ documents non littéraires de la fin du nr sttele لأ‎ 
de note seulement : les formes également employées de عل‎ : € et .نم‎ Exem- 
ple : عهم رمك‎ — Épuèts — 7) gr سل ونس تامس ب‎ x : K et هل‎ Ex. : xod 
qui s'écrit LA aussi bien que Kay; enfin, dans les lignes finales, los formes 
ممصلا‎ de l'a: :م ساب عي‎ de, du نج‎ D: par exemple : SeSa2705 w'écrit 








à Un no rencontre aucune espèce de ponctuation et toux les‏ ماهو 





mots sont liés, Une petite interruption de l'écriture signalé seulinent le ou 
mencoment d'une nouvelle phrase. Un trait oblique , à la fin d'une ligue, 
sippailie que le mot st ronpé et fait suite à lu ligne suivante, 

Le teste, à part quélques iotacismes, une où déux inattentions légères est 


très curroet, 


En voici la trunseription #1 : 


٠١ Aovvoins orplarmy@) Apaliwotrou) MpaxA[eldeu) psghi{es] 0 

un‏ كم[ |تتقه| لآ] agé Épilus Srorcirretis mperéuripou xal Ha£ÿres‏ .د 
Épiéas] [Halkdeux vai 'Ariyyeus Dple‏ تمه sas Tara[lhos  éppepélou‏ 
عع انمد 1! مصعم لومت" تمد vos‏ 

نافيرثه«إء إجع1ا معد Falls]‏ وموجلادمومم0)' Aypälres) Anpäros xal‏ ندم .3 
سنامرمء8 عذمووم عدممجفجة برام روم xal‏ عمجةميدنا ayrpis‏ دملا نصد Édrrou‏ 
ll lex‏ موجويدا1 نمع عيذ 0 


"١ دمع‎ Pabiagranhy à 6 منج‎ Papi pu أ"‎ La lot Trsélane فك‎ très probable, Je 

" ) ( - متايه‎ rien résulur,{ [res n'ai tronvd ee non daté ae مل‎ rocteié jo 
امار‎ de Hicunos ) ( rtros 4 supprimer. ai ennaillés نه‎ dns مضمصسية‎ , Ægyp له‎ 
are] rettution dloutonse. Las points nt is فيزن‎ Figrmmm, Tes-rars sort pl dal 
A plc صل‎ Bios que ju reine k lover. sont, 

É + 1 15 ,عمدلا‎ nom inconnu, Lecture cortaine, c00- 
laoñeS ae upas. rt par La lg مد‎ 


سمهز 189 44 

xai Nlaéoÿres Ilaéoÿros xal Kawweïros‏ عممتامكدجدظ œous xai Mlarifros‏ .لل 
Ilarifros xal Sarra(ros) (laÉoüros xai Ilasires Laraoüros xai Îlexüeuis Ver‏ 
ous ani Âriyyens Anty-‏ 

5. عسهير‎ nai AGodros SaraSoÿros عدو [ئسه ]لا نح«‎ Épiéas x[ai] Nofaares 
Ma... nai Uaxdoens Mararorll لوغ‎ Maxon روط‎ xal Méiaves 
Naxdrens xal لع‎ 

rai} ordis‏ تعمد "اج متهم Âmdyyens Sapaniovos‏ تعد عدج[ سد عم ,نا 
xai‏ ممجدجمازء )ل fps‏ ميمت 0 Soxveralou virou.‏ وسرف» yempyäv‏ «ماومم رط 
hr pr‏ 

7. airoxpäropes Seuipos xai Âvrwvevos ävarelhavres [élv مة«إسلمة‎ Ai 
> من ' امم‎ mhela(r hr «دقمرة‎ angine 0 سدو رذ‎ xal rod dv #جعطمدئة‎ 
عه مام همال‎ me 

8. ras xaribvau عأ‎ y «ديلاً‎ oixeav êx' xhavres rà Gun [xai عدر [عة‎ xai 
xar(à) عذمعا عذد‎ aûräv لامسم | لهذم« ]زرأة‎ xxrachoper. Éyouéve où pe 
[ri] xarspyasia 

Opus vis‏ , عسبدسملة للع تامامح 7( عتتصدرثة رجأء اع تمجه D‏ .و 
مدمعام تمجله dde Pois‏ «له Eden huis‏ مم[ سير ru‏ ورقفاته Btâses sal‏ مرسة 
وعد ri‏ ب«ميل تزه إبد 

10. سحاصدرمة»‎ xal xararmophr moutala xal عق( «تت#مجعة‎ Iv![éx ro] 
[role تعمد‎ 0 opérepar ais si] «زصم ت]متحة‎ Puyauer xal pévor évrimout 
crowraul [r}ñe “عادر‎ Endo5- 

11, per 36 يمه‎ xüpse rh roÿru .سداق‎ OÙre ممم ع ممست بغر‎ y{élirovræ 
Für searà جاتر‎ yafvo]uévew év وش وج‎ ésspananä re xal EmÉcdür mr} 
Heu م‎ 24 ap 

12. yupociv *«معذإيرى آذ‎ SD xal سااعة عاحناه‎ dre re (ذاعع‎ ras عدم رعطا‎ 
[pèse] ] .. .«[ pévos عضرودمة عرز‎ Hirçadias sespaxonias تسد‎ pévam rouen 
rà srtpéroda هته‎ 





1 Macao, om مهما‎ Léchure très pro- roms. 
bals. M مصعم‎ (ie |; مكسفن‎ sesublrui plis ror- 
M Pape ro LIL qui parrait aus bien reel. 

3 1 7 3 évrrrentroreu est-ce une incurreetion ماص‎ 
CRU CES Tee “reasons ex Lie À ببتحوده سف‎ 
sas gi de frs? De ri 
there ie gasantr d que Ex اد‎ 3 'atist 
DA d'inelireais plat vers La première hypothèse. 


sé 100 وهل‎ 

18. 215 dira rés ,مدغتعمج عذ سير‎ Kai odeur مد[ متؤإماء سق‎ [ri] 
جنع:م6مع‎ rade saraypévous xoutypapurréns, تعمد 0ل‎ +0 évayxaion iv 
[Eri] ve لدعم‎ 

lives‏ ندمتهحعمد dfioguer, bo ou 7 sen Sn‏ مد pi muodpela‏ قد 
Bomleias‏ 6ه ris‏ عذة 0ج pi mods abriv pis‏ بدعةفسدية تح adro|de] êmi ofoju‏ 
éxdienbirres | Sup‏ 

15. Dieu] pr +7 «مشغتميه وبر‎ kal vais (إمكصة‎ hodaeus af] able 
«ادم ةمسجم ممه‎ ro فل‎ pres nai لزه أوفعقة علوم‎ œurarpapés بعس‎ sois Dur 
ols rehuam xai 

«0. Aurfolupyeir عمولمةمبرمة[عة]ه‎ aroïs Auroupylas xal بعاد إيزة‎ |&E] Cou 
عقم[ زر|‎ mévras nie omopés rie عومله(0)وستصسمجة‎ (176 66° diuen àv ri جالا‎ œvp- 
7ج عم روسلم‎ y نم0‎ 

17. ل ةاصدبعرناء‎ Avr 

18, puede عزف‎ (és) رص‎ VA) mar dei 9 ٠ عن عتمقع[]‎ (ra) Xe 00À0) 
ماع م نا« تبقه (بلسامصية‎ ds (érar) سا رفس دافن‎ ed: Amdyyus ds (éraiv) 
*متمداصمة 2 (تومم)اممم (()ذاه قم‎ Écodaus ds (Erin) عر‎ GA) fan) EE paye 

19: Aopas dis (ri) 2 OAI) (توج )معد‎ apiofeper OprevodQs عض‎ (érdiv) À 
GA) de ع‎ épurifepn)+ [عإميرةمجلء ]جز ]لل‎ cs (éd) À )نه‎ (( perobregs dx 
déve Qpos dde [érav| € Sompos: Sarhpigos de (érôn) my où) yadpe- 
(جلمرصم)‎ Ex. 

20. Mxas dis (és) فاه نرم‎ uerdmp x مهل‎ Ilarÿs عف‎ (éré] قم‎ 
OA) (جلمرمإسجمة‎ Heu: عتامكيها1‎ die ف (متتجة)‎ 4DA()) وهم‎ € ot(epa)« 
مسوك‎ de (érän) x OÙA()) Herd(re) (2) '(سامم)اصنمة‎ Séræs عه‎ (Era) x 
odAb)) جه ممه‎ 

as عتمداا ج12‎ de (érdn) « GUN) سذتعحط‎ qapés «زعة)مةاصمة‎ Uaxdous 
de (éd) ke ]دربمءإ١ عيررتجط‎ cie (érsin) mr oUA(N) Fuars mrodès «تامشعل‎ 
Gode ns (rat) م‎ GAL) (ومع)اصدمة (وتتزرص)سجحة‎ Uaxüms 

nn عنه‎ (érr)he aÿA()) (مترردوإسحمة‎ ague(epr): Moueis عه‎ (Era) « oùA(ÿ)) 
(بفررساسجمة‎ Taxdfos| ds (éri) pe “دمو ءاوامة عللمه هذةرعمامة زاذاه‎ 
عنه عمقلا‎ (rc) (تزمة)تصمة (جلمرد)ددمة زلكنه رمد‎ ١ Âmiyyie ne (ris) xe 
(à) armx(onpie) تلم‎ 


1 عمجا يساس‎ (sie) pour عمجو رصق‎ — 0 la dpreve me LAN où magma Betis tabs 


de 





je‏ 190 )“دما 


3 (es د‎ Ni Acvxbou Sehplou |54م#دمة إلا نمم ممت‎ lepriva 


Avru(nelvou) Eüreéous Se6arlüy xal louGhiou‏ بم روم xai Mäprou‏ عمد 
Téva Kairaphs SéEar105. dal ei]. .‏ امل تحط ah.‏ 


TRADUCTION. 


À Diowsios, stratège سل‎ nome Arginoïte, district Héraclide, 





a De ما‎ part d'Éviens, fils totuétis, presbytre; de Pabons, fils de Pabous 
et dé Tetathis, archéphode; d'Erieus…, ete, — (Suivent les nomades vingt-six 
fenniers) — عل‎ la part de vus vingt-six et des autres formiors du domine 
publie, du bourg de Soknopuion Nésos. 

maitres divias et invincibles, lus monarques Suvère et Antonin, quand‏ مولام 
nombreux qu'ils nous‏ عضا ils sont apparus dans leur Éyypte, autre lus biens‏ 
ont octroyés, voulurent encore que tons ceux qui vivaient hors do chez eux‏ 
aux‏ أن leur propriété privéos ut eoupérnt court aux Violences‏ عصمل اممتعساميم 
injustices. Suivant Jours sugustes prescriptions, noux sommes revenus. Or,‏ 
عل comme nous étions à cultiver la terre qui était à découvert{l sur les bords‏ 
selon son possible, an cortnin Omous, homme violent et présomp-‏ ممعم lac,‏ 
nos empéclie de‏ أل diéux, el arrivé, un jour, sur nous, avéc ses quatre frères.‏ 

heure et les semaillés: لت‎ nous effraie, pour que nous nous enfnyions, 
Hors dé chez nous, comme nuparivant, et qu'à سن‎ seuls ils s'avrogent In ture: 
Mais, nous Le signalons, maître, a violence عل‎ eos gons, هال‎ ne contient js 
anx impôls qu sont levés, chaque mois, dans le villago: impôts persannels ou 
extranedinaires, en blé où en argent, En outre, leur fortune est plus élovée 
quo ne l'indiquent les registres: tandis فسن‎ noux pagnons deux mille quatre 
cents ilruchmés. leurs Destiaux, très nombroux, leur rapportent environ 
cinquante mines, Et jamais, ils ne se sont noquittés dus services publiess 118 
terrorisont les agents du sctibe du village. C'est pourquoi, nous sommes 
forcés d'avoir recours à loi, et nous demandons, si bon te sem) 




















s que tu Les 


1 érumssésémne, la مجم‎ que es eaux de l'inondatfon venaient de faisser à ومسل‎ On la 
مسارم‎ Héhrement avant de l'esemeneut 


he‏ 199 ويب 
fasses amener devant toi et quo fu éroutes tous nus griefs entre éux, afin‏ 
que, ayant, par ton secours, oblo justice, nous puissions, nous, donner‏ 
notre tés à la terre et aux charges qui nous incombent, qui cut Orseus ot‏ 
ses frères contriluent aux impôts publics, s'acquitlunt des servioés qui leur‏ 
que nous ayons fois une pur égale à l'ensemencement de bu‏ أن son appropriés‏ 
qui ost à découvert: ainsi, demeurant duns notre propriété, nous serons‏ ممما 
Fortune, — Sois toujours heureux, »‏ حا reconnaissant à‏ 








Entevs, environ vinyt-huif ans, cicateiee au poignet droit, Pinus, environ tronte-ciuq ans, 
icatrie à ملسمل مل‎ droite, Este, environ soixante.lenc ans, cicatrice sons عمسن ما‎ 
droit. Arms, environ quarnnte-deux ans, éfeatrice au front, du بعس الث‎ Esoueis, 
environ quarante aus, eleatrire a miliou du me, ,جع‎ environ ireuté-huit ans, clés 
Ariee م‎ poire سرامي‎ Onsesoupun, environ trente ans, cicatrice nux sourril, du côté 
gauche, l'eresoucins, environ trente ans, cicatrice au front, du eblé irait: Hônos, مراص‎ 
soixante ous, pas de signe. Sorrareus, environ quatre-ringt-trois ans (?} cicatrice au 
mallet droit. Pause, environ quarante-trois sun, eeatrien au front, يبل‎ cbtà iroït, Pavis, 
vuvirun quarnte-deus ans, efestrige au mulet باورا‎ Pass, environsofsnnté-quatieans, 
cicatrice au front قالع سل‎ guocbe, Série, environ vingt-huil ans, cieatrice aux sourcils 
اميل الع ول‎ Paris, environ quarante ans, cicatrice à un رامل‎ de main gauche. Parois. 
environ vinyt-cing ans, pes de signe. Arrats, eoviron cinquante-huit ans, cicatrien مه‎ 
coup du pied droit, يعمل‎ envirun quaranté ans, cicatrice au mollel pau 
environ élnquante ons, ekatrice وم‎ mollel. Pass, ممساحمة‎ quarante-cinq ans, cieatrion 
ملق‎ clunille مل‎ pis gauche, Mruas, onviron viul-huit ans, iratrios au mollet jauclio, 
Arias, environ vingt-cini ans, ciestriee mu mollet droit. 




















La seiième année de L. Septimins Severus Pins lortinax Augustus, et de 
M, Aurelius Antôniaus Pius Augustus, et de P. Septimius Gétn Csar Augustiis. 


ML. Nicole trouvera bon, je panse, afin que l'on puis immédiatement 
rapprocher les deux routes, que je roproduise ii le texte qu'il publi 














Puruink جمدم‎ 


leva امسميترمد‎ (exaraira) pe (a) 
ufros oloronrens Jabou ll xai mafouexros maGiuros x 





1 sfora] 
gpuens لدت‎ 


M Entre #ore et Hate les posible que Le copiste a عدن متسس‎ nm propre غلا جاص‎ lé mel. 
عا مما‎ Nicole) 


per‏ 193 كو 


3. ومفيزر| نجه وإدعد‎ mpranves مد‎ exoupens manuinres x مدر بسبرزل‎ xs 
oprenouDens 

3... ae] Kai mere ou œarrou vo pou [araropos| عمم جزم‎ Samoa 
305 نشد‎ 60051 PLON 6م إدل| غدم2+0مته‎ 

1٠١ Safnr eue تمعد‎ rex maxugens عدج رجتده" مير‎ oarafoures بيد‎ maSouros 
53/501506 xas Ka 

5. || ares تماد‎ oumrou بعد وك وده‎ maires ouraboures بعاد‎ manve- 
eue ومنو لمعيل‎ 

maxureus sphere‏ نديد ووجيا60 دجوت en xai aSovros‏ رجه عسعيوري| after‏ .نا 
moy‏ ندع 

7. ندج يعبر‎ [rlos عدي‎ maxumenx ودع وزيجيه‎ nai عمجلاو وعدت‎ maxvaeus xai 
aires ماد‎ 

8. 1mfror] معد‎ pehares apmos œavran are وزقلز عاد‎ ooxvomueu نامجلا‎ vus 
سدم‎ 

اده ns ous‏ سد وداة نزي co mprpepapien xupue‏ سدهزم |3 ]| علوم عم hadou‏ .9 

0: .|] نعيزة عاج مير‎ von sporron rovron can ap nu au yrahor avaypaBoqie- 

15, [vos] es سرد‎ maerapan nou ow (nié pour dv) an Acteur apoupais 
ad dora n rot 
1 [ufr praroxad re |puatlovraull xs ندعم يمجن‎ xara vo aumbeals| 
opt 
13. ou] xar apoypar نواد‎ vouro perpersau rat saparraras rap sou dia auro 
1h: 5| مديزه‎ pepos oavra sa vrorfe} one رج‎ x قط ميته‎ owra ame 
15. dfifloras evex{a rou] am سيره‎ (sie pout Ban) سرد‎ xanuv pare نمالل‎ feson 
102 porte Éaafix oem pnde مولت «ريقته‎ aka vrep fau] عدج تمده‎ 
172 ندررواروسإنا]ة‎ du rhr dia ougpamn (sic pour زم ة سريت‎ alta sou 
Daprporarou 





ميمه لمر 


2. myspovos aovExriann (ie) عو مولع ةمد د قناسه‎ mans 
.لا‎ ras كافج‎ am Een عكده‎ aire) (rie pour rare} leu) eue pda 


te pm que M Niels en éluidée ua aronr heu ete farniente le‏ ا" 
élevient ans font ste‏ ومسا cammentés, complète heurensement le papynis — vereut nu trés di‏ لم 
fatamni, Nous savon quil saut Les rl ide réserve pur Le défuses liques.‏ 
قدا an ant‏ علا barre tige.‏ عل ft ur‏ 

كه مألا ما alt‏ 


وهل 104 بجومب 
مف نهد إء ]جره ma our‏ دم ججة نذا رومت apéro rar‏ .3 
apres vou ajuluov‏ امع قله so (aie) rourou‏ ندم dorés‏ .لا 
rm‏ تمجه fun‏ ناوج marre emyAar muv xéhvonres‏ .5 
عة اناوه emvilouer‏ عسي تاسمه D. rosaurnv yuv‏ 
meevem avrous ayÜmvas em me Xoyov‏ رصمل om‏ سعد qe‏ 
rovrou Aires‏ مزق arolarontas‏ .8 
.7 امع Lu‏ 


TRADUCTION. 


À Jouus Juuasvs, centurion, 


«De ln part d'Erieus fils de Stotoelis, fils de Laxus(}: de Paburas, fils de 
Pabus: d'Eriée, fils de Pacysis; d'Apynehis, fs d'Horion; d'Esuris, filsdo Pavitès; 
de Démas, fils de Demas; d'Orsénouphis, fils de X; de Petesnchos, fils de Sotox; 
de Horus (fils naturel) de Thésas sa mère; de Tyens, ils de Pacysis: فل‎ Patès, 
fils de Satabus; do Pabus, fils de Pabus; de Gannis, file d'Apis: de Sostos, fils de 
Pabus: de Païs, fils de Satabus; de Paeysis, ماق‎ do Psennésis; d'Apynkis, fils 
d'Apynkis; d'Abus, fils de Satabus; de Pacysts, fils d'Eriée: de Pouximus, fils 
de Pats; de Pacysis, fils d'Apynkis; de Sutabus, la مل‎ Paeysis: d'Ats, fils de 
Cuniss de Metas, lle d'Aréys, حدما‎ du bourg de Soknopeonéso, région d'Iléra- 
حلت‎ 

e Nous te présentons, Seigneur, عمد‎ requête qui fait appel à مما‎ équité et qui 
est ainsi conçue; لل‎ ya chez nous, au bérd du fleuve, tn Lorrain porté mn ra 
dastre عل‎ notre bourg et contenant nn très grand nombre d'aroutes, Quand les 
حدس‎ Le Inissont à découvert, on l'affermé et on l'ensemence, par lots d'un 
aroure éhaeun, suivant lu coutume, contre une dime en nature, que l'on pré- 
lôve pour lo compte du trésur très sacré, C'est avec celle redevance, que l'an 
solde: los frais très considérables qui sont à la charge du bourg afin que nulle 
créanes impériale, privée ou autre, ne pèse sur Le bourg et que ses ressortissants 
puissent fois y rester à demeure, d'antantque letrèsillustre préfet Subatianus 
Aquila, a ordonné que tous les individus qui n'habitent pas leur lieu d'origine 
aient à y retourner pour s'y livrer ü leurs travaux ordinaires. Puis done que 
Les زيمن‎ ils de Siotoctis, Orsénouphis, et ses frères, sont vorrus nous ompécher 
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dl'ensemeneer اتلس(‎ Lerrain, nous nous voyons forcés de L'adresser cette بعل درون‎ 

en te demandant de bien vouloir ordonner qu'ils soient amenés devant toi pour 
rendre compte de leur conduite. — Sois heureux.» 


An 16, le 14 Phaophil, 


En comparant les deux requêtes, on est d'abord frappé par leurs analogies. 
De part et d'autre, ce sont vingt-cinq où vingt-six fermiers de Soknopéos 
NèsosW. Vingt d'entre eux ont des noms identiques; les noms des cinq autres 
ont tant de ressemblances, qu'on pout croire à une confusion. ls se plaignant, 
ici et là, de la même violence. Un agresseur et ses quatre frères ont vout 
les ephcher de faire Les semailles et s'approprier leurs champs. Ils démanilont, 
ici au stratège, là au eonturion, de traduire les coupables devant eus. Enfin, 
les pétitions sant datées de la même année et du même mois. Une déchirure 
4 fait disparaître le quantième du mois, dons عل‎ papyrus C: mais on intervalle 
ile quelques jours peut aisémeut s'expliquer. لل‎ semble bien que ce soient Jû 
deux rrquêtes de teneurs équivalentes, adressées, l'une à l'antorité militaire, 
l'autre à l'antorité civile, soit dans l'espoir d'obtenir plus sûrement justice, 
soit parce que l'une de ces autorités avait décliné sa compétence où lurdé d'agir. 

On pourra soûlever quelques difficultés. La plus grave n'est pas ln différence 
dde noms entre cinq des péitionnaires, Car, outre que Epaefufres mloronrens 
peut مفلا‎ être Épilas Srorotrens que دوج ركه موجه مكهت‎ el rexa maxv- 
ges essaient fort à waoZros maSooree إن‎ À exxror maxuaenrs, que ده عمط‎ 
maoures اع أن‎ pas si éloigné de Sérares IaSoÿres 0, il serait fort naturol 
que quelqueuns des autres fermiers rdv «تمرمسعر تعمد‎ qui ne s'étaient 








1 Grhce من‎ nom dit pret Agua dont pare dans La premibre fie du «صريرس‎ Cuttaouï, 
Eusie(L, E,;VL.3, 5)et quiet meotionnéæur  1* Autres diférences. La bre de ومو وجح‎ 
An sf de Sync conservés an سسا‎ (ef Lines, éréropoe ent aneN, Afro dans 0 6ppob- 
Dis pige lt, Milan, 16, Leraona oaerip ١ 3: ge 4 à pape 


boue ,سروجا'ل‎ À, pe MG. CL. L,, UE, n° 75). 
M. Nisole nv pas عل‎ puine à donner ها‎ date 
rsucle de re document ة‎ 1 à ومو وملام‎ et en 
ame tenus Le no de Sabatiauus hont Labs 
et Letronne avaient fait : sab Atiase. 

M Viagt-cing dans ما‎ payre Nicole et dans 
ما‎ dis a سل‎ papyrus Cataoni, vingt-six 


pap. C. Mevoërros M, 2e Lig, à‏ يعمل ]جب 
Maxèonse Mararror Méisres Maxüresse et‏ :6 
ne se retrouvent pas dans‏ #مجطجومعظ Art} es‏ 
مسق دده pp. N. Ces nomme sont remplacés qur‏ 
aurons el par péarOE appris.‏ 


si. 
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des deux pétitions se soient mis en avant dans la‏ عمسا nommés dans‏ قمر 
sucoude. Les quolques substitulious ne sufliraient pis & iafirmer fa similitada‏ 
des vingt autres noms. En vérité, la soule dificullé sérieuse est que l Qu‏ 
où vient la vexation n'est pas nommé d'une manière identique sans l'une et‏ 
atero-‏ عع [نده ]بزع )ص0 l'autre pièce, Dans lé papyrus de Genève, M. Nicole x lu‏ 
Dans le papyrus‏ موه «مليمه ovrss sav‏ ممع قعل prets xal roi (ait) rouro‏ 
Gathioui ouit sans aucune hésitation Opreus ris de Élasos, ète... dy fe Dors‏ 
réspars, On pourrait être tenté de moditivr Ja restitution de M. Nicole ut‏ مجنم 
Je préfère me ir à son autorité‏ سه [نه تزع م6 dé proposer Opofevs + ls pour‏ 
plus loin, de rendre vraisambluble, que la pétition‏ تسمراعانا et croire, ce que je‏ 
envoyée immé-‏ اق م précédé la requête au centurion, qu'elle‏ و au stralège‏ 
distoment après l'acte de viulence, à un moment où l'an ne connaissait pas la‏ 
parenté de l'agresseur ét où l'on n'avait entendu son nom que Maguomnt ;‏ 
ssl, Ce qu'il me semble impossible do soutenir, c'est qu'il Ÿ ait ei, à‏ ممعم 
quelques jours d'intervallé, au même endroit (aiyeaés, apr) deux agrés-‏ 
sers, dont les noms se ressemblent si fort, qui aient, tous les deux, quatre‏ 
frères et qui aient provaqué chagun une requête à une autorité différente.‏ 
Pour un mème fait, où a doncinvoqué, parallèlement, l'autorité du stratège‏ 
st colle du centurions Les deux requêtes ont-ellus été rédigées par le mème‏ 
scribe® Où ne saurait Le niet où d'admettre sans avoir comparé lus écritures‏ 
plainte est présentée,‏ هل fugon dont‏ هل dans Les deux papyrus. Enr tout cas,‏ 
diffère sensiblement d'une pièce à l'autre: Dans l'une, celle qui est aïrossée‏ 
ses circonstances‏ عل n'est question que de l'acte de vilenue,‏ ل au stratège,‏ 
est en droit d'attandre — la tout‏ عنس[ aggravautés, el des mesures que la partie‏ 
soigneusement écrit, presque sans une incorredlion, en périodes un peu‏ 
solennalles, qui ne manquent pas, par instants, de sobriété ni de vigueur, Dans‏ 
dernière plirasé el comme d'un fait‏ هل l'autre, it n'est parlé dé l'agression qu'à‏ 
déjh connu, que l'onse contente de rappeler, De longs préambules y conduisent,‏ 
qui établissent tous les avantages que le bourg retire de ses champs commu‏ 





























1 De parcilles confinions de nom ponvent 
sou jusque dns مل‎ méme papes: Dans 
Giespaus Te, Fagé Toreus, XL, À 38, rar 
مسوك‎ N Svoraluu désignant عماس ما‎ ini, 
(02) Pays, 889,144. 








papyrus N. u deux ممست‎ La pps 
ao à qu'une qui cour tout fe papy. 
le parle d'une onriale اسصافية‎ vors هل‎ 
enesire, ape et régulière». Ce seraient ass Los 
caractères de léeritune du payyrue أ)‎ 
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nan. La forme est sèche, pou soigné عمل‎ incorrections sont plus nombreuses. 
M. Nicole, en étudiant la pétition au ceuturion, n'a pas songé qu'on ait pu 
s'udresser en même temps au stratège. Il voit, dans ce recours nnique à 
l'autorité militaire, سه‎ témoignage de plus sur la faiblesse de l'administration 
civile qui date de cette époque et va s'accentuant de règne en règne. #Les 
troubles, ditil, qui avaient agité si souvent l'Égypte aux temps des Antonins.… 
acedutumèrent les habitunts de la province à compter de moins en moins sur 
l'intervention des magistrats non armés de l'épée». 

Le document publié aujourd'hui semble infrmer celte opinion. لا‎ montre 
qu'en cas de séviceson s'adresse encore à l'autorité civile, et qu'on lui demande . 
comme au chef mifitaire بالا‎ l'assignation immédiate de l'offenseur : &ésoÿper, 
xékdom بدوو0يرة‎ Gvrdv mi .نمه‎ Toutefois, il ne sullit pas à prouver 
eût en elle ذا‎ même confiance qu'en l'autorité militaire, ni surtout qu'on eût 
avec elle des rapports ansai Bien au contraire, la façon dont la requête 
au conturion est redigée®, semble témoigner des rapports plus fréquents; 
an voit tout au moins, qu'il a déjà été informé de l'affaire, s'il n'a pas encore 
pris les mesures nécessaires, 

Voici, vraisemblublement, éomment les choses ont pu se passer, L'agression 
a dû se produire dès les premiers jours de Phaophi — sitôt après quo Jos 
férutiers ont eu pris possession de leur lot d'où les eaux de l'inondation s'étaient 
retirées. لل‎ y a eu, nécessairement, des querelles, des troubles, et le centurion 
en a été informé. Puis, les fermiers, forts de leurs droits, se sont 
scribe du village®. كلا‎ ont délibéré, La question était délicate, 551 ne so fut sg 
que d'un vulgaire brigandage, lecenturion etses troupes, auxquels on s'adressait 
sisouvent, auraient suffi à le réprimer, mais, si on ne savait pas bien esactément 
le nom des agressours on savait qu'ils étaient riches, plus riches à eux rinq 
que lous les pétitionnnires réunis, que leurs bestiaux seul étaient pour eux 
une source d'énormes revenus. Ils étaient puissants et assez redoutés des 


























10 Souvent, en effet, an na demanda sustre- Enfin La forme de le مصاع‎ He ou oprerouqe 
Age que de rrcevuñr be plate et ds La كسس‎ (dr عه‎ parait bu indiquer que l'agroin بت‎ déjà 
#مركمعة ورم جسبرد صو‎ œrpé oo pére. BG. عل ممعم‎ cesturin, 
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On donne au مساوم‎ roue australie 
eme ire hanorilique xégue mais ou n'emploue 
ace lui ni périple ni préenutions erstoires. 


chargé عماج لدم هل‎ plaintes ete Jestranemetire 
à qu de droit. 


ee‏ 198 )حم 
impôts et aux services publire,‏ عمد fonctionnaires inférieurs, pour échapper‏ 
fallait les‏ لل On ne pouvait pus condamner de tels ons. sans procédure.‏ 
régler leur situution adininistentive. C'était l'affaire du stratège,‏ ان interroger‏ 
D'où la pétition collective à Dionysios où l'affaire est exposée, lout au long,‏ 
avec d'umples ot respectueuses formules. On attendit quelques jours, Mais on‏ 
dut s'apercevoir bien vite qu'il y avait de foris inconvénients à allendre. On se‏ 
dit quo le renturion pourrait peut-être faire une instruction préalable ot même‏ 
sait méme si la stratège n'avait pas déjà renvoyé les plaignants‏ تسن — eicaèe‏ 
rappel,‏ مم il connaissait l'affoinss ou lui‏ زتها à sa juridictiont Ou sales à‏ 
asünl tout lintérit économique ot politique‏ 











On a pu voir les rapports entre les deux requêtes. Il nous reste à examiner 
plus spécialement la requête au وهاه‎ 

Rien à dire sur هل‎ daté. Le mois, l'année et le nom dés émpereurs sont 
indiqués. Le quautiémo du mois a té emporté par une déchirure du papyrur. 
On lit Pluophi.… de l'an قد‎ de Septine Sévère é'est-à-ilire, seplent- 
bre-octobre nat et, si ce qui est dit plus haut est oxet, entre le 49 et عا‎ 
10 0ctabre. 











fut stratäge di dist‏ ال La stralège N Dinnysios nous est connu,‏ مايا 
لعل Les papyrus du Musée‏ ,وده et‏ نمه Héruclidé®) entre‏ 
sant‏ 07-108 ,€ بتر سمه .665 ,680 ,304 B 6. LL,‏ تومه ani: pe Lonovombr‏ 
ré diayeypan-‏ سيق ةم جم contribuables (Has)‏ عل des listes mionauelles‏ 
dayeypapuémn‏ جم سول pévaw ri min Smpolas sprelan ..... nat‏ 
Paper 509 ivertäroe) à lui adressées pur les‏ مسرم «ورسلامة due els‏ 
du Village.‏ أمدمحرمة mpéxropes‏ 

Lignes ,رمه » د‎ Nous retrouvons, naturellement, presque tous les noms des 
pétilionnaires duns vus listes d'impôts ML Ils sont inscrits, avec, en face de leur 











١ L'uanée وه مل عمسي نم‎ aol سد‎ Thot) 
93 مسب ب «لتمسميل سا عسل , ولارسيت ان‎ La 
«ستتجسة‎ muse امك مستارية يل‎ GK. Wear, 
GriohOut, | Rob, 

10 Sur ln fanion du stralège, GE Minas, it. 
of سمال دجوو‎ Fate, مسولا تم‎ . ras, 
عا جوم الك‎ 





sol natte Arsinotta Fay} 
en trois distrils ve Faye Te, 
Antévluetion, a et neue à fa Ha du vole. 

1 13086 Msfoëros, BG. .ا‎ Go, 16 pue 
عد‎ Taxéozss, 630, 1١ 42. Aréyyue ارق‎ 
gs, aù عند قرع‎ Amntros, 630, A1, Opar= 
وام‎ Lé Émése, 539. 11, 4,28. سيره دما‎ 
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nou, le nombre de drachnes qu'ils payaient, chaque mois, pour Jour quote 
personnelle, Le chiffre le plus commun est £ 4€: 13 draclimes: il va jusqu'à 16. 
D'autres listes, ile la même provenance et de la même date بال‎ ne portent pas de 
chiffres en regard des noms. Ce devait être de simples feuilles du recensement. 
Sur قم‎ vingl-sis pétitionnaieus, deux occupent des fonctions publiques duns leur 
village. L'un est prehgire, l'autre archdphode. Ges fonétions étaient au sons propre 
نيل‎ mot des charges. Elles paraissent avoir lé gratuites ot ientratnaient pas 
mine l'exemption d'impôts, Elles étaient supportées, à tour dl rôle, par les 
tabitants du bourg, Les dovoira de l'areliéphoie semblent concerner le maintien 
dé l'onde. Is étaient un où doux, dans chaque village, له‎ subordonnés à 
l'irenarche du nome, Les devoirs du prrsbytre sont moins bien élucidés 1. C4 
sant pas hécæssairement des rancions=, puisque Erieus a 38 ais, Il ilevaïent 
exercer una surveillance générale sur le village, À la fois noires, juges de 
paix. préposés au cadustre, aux impôts, ile prenaient l'initiative des roquêtes, 
des vontes, des emprunts publics. L'administration romaine représentée dans 
do bourg par هل‎ xaoyranzreds ls rendait, semble-t-il, responsables de 

tout 























Ligne 6. Le rte des لمعا زهجت عامس تاج‎ leur qualité de Smaére ام رم دعر‎ 
Cetie expression se rencontre très fréquemment dans les papyrus. Grenfoll 
Hunt traduisent eulivators of impérial domain land, De mère يسول السو ارال‎ 
pbs yengyol comme un équivalent de تمسقمدع‎ yenpyol. || est vrai que 
'Égypte tout entière était encore considérée comme le domaine privé de l'em- 





Lérou, 299. 88. 46, Kérmeiros llavros, (139, 
11 2 8, Léras Lafüèroe, Bu, ور باه‎ HA 
LE. Max Srrafobrne, Go, à, Aya ركع‎ 
se, بوه ,اولاق‎ 089, 1, 16 € €; 689, 1, 
27 6غ‎ Méca Xarsboÿroe, 630, À, 37 Lie: 
معدا .26 أدب مول‎ pub, (39, I, 5 46+ 
رعمميرواسط مسر‎ 036, Sp, 639, هد‎ 

8.6.1, 63a, 

1" Le papes da Hits Mise, وو‎ porte 
Aion eu {nee des noms du عماج ممه‎ et de 
l'épyséou les بل ممسصدد‎ Bo rt Gi rachunes. 
Mais ren me prouve que ve soit هل‎ tu Unitemnent 
md va l'époque. in fondlion sers eonai- 
dérable. Je craie bien plan ساء مسن‎ un roppart 





orne de en funetonabren qu devait‏ مأ عدر 
apporier eu qarmnlie une cortainn sono,‏ 
D, 6e‏ 





6, قاد وق‎ Ras, 87h, 395, 
2.6. Pi ) جد الم جسن‎ Greek Papyri}, 
1,43,06, سرد‎ Brit, M, 199. Ghexmtfenr, On. 
PL وق‎ Bo. 

1 Ge Mans des ete, que بحس‎ Pays du 
للعلا ثبلا‎ pe LB ,مسالا‎ Kane nl يمك‎ 
mapai Nes, Hanscior, صملا‎ rep in جوري‎ 
Lait fe Nonttaton. Wicsmsch, 1908, 3, pe235: 

2 Eng 2, LXXXVI, 

1" Grk. Ontrakn, À, ju 40 a modes 
pero. 
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péreur et سل‎ pélitionnairas ne négligent pas, مسن‎ ligne. plus bas, عل‎ le حرم‎ 
pioler (&n زوتستوقم تعس‎ Mais, qu suite ول‎ cessions on de ventes partielles, 
مع‎ Litre مل‎ propriété n'était plus partout effectif, Autrefois, au s siècle, le 
domaine même (æiy1ækés) dont il s'agit ici était proprement terre impériale li, 
C'était au seribe royal تيل‎ nome que l'on s'adressait pour en avoir là location. 
Maintenant, d'après ee qui ليه‎ dit dans le papyrus de Nicole, il appartient au 
bourg: Te revenu en est versé dans ذا‎ cuisse ها قل‎ eommune ot lui permet 
de ne foire aucun emprunt sur les Fonds de l'empire. C'est pourquoi, je crois 
être plus لعمت‎ en conservant à Sypécios son sens indéterminé et en traduisant 
res fermiers da domaine publier. 








Ligne 7. Seovñpos بعد‎ Avraweïves. Septime Sévêre el son fils Curacalla, 
dssocié à l'empire. IL n'est pas ici question de Géta qui سف‎ nommé plus bas, 
pour dater la requête, Nous savons ur Dion Gussius et pur l'Hisiorie Augusta بلقأ‎ 
que Sepliné Sévère vint en Égypte en .قوب‎ Caracullu, qui ÿ vint après ln mort 
de son père env 15, l'avait probablement accompagné à son premier voyage, 
— L'exprèssion évarelavres est une Matlurie; elfe se dit du lever des astres, 
dosuppuritions divines, — MaD'@v سوا وام تس‎ ayabän élopiarse. Noussavonstt) 
que Sévère actroya de nombroux privilèges à Alexandrie, qu'il lui dccord, ainsi 
qu'à Plolomts ét à plusieurs autres cités épypliennes, Te droit d'avoir un 
conseil municipal. 














Lignes 7-8. H6nean nel. ete Lémigration était fréquente chez les 
مسرم‎ éjpyptiens. C'était un moyen d'échapper à la disetté, aux impôts, mx 
services publics trop lourds. À tous les points de vue, l'intérét dis pouvoir 
élit de les ramençr dans leurs champs, Aussi les préfets d'Égypte s'y étaient 
ils employés de longue ل"اململ‎ H est possible qne Septime Sévère s'en soit 


M BG, Go. 
رجلا ا"‎ LXAY, 34 
» Sevrrurs 17: Nan ot Mempius » Memno- 
ous أو‎ pyranides et labyrintunm dligenter عمسا‎ 
لمم‎ 





Dans Chi, oc بك يبنام‎ Mouse, Hit 
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met ات‎ tr Austenetif, Cost un rapport du 
امم‎ Mur Sensproulus Lirslia(s 64-158 )à 
عوسيل‎ Antoine Pie, informe مل‎ lé. 
ومتاكي‎ et ُو[‎ on done les principales مه‎ : 
soûe pr de وص‎ perde duxéperne «à. 
érépore غة‎ Droupyeiss ravèe | إعدج ل مهمد‎ Ma 
مجاه جم‎ ep sèrobe موسر آل . , مممطالاجة‎ que 
Ans es مسج‎ revienilrunt grâce مالسم سما مل‎ 
ها شاه‎ solitude du prince. 
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prévocupé, En tout cas, c'était moins un avantage octroyé qu'une bonne mesure 
administrative et financière. Dans le papyrus de Genève, le mérite en est 
altribué au etrès illustre préfet Subatianus » اع‎ M, Nicole fait justement remar- 
quer que son snceesseur eut bientât à revenir sur la même mesuré, 


Ligne رجا وسخصمحة .و‎ aida y. M. Nicole traduit asyeahos, par =le 
territoire qui est sur L ho du fleuves. Soknopaiou Nèsos étant كسا‎ sur los Hors 
du fac Meris, le Birket ol Kardn actuel ®!, qui ifemeurait après le retrait annuel 
des eaux, il semble plus exact de traduire : aur Les bord du lar, 


Ligne د‎ vü فير وهر عجار شعمد‎ On voit que les différents impôts 
Gtaient recueillis chaque mois, ال‎ ne semble pas qu'on ait à hésiter sur le 
sens des mots qui désignent ces divers impôls mensuels; reXérpxra Syupixé 
sont Les impôts en esplces; réal los impôts en nature, anna érpspuruol 
sont los quotes personnelles; بللتمدمكيدة‎ Jes taxes extrordinuires, Érapurns 
ouyloyé ainsi, absdhument, est assez rare, On ne le rencontre que deux fois 
dans D. 6. U:, Roy, Bla; Emuepltav, 381. Dans بوص امسج‎ Foydrm Torns, 
LU, 5 de ärépar. Ce serait on ce eus, d'après l'opinion 
de Wilekei M, un impôt en faveur des indigents, une sorte de taxe des pauvres, 
aalique à celle qu'on levait à Athdnest. ci. employé d'une manière indé. 
pondunte, st opposé À تققد‎ 0, i semble bien que le mot désigne l'enseuble 
des جمدم‎ payées régulièrement par choeur. 








Ligne 13. نه‎ haypa@al, désigonnt les listes où étaient inscrits les linbitants 
du villge avec l'évaluation de leur fortune et qui servaient à la réparti 
عمل‎ impôts. G£ D. 6. ,بلا‎ 65, Sn. فحنا‎ ai .عاماه‎ . Les pétitionnaires 
accusent Orsens ot ses frûres, non soulemeat de ne pas s'acquitter des impôts, 
mais encore d'ayvir pris leurs mesures pour n'en payer, le eus échéant, que le 
moins possible. Sur les registres publics, ls ont fait évaluer four fortune, bien 
au-dessous de ce qu'ils possèdent réellement — . .. Môvas us xx pou 








10 B:G.U, 159.5, 7, ررلا :0 ,8 ا"‎ Bab, بو‎ a bip Doytis En 
1" QE pour سيك ما‎ des تم ودس‎ pur la كاحت‎ 
Lee Mrs ot la ,#ثناوجو اناا‎ Caassrmar, Gromde 15 حر وين لسر‎ 164, 
arte Morris, M بس‎ ans, lg, 
a 0 8,6, Ur, pv. ا"‎ Voyez ue opposition analupue ب سمل‎ 6, 
1 Man: Je, it, بم‎ 1 Us و رمق‎ 15. 
But, نا‎ VIE. 20 





مز 303 )سدم 
Le sens général de cette phrase n'est pas doutoux; les fermiers oppo-‏ .«مجامء 
sent leur petits fortune: aux biens énormes dé fleurs agresseurs, — Après‏ 
diaypalgas], se trouve une lacune que j'hésite à remplir. On pourrait pro-‏ 
proposition qui précède, où So, pour com-‏ هل posor do, pour terminer‏ 
fagnons en toutn.‏ مدور؟ : mener celle qui suite faire contraste à rà rerpémofz‏ 
Les deux péves… pére opposés né semblent, ici, que tenir là place des‏ 
ot à rerpérola, né‏ معز ès et dé Mossiras, se rupportant à a fois à‏ مارم امام 
peut être qu'au moyen; il signifie donc vaguement «faire pour soi s;jo crois, par‏ 
pouvoir traduire dans un cas : «gagner, dans l'autre: rrapporters. IT‏ 
s'agit sans doute, de revenns monsuols. On ne pourrait pas exiger 3 drachiies‏ 
draclmes par an.‏ وم qui gagnuraiént à pains‏ حم d'impôts par mois ile‏ 











Ligner3. On ne voit pas nottement ea que sont ces xaraæypévous rod مهد‎ 
ypappardus, Je n'ai retrouvé l'expression nulle part. 1 semblé qu'émpoéogirras 
ne puisse ريام‎ qu'un aceusatif de personne, Out bien xardgpovos, noin composé, 
est un terme générique qui désigne les agenta مل‎ seribe: ou bien, il faut après 
جمد‎ ppvoussous-ontenire un ,امس‎ éyyéovs par exemple. Dans les deux cas, 
le sens reste Je même. Nous voyons, d'opris les documents, quelle au 
avait lo sétibe سل‎ village, C'était un contrôleur, un rapporteur en matière d'in 
ماقي‎ et d'ailiministration 1ل ا‎ désignait aux autorités les personnes enpali 
pur leur Age et leur fortune, d'esercer dans le village un Fonetian publ 
Il اس‎ done naturel qu'il se serve d'agents pour assurer son contrôle. Ces agonts 
devaient dre d'assez pauvres personnages, ol le اه ملعل‎ wrrogant Orsous avait 
beau jeu dé les écarter par des mennees. 


Ligne 23 à la fn, Cette grande période est un peu euchevétrée, Néanmuins, 
Je sons reste très chair, On سمس ,مسيم‎ que ces paysans ne demandent pas que 
leurs voxateurs soient punis, mais seulement qu'ils payent, comme eux. les 
impôts et qu'ils subissent à leur tour les charges publiques, Is pourront alors 
prendre équitéblement possession فل‎ leur part de terrain. 


















Avril لامو‎ 
نآ‎ Bauar. 





7 Ge D, 53, Hg: 962 ,وو‎ Bah. 697, 677: 6. GP, À, Ab 1 Gen, 5, — 19 لا‎ G-U., 6, 
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NOTES 


SUR DEUX DOCUMENTS COPTES 


pan 


M. ALRERT DÉIBER, 


Je dois à l'obligeance do M. Dattari, le numismate si connu du Chire, 
communication de ces deux textes coptes. 


L'un est gravé eur عمد‎ pierre calcaire, en forme de rectangle très allongé, 
qui mesure 6 m. 66 cent, de long sur o m, 33 cent. de large. 

Elle avait déjà reçu précédemment فسن‎ inscription, dont on distingue à 
peine quelques mots عسل‎ la partie supérieure : nono نبا تسسدد ند‎ roses 
AUTON MAO ame ب يسح‎ ce qui indique qu'elle à été coupée ذل‎ 
pour son nouvel emploi, identique, d'ailleurs, au premier, ces mots étant 
فصر‎ partie et une suite d'épitaphe. 

Vers le milieu apparaissent aussi quelques lettres éparses, maisdont il n'y a 
absoliment rien à tirer. 

Tous ces caractères avaient té tracés au pinceau, en rouge, d'une largeur: 
d'environ 0 m. 05 cent., puis légèrement gravés en creux, duns leur milieu, 
عونق‎ ln pointe assez fine d'un cisean quelconque. كلا‎ ont été effacés par un 
ravalement de la surface de la pierre, pas asex copendant pour qu'il n'en 
rest dés indices comme ceux que nous venons de relever et qui, à certains 
endroits, ant dd génér le graveur de la nonyolle inscription que voici : 















w à 
mdr مويسم‎ nénns érovaar néumépir naar 
AxPOUsAMMI AIME YE HNÉGHI الت توم ا‎ 


s6. 


per‏ 901 )لهم 


+ مووود‎ 2AMHN nano يدوام‎ mener 

here npn roy2@ Amon ميدي‎ ncoy2REZ MIX 
ع‎ One 3AMMHENENCON اومن دريف‎ AUMTON M 

NCOYIMEMNAPMOYAE EAN‏ ويم 

CO Y"‏ امس دنه تعد nom HOYTE‏ المع تقار 

ROIAIK PAMINENENCON LDEAUNNE HEYEON AUM 

OU وميم‎  ABM TON MON NCOY À MIAGE 1 
sn م‎ NAMA معدن بيد سسحواوق‎ ANTON MON با‎ 

HAN MIA "فد ابمعنجون‎ 

TE naëon وتنتدوه‎ nu بره‎ 

Hmon ni 

nencon bis neycon A4MrOoN HMo4 ncoy FX n'rwnc To 
يوتسم قر‎ NénaNA tbe بيو جد‎ MON 

MHAWONG TS‏ تحجر 














= Le Père, le Fils, l'Esprit Saint. Notre aimé père pa Phébammon. Souvenez- 
vous du tous les frères qui dorment ici: Notre fedre Phébamman, le prophète, 
l'homme de Touhu, s'est reposé le هه‎ de Paophi. Amen, Notre frère Ménn, 
son frère, s'est roposi Le ra de Pharmouti. Amen, Phéhammon, leur frère, 
le servitur de Dieu, s'est roposé le 13 de Choïk, Amen, Notre frère Je 
leur frère, s'est reposé Je. d'est roporé Le عد‎ de Pachons. Amen: Le Papa 
Pliébatimon, Je paralytique, s'est reposé le. Papa Ména, leur frère, s'est 
roposé le 15... Son frère, lApa Hatré, l'iomme de Touho..… le... 
Noire frère Plüb, leur frère, Sent roposé le sh عل‎ Tybi. Amen, Notre frère, 
le Papa Josoph, s'est reposé مل‎ deruivr jour de Pachuns, Aen.» 























Différents points sont à noter : 


1: Colle inseription a été certtinement gravée par plusieurs ouvriers. Cola 
apparait tant par la dessin même ses lettres que par la langue alle-méme, 

Les huit premières ligues sont formées de euractères réguliers ot corec- 
tement مكمها‎ où qui semblent bien l'œuvre d'une même main jusqu'aux 
premiers mots نعل‎ neuvième ligne. 

à relever : La transposition curieuse des deux lettres x et « de la‏ وجلا 


formule : Je euis l'alpha et l'oméga, 





يهز 905 هه 
est assez fréquent‏ وه su lien de‏ د pour noue,‏ عنصو 
pour noemay, ee re est inexplicable, sinon par une fante ou un lapsus.‏ تاجوم وار 





À ها‎ neuvième ligne la عامل‎ est عمتسن‎ Puis la formule tout entière reprise 
eu mauvais dinlecte et nous avons : 


ASTON pour ووو جيعد‎ FL 
nos pour mo D. 
معدم‎ pOur MAGJONE. 
مه‎ sans le trait - ile liaison. 


Je supposerais donc volontiers que هل‎ pierre avait été préparée d'avance 
jusque là: on attendait le décès des moines dont le nom est donné pour 
ajouter a date, lei, un autre ouvrier aurait continué plus tard, ce qui explique 
ملام‎ répélition: quelques noms ont été gravés, mais d'une façon irrégulière 
et incorrecte, les lignes ne sont plus droites, les fautes sont nombreuses; un 
nou avec la formule adoptés, oublié sans doute par mégane on négligence, 
a été intercalé entre les ligues 10 el 14, manx mimx neycon auro avec la 
daté omise, مل‎ même ligne 12; la ligne-11 est incomplète, le nom du mois 
étant passé, el تسرك‎ doit donner la عامل‎ pour 56. Ce n'est pas évidemment ع1‎ 
ahréviation de incoye qu'il fout voir ici, cela n'aurait aucun sens. La phrase 
demande nécessairement le quantième du mais. 

Co qui suit retombe dans le style corrert du commencement, aussi bien 
pour la régularité extérieure que pour la question philologique. J'attribuorais 
toute celte fin encore à un autre graveur. Il n'y à à sigaaler que axe à la der- 
nière ligne, équivalont dialeétal de an ,تاج‎ terme, extrémité به‎ Ce mot, qui 
ne se trouve ni dans le dictionnaire do Peyron ni dans les lexiques de Tottam 
et de Parihey. est signalé par Stern. Il dérive de l'hiéroglyphique نح‎ 4 


= 
22h .senvelopper, entourer, achever, d'où le capte xxaK, »موحد‎ scercle, 

















1 Rernaoer, Les pres pour les morts, des عتمم‎ d'archéslogie erntale, LU, 

lo. dit, p. 6,‏ معط Rovus épspihgiue, LIN, p. 9.0 14.même — # Voir‏ ها 

Hnoa pour MROUS pe 7, ع‎ 

nou 4 وورمدمها‎ , le, it, L 2,3, anos pour 
nnou. 


"1 Koptische Grammatk, ch, I, n° 33. 


aa, ho, 
1 








هه( 900 سوب 
qui achève, ee qui complète le cercle, «la fin, le‏ م تسحد are, extrémités, et‏ 
derniers, orthographié ici ane.‏ 


11١ Les noms عل‎ cette épitaphé saut connus, on les trouve tn peu partout 
برقل‎ les écrits coples ot surtout dans les inscriptions de مع‎ genre 1. 

Remarquoné seulement le now de Phébammon orthographié à la grecque, 
c'est-à-dire avec déux me, et non à l'égyptienne, ce qui est le cas le plus 
fréquent, Puis دو محمد‎ 

Ce mot aura signifie +jumeaus, c'est pourquoi on aurait pu supposer la 
lecture = son frère, son jumeau, l'homme de Touho, en adiettant le redou- 
blement dé ur, de laricle, co qu'il faudrait encore expliquer, à moins de le 
mettre, sans plus de fnçon, au rang des incorrections qui se suecédent en cet 
endroit, on même simplement, sm jura, et voie dans nacon une nlté- 
ration de nawonc et par conséquent rattacher ce mot à ln date précédenté qui 
demeure saus nom de mois, mais cable albbration serait, elle aussi, difficiloment 
explicable. 

Resto donc la dernibre hypothèse : regarder are comme من‎ nom propré. 
et c'est la plus plausible. 

Nous avons out d'ubont يحرف‎ eontraetion pour masa: ee titre vout après 
صن لتنا‎ nom propre. Puis هل‎ formule جرم‎ royaw el'homme dé Touhos, 
Pliomme مل‎ delle localité qui est toujours annexé à un nom propre, nous en 
avons même un exemple iri, ligne 4 

Quut à 2arpe, ce non quoique très rare. existe, et j'en connais deux 
citations. Lune dans la vie de Samuel de Qualamon, لل‎ y eat question de deux 
,ممم‎ l'un, Hor, et l'autre, son jumeau, qui s'appelle en même tome 
Hatr£ 0, Une seconde dans fa vie dés saints Maxime el Domèee, dans laquelle 
on parle d'un vieillard de la montagne de Pernod portant également ce nom , 
mais orthographié sans x ot avor o an lieu der v'est l'anx xope (Pereira a 























0 Auvinvour, Les متام‎ pour les عامس‎ das 1" ,حفس‎ Pie dé Saimol de «مسماض)‎ 
Lu Jun gp, نا‎ LV, بم‎ 08 ea Lerueva, De سمال ها سمل‎ de l'histoire on réliions, 1 XX, 
crime chrétiennes دا‎ Masée du Caire, date le ps. 

Bulletin de أ جك اموا"‎ rent ; .آلآ‎ 1" Auduvr, Hivire des mmeutres de la 
put moqu: Boss, Monumentrcopire lu علسلا‎ Has Égypte, ds es dunes di Musée Gui, 
de Duo, ها‎ Jécuol de vaut V, pu, LNXV, pu 814. 





et 207 سوه(‎ 


soul y Voir l'abréviation copté du grec avdzems M, c'est à tort, car مم‎ mot est 
parfailément égyptien, M, Spiegelberg signale, dans ses tuiles sur les noms 
propres égypleus et grecs do l'époque rouaine, le now æxpns qu'il retrouve 
dans lo démotique ملم‎ M; c'est le vurrespondant de lhiéroglyphe [ اث‎ 2: 
EM; sjnmeaus, ol c'est évidemment noire cople 2xrr6. 

Enfin, les uns portent le معنا‎ dé ana, d'autres celui dé mars. Le premier 
mot sémitique ile 3x, + frère», serait donné, d'après M, Hevillout 0), à ceux qui 
ont un renom عل‎ sainteié, l'autre désignerait un simple prêtre, 

Phéhianmon est qualifié du litre do mrodu-rne que nous tronvons souvont, 
etdnt il est bien difficile de déterminer le sens et ln portée exiote. 








est citée lu ville dé roy. M, Amé-‏ بن Deux fois, ligne 4 et ligue‏ ,للا 
bourgade moderne dé Taha-el-Médineh, près de‏ ها l'identifie avec‏ لومعملا 
Miniehe‏ 

En ellet les Seala coptes-urabes citent cetto ville et l'appelleut Le; quoliques- 
ans l'accompagnent مل‎ nom rec عل‎ Soon, Sesbarrsou. هل علا‎ placent vatre 
Antinoë at Miniel .ا"‎ La liste des évéchés d'Égypte la اده سرس‎ Kaïs au nord 
et Ekéhmounein an midi, en donnant l'égalité suivante : Seoaroron… Jante 
roue Le aise, Médineh Taha. 

Brugseh 0 ya localisé Hibenu, | [ ري‎ le سل بمتاعسباء‎ nome Hibiu ou Hermo- 
polite du Nord. Sans doute l'emplarement ile ce nome correspond lien à la 
région nommée pue rs Seal eoptes-araboss mais جر لز‎ loin de Hibonu à 
os, au point de vie philologique- On pourrait sans doute espliquer la 
transformation par l'adjonction de l'article يوك‎ 60 qui forait Ta-hebenu, et 
admettre la chute ile n, Quelque chose d'analogue seit لتشم‎ pour Mendès, 
Fm وي‎ Labiu, Ta-habiu, qui est devenu Thmois chez les Grecs. 











91 Esrève Ponenms, Vide do Abba Sama de de ديجت‎ Midoun il n'es pu question lei 


Mure dé Kalavw, versiu @ihiopie, pe 164, 
ال‎ Sertéraa, Anpypticho ml gricehische 
Egeunamen, ot mot pr. 

A evillont, dans les Mélangns d'archéologie 
égyptienne et ansgrioane, À À, pu NB 4 Le IV, 
ترص قي‎ ole 4, distingue lettre meta tia C, 
équivalent cople مل‎ pape et, donnd_ aux patrine- 
مما‎ spécialement à el d'Alsandrie, de chui 


de papes ni des pairisrchos. 

La régrophie de L'Ége à époque capes‏ "أ 
Talu, sors pe kg‏ 

"١ Mansserie éophes de ها‎ Bibliothèque Nat 
male, a 83, fol, “مص ردق‎ 44, fol, وج‎ 

14 Mo: »مارت‎ Bibliathique Varionnle; 1° 53 
fol. 472, Va lo Lan لمظسسة‎ fil. 394, بم‎ 

"١ Bntasèu, Dictionnaire géngraphéque p. Ayo, 





هه 208 )ده 

Mais noux عممى ممصم‎ aujourd'hui le nom d'un village شويع‎ cité das in 

contrat), la soule fois d'ailleurs où on l'ai rencontré jusqu'ici en copté. IL faisait 
partie du noms de Théodosiopolis, il est par conséquent proche de roy», 
Le contrat dit an elfet : x Aurélios Phoibamon, le fils d'Apu Sion, né dans le 
bourg d'hion, et Magdôlon du nome du Théodosiopolis+. C'est à ui qu'il fau- 
déail rapporter le Habenu du nome Hermopolite, et sans doute anssi l'Ibiu 
que l'itinéraire romain) place à م3‎ milles de Denhose et à قد‎ milles 
d'Eschmoungin, sur lu rive oecidentale du Nil Avenn now actuel ne correspond 
À ce nou disparu. Done royzw Tahe el Médineh, mais nullement Habenu. 











LA 


Le second texte est une lettre écrite sur papyrus en caractères eursifs bien 
nets. La paléographie en est ussez compliquée, l'orthographe et la grammaire 
assez douteuses, Il est bien conservé, sauf doux déchirures qui entumont bstexte. 


Bono. 


“تمر درب ألو[ )هن croyans Airawe‏ نسم سيره دير لحمو عاد 1 
tan‏ مدمرة]» (عتع'إمعده (x)‏ معسعسند معد 20yO Hnoy-r6 nercooyu‏ 
üsox‏ 

Eine عجن تجار‎ néraujarx fi no( your jo ovni Hnoy-ra 
HACOYA AMPOO YU مومه‎ TAAGTALO HV FI TE TERME FE 

5. Gr OYAAR KATA مو‎ HÉTAKGEA HAT عداتحينه ريده »حوره‎ 
Sax FAGOR جموجرن‎ RATE EFOK MAT HOYNOE Moy-oGIU) GKUOON. 
HARMAN CUITE موحد‎ APE ويم عسداء بحت معدم‎ HT 
SHICTOAN AI QYÆAI EF قمعت‎ 








Venso. 


اهعم manerern or Hiwr éroÿaAN AUX NPOHAO‏ 11 عمد 
arr Rwgranrine‏ 
محمد M‏ ترفك 

مجم Ægrrptus, it: Parihay et Pinder.‏ , مسا .سم جل Athlon ans der Sumvnlng‏ "ا 


Eraker:ag Haine, 3 mb, p. 18. Lee iron entre! parents soul ll‏ حور 
Aniosini Agua et Hieranly que ja uppliées dans les Ici,‏ مسالل M‏ 








مهل 300 ندمب 


ممما 


# J'ai reçu les écrits ماعل‎ paternité sainte, Je me réjouis beaucoup; j 
réjouis encore davantage, Dieu le sail, pares que jai désiré que le 
te donne le repos de lu maladie. C'est ma prière pendant tout ce temps, que 
Dieu Le prodigue ses soins jusqu'aux premiers jours du: mois pour venir vers 
Je sud, afin que jembhrasse les pieds de ta paternité sainte, selon ce que tu os 
dit. Diou est miséricordieux pour moi, IL La guéri complètement: il te 
gardait tout ce Lemps pour moi, Tu es mon lieu de repos. Aie la bonté عل‎ 
répondre à mu lettre. 





Salutä mon Maltre.s 


Vanso, 


2 J'ai remis (ma lettre) au bion-aimé Püre du Père Saint, Apa Promao prêtre, 
Je suis, de Constantin, son fils le moïndro.s 


Notons dans ف‎ texte > 


Lie 3١ roue, pour rœue, داف‎ trouve ausi mon, ronoy!) l'ortho- 
griphe que nons avons iei est rare, je ne l'ai pas vue en d'autres textes, 

aupawe ra: La portieule qui snit ici جل‎ verbe n'est pas à lu place logique et 
grammuticale qu'elle occupe dans les textes copies. Étant donnée ln plirase, 
elle paraît bien avoir le sons do : » aussi encore». 


Lignes 3 et 4. oyn nnnoyre acoyat ampooyw espece. 


Toute cétte constenetion grammaticales شان‎ remarquer; تمجه‎ qui ouvre une 
Proposition ne doit pas étra suivi de يد‎ de relation 0, et je n'en ai point trouvé 
d'exemplo ailleurs. Le verhe qui suit xstpooye, étant donnée sn forme, ne 
pou étre qu'un futur Ier يعي‎ Nous avons ici سد‎ qui serait une orthographe 
dilectale, où bien l'infinitif précédé de In préposition @, ici x, et du verbe 
mrovu, forme régulière .وحم درط‎ Dans les deux مل عى‎ sens est le même, 
Cependant, d'est sans doute l'infinitif qu'il faut liré ici: oyn commence مغلا‎ 





M Zomos, at code راسم‎ 75, 836, 387, — 1 CC Sven, Kopinhe امهم‎ n° 3583 
BB, .و30‎ roi 


Bullet, VA, "1 


سمه( 210 نوم 


souvent en effet عل‎ propositions infinitives. Quoiqu'il en soit notre texte est 
évidemment fautif. 

Quant à mroova, اوس نه‎ se voit orthographié sirxooyus él s1xxoùy en 
baslmourique mrwoye et mirooye .اا‎ 

Ligne 4. عت‎ rue. La forme correcte serait بع‎ epac:; on la trouve sur 
quelques ostraca, comme dans l lettre n° 253 des Coptie Ostruon de M. Gran F1: 
وجو‎ ser ere raz تلع‎ souvent désiré aller vers le sud, formule sem 
lable à Ja nôtre. 

Notre seribe a trouvé bon de négliger la préposition € et d'écrire cctrnc: 
Celle omission où suppression se voit quelquefois, mais bien rarement, par 
exemple art rarann mrexpncll عت‎ la bonté de venir vers le جلمد‎ une 
semblable contraction ne peut être qu'une faute. 


Ligne 5. wanxxrus, en bashmourique « pouru; nous rencontrons cette 
forms, manuscrit Borgia CLXXIL. 

Ligne 6. exxroncon. mème éhangrinent de à en x, quant à rox60 pour 
ao, لف‎ n'a rien d'anormal bien que sous celle forme je n'ai pas vu 
d'exemple de ee mot. 


Tel est le contenu de celte lettre, dans laquelle rien ne pent nous mettre 
sur ls trace ni du destinataire ni de l'anteur. 

Comstantin, dont l'auteur se dit Je fils, est un nom très répandu dans l'Église 
eopts. Quant à celui de Promao, il m'est absolument inconnu. Je n'en ni trouvé 
trace nalle part. 

Je le rapprocherais volontiers du nom d'une localité citée sur un éstracon, 
roynay M, et ane plusieurs papyrus avec les variantes pomoy, romooy, 
roysoaÿ, rmooy, ramaoyl, =l'homme de Romoou-, ou mieux فل‎ 
Roméen». Nous savons en ellet que parfois les Coptes farmaient les noms patro- 
aymiques simplement par l'adjonction de l'article à une appellation de lieu, 
C'est ainsi que nous avons nexycic, Pakousis-, et rexycrc, »Takousis, 


Mme Doris, CEXXUUE; 1 Corine, © Can, be it, 0° 37 commentaire, p.65.‏ ا 
Enr, 1. 9: Lee, LL # Caus, le.rit., n°138, L 6,‏ :53 , 35 

1 Cou, Copie Dutru, from de collerim 1 Rernuovr, Acte et connais de Boulay et 
of de Eyspt erplurain 53د د رفست‎ 4 cum du Lourre. 186, 89, 1 Pupyrus du Britih 
méntaire, pe 63. Mau, LAXXVIL, 20, XC, 8, 10, 











بهم 811 وم 


Celuide Kous, l'Éthiopien l'Éthiopienne »;rxmes, = Pambè, Celui d'Omhattls; 
يع دعجم‎ = l'adjémis, Celui de Djimé +. El puisque nous rencontrons le nom 
de Djimé, notons que c'esthux environs de celle locslitë que M. Crum D place 
Pnau, Ce qui reste :encore à démontrer, car pour le moment les traces 
de ce village ne nous sont pas counues, et les éléments d'information nous 


manquent. 


D Svinesnens. pape nul gristhärehe 
Eigranmen. ق4ك‎ 9j 07+ 
Bibl des. reste Eigonnamen. 

جع pe‏ ويام عط ,ممصسمة M‏ 

1" Caux, عقون‎ trucs, n° 138, Nobr à el is 
evidently eur Jimér. Je n'en ai point trouvé La 
raison. En tout cas, eue la moulage مل‎ 
Dim es sftnée dan هأ‎ chaîne Libyque coumen- 








, À. تسوت‎ 


saut à Mélinet Hat ك‎ se dirigent vers Ad: 
d-Gouruah M FAsewif, et que Le bourg de 
Djané faisait probablement partis du nome 
d'Ermeut ك‎ serait peut-être, d'apris Adi 
pau, Médine Habon, est da ea ed Qu'il Foie 
dia chorcher l'emplacement مل‎ notre os, 
Cf. بعمساسط‎ Géogrephie de l'Égyur à l'époque 
لم عرف‎ 151 








NÉCROLOGIE, 


L'Institut français اسل‎ ë dauloureusement Gprouvé 
cette année pur la perte, à quelqu srvalle, de son ancien directeur, 
M. Urbain Bouriant, et d'un de se ,عدم اهمد‎ M, André 
Tous ceux qui ont connu M. Bonriant dans sv jeunesse et son âge mûr ne 
ndaent Gi .من‎ Vi ent charpente, 
l'esprit toujours un éveil, ae, seuiblait promettre une ravrià 
beaucoup plus lonyne. Mais déjà en 1896 au santé déclinait visililamen 
Confiant duns يس‎ robustesse, il ne voulait prend مدي‎ repos ét riait volontiers 
ütsque quelque pétsanne de son entourage, i s progeés du لف‎ qui هل‎ 
Minuit, lui 1 11 d'une vie très 
rudé #1 Dion re ion de Di, ال‎ fut frappé d'hémiplégie en 2898, 
à Paris, alors qu'il vena sutrer d'Épyple ets! sjoindre su famille 
4 Lorient. 
Pendant prés مل‎ cinq années, ce fut une lité journalière contre la paralysie 
qui l'ouvahissait, il des alternatives d'éspoir st de éruelles déréption : 
ir une attaqué d'apoplexie fonilroyante le terrassu le 
اند ال‎ à peine LLR 
yptologie perd سه‎ M. B Lun de leptes les plus dévoud 
l'institat du € voit dispurattre en تسا‎ teur qui, après M. Masporo, 
à Le plus contribué à son développement 
M. Bouriant élaitné le 14 avril 1849. Engagé volontaire au 4° régiment d'in- 


fanterie dé marine, it ft la ennipagne بعل‎ 870 et assist à la bataille de Bareillés, 
où il Eut fuit prisonnier. Après s'être il 
4 la Martinique. Ront 


avec 
ire, en 

1880, M, Bouriant demeura membre dé علا‎ mission pendant trois années, 

de 1880 à 1883 il prit du se 

remplit les fonetionsile Consurvaleur-adjoint du mn K jusqu'en 188 

époque à laquelle Le Ministre مل‎ l'instruction publique le désigna pour sv 

der à M. Grébant dans la direction de notre Institut. 





Les travaux de M. Bouriant sont trop connus pour que j'en donné ici le 
relevé Ils embrassent toutes les branches de notre science, Arahisant à ses 
heures, il a publié une traduction, malheureusement inachevée, de la Deserip- 
tion topographique et historique de l'Égypte, de .ناكمل(‎ et nn recueil de chansons 
populaires en dialecte eairote. Enfin, آذ‎ fit une courte ineursion dans l'hellé- 
nisme eu éditant les fragments grecs du Livre d'Énoch. 


M. André Gombert, après avoir suivi les عدم‎ de l'École centrale, d'où il 


sortit avee Je diplôme d'Ingénieur des Arts et Manufartures, s'était consacré à 
l'étude de Tarchiteeture. IL passa plusieurs années auprès de M. Benouville, 
architecte diocésain, qui appréciait vivement son intelligence سدع كك‎ activité 
Sur ma proposition. il fut nommé membre de l'Institut archéologique du Caire 
en novembre 1900. لل‎ fut, depuis ce temps, mon collaborateur assidu. I prit 
part à mes fouilles d'Abou Roush, en 1901 éLig6s, et fit un relexé frès exuet 
du terrain avant et après les travaux. En 4909. je le chargeai du soin d'évacuer 
sur le Gaire, après les avoir emballés, es objets découverts dans Je kom de 
Baouñt. Malgré les كال تل‎ sans nombre résultant de l'absence de routes ou 
مل‎ mauvais état de celles qui existaient, du poids des caisses, dont quélques- 
ünes, qui renfermaient des chapitsaux, pesaient jusqu'à 500 Lilogrammes, il 
se وما‎ avee succès de celle entreprise ingrate, 

Eu 1903. il quita le Caire au débat mois de janvier pour explorer uno 
partie de Ju nécropole de Touns, C'est durant علا‎ mission qu il fut victime 
de l'accident qui lui coûta la vie. Le 6 avril, alors que ses ouvriers étaient من‎ 
cupés à déblayer هل‎ hase de la stèle rupestre qui marque l'ans des limites du 
nome de Khouniatonon, is'éloigna de son chantier et s'engagrea danslamoutagne 
à quelques centaines de mètres an nord de celui-ci, dans le but d'y chasser les 
oiseaux au revolver. Par suite d'un faux mouvement, son pied plissa, et il vint 
s'abaïtre sur la roche, d'une hauteur de 15 mêtres environ. Ses hommes le 
relevèrent les deux genoux royés. Après avoir reçu du médecin du marknz 
de Mellaoui et du médecin en chef de l'Hôpital américain d'Assioul les soins 
que son état réchamait, il fut transportéà l'Hôpital français du Caîre où, malgré 
le dévouement du docteur Brossard, il صتمت‎ dans la journée du 1 4 avril. 


É. Cmissisar. 
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